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Treize 
à table ? 


Les Douze vont- 
ils devenir Treize ? La Turquie a 
déposé ce mardi 14 avril à 
BruxeBes sa demande d’adhésion 
à la CEE. Cette démarche n’a 
rien d’incongr u puisque le traité 
de Rome prévoit que tout Etat 
européen peut demander è deve- 
nir membre de la Commimauté. 
Eue aura sans doute pour pre- 
mier effet de faire prendra 
conscience à plus d’in Européen 
que l'Europe s'étend loin an Asie 
Mineure, et que la Turquie aax à 
la fois membre du Consefl de 
l'Europe, et depuis associé à la 
CEE. 

Mais à une question 
qu* Ankara se préparait depuis 
longte m ps à poser la réponse est 
défé connue : a H est trop tnt a, 
diront en su bstance tes membres 
de la CEE. tout en observant, 
pour reprendre la formule de 
M. Jean-Bernard Raimond, une 
attitude « non décourageante s. 

fl n'est pas possible an effet 
d'opposer une fin da non- 
recevotr pure et simple è un pays 
à ce point sensible à ses rela- 
tions avec l'Europe et qui tente 
une très déficate synthèse entre 
l'islam et l'Occident ; A un pays 
dont l'importance stratégique 
est de surcroît cruciale pour 
raKance atlantique. 


Cependant, ces 
obstacles sont de taille. Les 
Européens (firent qu'ils n'ont pas 
encore digéré l'adhésion de 
l’Espagne et du Portugal, qui ont 
dfi faire antichambre pendant dix 
ans. Certains s'abriteront der- 
rière l'opposition catégorique de 
la Grèce qui les dispenssra 
d'avoir A e xp ri mer trop publique- 
ment la leur. La Turquie , en fait, 
n'est mûre ni économiquement 
ni politiquement pour entrer 
dans le club communautaire. Ses 
structures économiques sont 
odes d'un pays en voie de déve- 
loppement. inapte pour l'instant 
A s'intégrer au Marché commun. 
Le revenu par habitant est de 
loin inférieur A celui du Portugal 
et. avec 50 minions d'habitants 
et une démog ra phie galopante, 
eOe pèse beaucoup plus lourd 
que les partenaires tes plus pau- 
vres de la CEE. 

L'autre obstacle majeur est 
(Torche politique. Certains mem- 
bres de la CEE feront valoir que 
la Turquie, avant de prétendre 
entrer dans - la Communauté, 
devra adhérer A la notion euro- 
péenne des droits de l'homme, 
ce qui implique de changer une 
Constitution qui punit le délit 
d'opinion et entrave notamment 
la fibarté syndicale et le droit 
d'association. 


f renant ces 
objections A rebours, M. Turgut 
Ozrt, le premier ministre, affirme 
que la cancSdature de son pays 
engage une dynamique qui aura 
précisément pour effet de les 
écarter : pour lut efie donnera un 
élan A r écono mi e, eUe consoli- 
dera le processus de démocrati- 
sation. 

M. Ozal, dans cette démarche, 
a derrière lui, à peu de temps des 
législatives, une écrasante majo- 
rité de Turc qui perçoivent son 
geste comme un défi national à 
une Europe tradhkinneflaenant 
hostile. B n'en reste pas moins 
que TemUgidté de le vision gou- 
vernementale, insistant sur les 
avantages matériels en évitant 

d'aborder les questions de fond, 
a été récemment soulignée dans 
la presse turque. 

L'hebdomadaire «Yeni Gun- 
demi relève tout è la fois les dif- 
férences radicales existantes 
entra la Turquie et les autres 
pays cfu Moyen-Orient, st les dis- 
parités entre une société de tra- 
dition Islamique et un héritage 
européen fondé sur les valeurs 
individuelles. «On arrive A la 
porte de l'Europe, écrit un com- 
mentateur, le gardien nous 
demande une pièce d'identité, et 
nous ne pouvons que ripondra : 
l’ancienne n'est plus valable, 
mais je n'ai pas encore b nou- 
velle.» 

(Lire nos informations page 4.) 


Désigné en dehors des clivages politiques 

Un groupe de « sages » va préparer 
la réforme de la Sécurité sociale 


Le gouvernement, réuni le 14 avril en 
conseil de cabinet extraordinaire, a décidé 
dé sa stratégie pour préparer les états géné- 
raux de la sécurité sociale et engager ainsi 
une réflexion nécessaire à la réforme en 
profondeur de la protection sociale en 
France. 


Désigner les guides, baliser 
l’itinéraire et planter le décor de 
l’expédition engagée avec les 
Etats généraux de la Sécurité 
sociale : c’est ce qu’a fait, ce 
mardi 14 avril, le conseil de cabi- 
net extraordinaire réuni à Mati- 
gnon. Pour mettre en œuvre la 
suite de la consultation entamée 
par le ministre des affaires 
sociales et le secrétaire d’Etat, 
chargé de b sécurité sociale, qui 
ont reçu fin mars les partenaires 
sociaux, le gouvernement a prévu 
de désigner nn petit groupe de 
• sages ». Ceux-ci devraient 
d'abord présenter une •exper- 
tise » de la situation actuelle de la 
Sécurité sociale : une analyse des 
problèmes à moyen et long terme, 
mais aussi le constat de la néces- 
sité de mesures (f urgence (et 
éventuellement des propositions. 

, GUY HERZLICH. 

{Lire la suite page 33.) 


Un groupe de « sages » désigné en 
dehors des clivages politiques, èi dont- 
plusieurs sont proches de la gauche, doit 
réaliser une expertise de la situation et 
mettre en forme les solutions possibles. En 
J 987, le déficit du régime général serait de 
30 milliards de francs. 



lire nos hdarantious page 33 
ainsi que sobre page * Débats » 


M. Chirac songe à reporter 
son voyage à Moscou 

Le premier ministre trouve que les Soviétiques 
mettent bien peu étemnressement 
à accepter les dates 
qu’il a proposées pour sa visite* 

PAGE 36 

Gary Hart candidat 
è la Maison Blanche 

L’ancien sénateur du Colorado part favori 
dans la course à Tinvestiture démocrate 
. . PAGE 6 

Session de l'Assemblée chinoise 

Luttes de sérail 
derrière un calme de façade 
PAGE 7 

La mort de René Hardy 

Deux fois accusé davoir livré Jean Moulin, 
deux fois acquitté 
PAGE 36 

< Sur la guerre », de David Rousset 

Un livre analysé par Claude Cheysson 
PAGE 3 

Le sommaire complet se trouve! page 36 


Economie à la dérive, affrontements sociaux, désagrégation régionale... 


Voyage à travers é crise yougoslave 


BELGRADE 

de notre envoyé spécial 


• Pour l'instant , je vis sur mes 
réserves. Ma voiture peut encore 
durer, mon vieux frigo aussi, 
mais après, s’il n’y a pas de chan- 
gement. je serai incapable de les 
remplacer. » Cette remarque d’un 
professeur croate, qui en Yougos- 
lavie ne pourrait la prendre à son 
compte ? Qui, de Bitola A Jesnïce 
ou de Dubrovnik à Subotike, 
pourrait dire de quoi demain sera 
fait dans un pays qui hu-même vit 
sur ses réserves. 

• Ça va péter, je vous dis que 
ça va péter -, reconnaît, sans 
s’embarrasser de nuances, un 
diplomate e uropée n. •Bien sür, 
semble lui répondre cet inteüec- 
tnel Slovène, que tous les élé- 
ments sont là pour que le système 
s’effondre. Mais, depuis la créa- 
tion du pays, on dit que celui-ci 
va éclater, qu’il ne vit que par 
miracle, alan que nous sommes 
habilités au miracle. » 

Une chose est certaine, quelles 
que soient les conséquences qui 
pourraient en découler, rarement 
b situation aura étfr si préoccu- 
pante. 


C’est peu de dire que rééemo- 
mie yougoslave bat de l’afle. Tous 
les principaux indicateurs sont ou 
franchement mauvais ou véritar 
blement catastrophiques. L’infla- 
tion A trois chiffres — autour de 
130 % ! — et les 20 milliards de 
dollars de dette extérieure sont les 
symboles les plus pariants de ce 
naufrage. 

E faudrait citer aussi la chute 
des exportations, la mauvaise qua- 
lité des investissements. Mais 
comment se fier A des chiffres 
«moyens» dans cette mosaïque? 
Comment mettre dans la même 
colonne statistique les revenus 
d’un ingénieur Slovène, dans le 
nord du pays fortement industria- 
lisé et relativement riche, et celai 
d’un employé macédonien, dans le 
Sud, qui ne reçoit pins de salaire 
depuis quelques mois ? 

Plusieurs républiques sont, sans 
qu’on l’admette, en état de cessa- 
tion de paiement. La crise écono- 
mique a ainsi encore creusé le 
fossé séparant les différentes 
régions du pays. Cette nouvelle 
coupure Nord-Sud s’est ainsi 
ajoutée A toutes les autres raisons 
de morcellement. 

On raconte encore que Nehru, 
alors grand ami du maréchal Tito, 


disait A oe dentier qne son pays 
était encore plus compliqué que 
Flnde. Et d'énumérer : six répu- 
bliques, cinq nationalités, quatre 
langues, trois religions, deux 
alphabets. « Un seul Parti com- 
muniste 1», concluait Tito. Et 
comment ne pas tomber dans ce 
cliché, tant de fois reproduit, d’un 
pays qui peut être bercé A la 
même heure par les échos nasil- 
lards des mezzuins du Monténé- 
gro et le son aigrelet des cloches 
de la c at hédrale de Zagrcb. 

« N’oubliez jamais : c’est id 
que Byzance et Rome se sépa- 
rent », note un cinéaste, tandis 
qu’on autre précise : «La bigamie 
est interdite dans la Constitution 
mais autorisée par une des trois 
religions du pays » Une étu- 
diante Slovène, pourtant mem b r e 
de la ligue des communistes, n’a 
pas pu rester plus , d'une année A 
Belgrade. •J’étais considérée 
comme un objet exotique », 
raconte-t-elle. Que doit alors pen- 
ser l’ouvrier monténégrin ou 

macédonien «émigré» dan* le 
Nord? 

JOSÉ-ALAIN FRALOff. 

(Lire la suite page 3Z) 


ANDRÉ FROSSARD 

"Noubliez pas 
Igmour" 

La Passion de 
MAXIMILIEN KOLBE 


ROBERT LAFFONT 


SCIENCES ET MÉDECINE 

Ufi Bouveau traitement # SIDA 


Les grands hôpitaux univerti- 
caiforniens .se lancent 
dans une voie entièrement nou- 
velle pour b traitement du 
SIDA. Leurs responsables pla- 
çant dans cette technique les 
plus grands espoirs, que justi- 
fient, sembte^t-a, les p remier » 
rés u l ta t s obtenus. 

H s'agit non de détxuêe b 
virus héîn&nst, mais de rénover 
le système immumtaire qui sa 
chargera de cette tâche. A cette 
fin, des feotaivs particuliers, ou 
hormones de l' i mm uni té, "dont 
ta découverte est très récente, 

sontutifisée. • • 

. Ils s'inscrivent dans une 
Bgnée thérapeuti qu e qui pour- 
rait lo p r é canto r, dans ta décen- 
nie A venir, une véritable révolu- 
tion : ceHe des lymphokines, 
dont Tune, rin t arie uti ne 2 a 
permis déjà d'obtenir des résul- 
tats surprenants pour ta-trafte- 
ment de certains cancers. . 

La Caüfomta est l’Etat du 
monda le plus lourdement 
huppé par ta SIDA et c'est là, à 
Los Angeles, que fut identifiée 
ta malade pour la première fois 


durant L'été 1981. Bia comp- 
tera, d'ici quatre 8ns, cinquante 
mffle malades et trente-quatre 
mffle morts selon les don n ées 
épidémiologiques actuelles. Soit 
cent fois plus que n’en provo- 
quèrent les guerres de 14, de 
40, de Corée et du Vietnam réu- 


S le traitement nouveau par 
une lymphokine ou facteur de 
croissance, le GM-CSF, tient 
ses promesses, le plus grand 
espoir est qu'il puisse s'appli- 
quer à ceux qui, sans être 
encore malades, ont été conta- 
minés et semblent, selon tas 
dernières ferafications, promis A 
ta maladie après un délai de 
dnq à quinze ans. 

Les « porteurs» du virus sont 
près de deux millions aux Etats- 
ibis. C'est dira . l'importance 
des travaux en cours A Los 
Angeles, et l'intérêt que susci- 
tent las effets du GM-CSF. 

D'E.L 

( 1ère nos informations 
pages 13 et 15.) 


A propos des incidents nucléaires 

La peur de communiquer 


par Pierre Drouin 


Les maladresses du gouverne- 
ment finiront par faire passer 
dans le dûs des Français des fris- 
sons™ en chaîne. Une fois de plus, 
3 ne sait par quel bout prendre 
l'atome civQ. Qu'un incident sur- 
vienne A l’usine Comburex de 
Pierrelatte, puis on autre A Crcys- 
MalvQJe. selon la curieuse loi des 
séries, et il faut attendre plusieurs 
jours pour savoir de quoi il 
retonrne exactement, que. -Fori- 
gme des fuites n’a pu être rep ér é e, 
qu’il n’y a aucun risque, que 
l’exploitation doit continuer 
comme d de rien n'était, etc. 

Déjà, après Tchernobyl, on 
avait constaté cette peur decoro- 
munîquer™ qui finit par commu- 
niquer la peur. EDF et le CEA 
sont des bastions où l’on n*a 


jamais vraiment appris que l’opi- 
nion (« comme la reine du 
monde», disait Pascal) devait 
être servie la pre mièr e et qu’elle 
n’était jdus en 1986 ou 1987 prêt e 
A admettre n’importe quoi, 
comme du temps où les médias 
étaient dans l'enfance. Toujours 
ce comportement un peu militaire 
des responsables. On en a vu à la 
SNCF, A réducatüm nationale Ira 
résultats récente 

Et pourtant, quelle chance ont 
nos go u ve r n a nts d’avoir nn peuple 
aussi bien disposé sur le terrain 
nucléaire! La kn de programme 
militaire que le Parlement exa- 
mine en ce moment permet A la 
France d’exprimer, une fois de 
plus, un rare consensus. Dans le 
domaine de l’énergie, notre pays 
est celui qui a pu développer le 


plus an monde par tête d'habitant 
la fourniture de courant électri- 
que d’origine nucléaire. Sans 
doute, y ari-il en ici et là quelques, 
manifestations d’écologistes, dont 
celle de Creys-MaMlle en 1976, à 
propos du réacteur Superpbénix a 
été précisément la. plus grave. 
Mais- œtte opposition des Verts 
n’a jamais eu l’ampleur de celle 
qu’ont connue l'Allemagne, la 
Grande-Bretagne, la Suède, le 
Danemark ou la Norvège, par 
exemple. 

Après Tchernobyl, dans de 
nombreux pays, on a décidé de ne 
plus ouvrir de nouveaux chantiers. 
Dès Avant la catastrophe, la 
France, avait déjà pressenti le 
suréquipement nucléaire en 
Fan 2000. 

(Lire la Suite 

et nos informations page 1Z) 
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Débats 


SECURITE SOCIALE 


Un conseil de cabinet se tient , ce mardi 
14 avril afin d'arrêter les modalités des états 
généraux sur la sécurité sociale. 
Jean-Jacques Dupeyroux demande que 
chacun soit à même de savoir ce qu'on lui 
prélève réellement, et le professeur Emile 
Papiernik propose un système institutionnel 
d'évaluation des 


pratiques médicales. 


D’abord faire la clarté sur les cotisations 


Les intéressés ne pourront adopter une attitude responsable ^ _ 

tant qu’ils n’auront pas pris conscience de ce que leur coûte réellement la Secunte sociale 

par JEAN-JACQUES DUPEYROUX 


Evaluer l’efficacité 
des pratiques médicales 

La plupart des praticiens ont c 
l'il fallait mieux mesurer leurs pi 


compris 

qu'U jauait mieux mesurer leurs prescriptions. 
Les patients aussi. Qu'attend le gouvernement ? 
par EMILE PAPIERNIK (*) 


L E ,gQuveraement de 
M. Chirac découvre à son 
tour le trou de la Sécurité 
sociale. Il démontre en même 
temps son inaction réelle jusqu'à 
présent. 

Tout le monde a dit, tout le 
monde va dire encore, et plus, que 
le pays vieillit, que les médecins 
sont trop nombreux et que les 
nouvelles techniques médicales 
coûtent trop cher et qu'il n’y a pas 
de solution miracle, pas de 
bouche-trou tous usages. 

Dans le précédent gouverne- 
ment, Se secrétaire d’Etat à la 
santé, M. Edmond Hervé, avait 
bien compris qu’une partie du 
problème tenait à la pratique 
médicale et que ce problème 
devait être abordé. Il avait pro- 
posé la création d'une « fonda- 
tion » pour l'évaluation des prati- 
ques et des techniques médicales. 
Mais cette entreprise collective 
n'avait pu voir le jour avant les 
élections de 1986, du fait du 
désaccord d'un syndicat médical. 
Le nouveau gouvernement, très 
sensible à l'amicale pression d’un 
des responsables de ce syndicat, 
avait aussitôt déclaré qu'il ne fal- 
lut certainement pas créer d'insti- 
tution chargée de l’évaluation, du 
fait de l’opposition des médecins. 

En réalité, la plupart des méde- 
cins ont bien compris qu’il était 
désormais nécessaire de mieux 
mesurer leur action. Ils sont 
devenus tout à fait conscients 
qu’on ne peut pas continuer à 
prescrire autant d'examens com- 
plémentaires qu’on le veut, ni 
autant de médicaments qu'on le 
fait actuellement. Les patients 
eux-mêmes se rallient à ce point 
de vue. 

□ faut cependant bien com- 
prendre que le corporatisme 
médical a gagné une grande vic- 
toire sur le terrain de l’évaluation 
en l’évacuant et la rejetant - pour 
l'instant ». Il est tout à fait cer- 
tain que la médecine y a perdu, 
c'est-à-dire & la fois la bonne pra- 
tique médicale et l'intérêt bien 
compris des usagers de la méde- 
cine. 

E est très étonnant de constater 
que le partenaire qui s'était mon- 
tré le plus réticent avait été la 
Caisse nationale d’assurance 
maladie, en la personne de son 
prérident, M. Derlïn. En effet, 
dans tous les pays évolués du 
monde développe, ce sont les sys- 
tèmes d’assurances qui ont forte- 
ment encouragé ou même imposé 
à la profession médicale la néces- 


sité d'évaluer clairement ses 
actions. Cela est aussi vrai des 
systèmes publics non lucratifs que 
des systèmes d'assurances privé». 

Les pays à système de sécurité 
sociale obligatoire du nord de 
l’Europe, comme la Suède, le 
Danemark, la Grande-Bretagne, 
ont tous des systèmes très précis 
et institutionnels d’évaluation des 
pratiques médicales. En Allema- 
gne, les comités de discussion per- 
manente entre les associations 
professionnelles médicales et les 
caisses régionales d’assurance se 
sont tous dotés d’organes techni- 
ques leur permettant une évalua- 
tion précise des pratiques médi- 
cales. 


D ANS le courant de cette 
année se tiendront donc 
des « états généraux de la 
Sécurité sociale »... Même ri l'on 
peut s’attendre à un formidable 
festival de langue de bois, le pro- 
jet de Philippe Séguin est louable 
si un grand tapage, à défaut de 
grand débat, conduit les Français 
à prendre une plus exacte 
conscience des problèmes de leur 
Sécurité sociale. Surtout si l'on 
entend leur donner la maîtrise des 
grands choix : c’est bien ainsi, je 
pense, qu’il faut entendre la for- 
mule percutante du même minis- 
tre le 8 mars à Europe l : • SI les 
Français préfèrent manger des 
médicaments plutôt que de la 
viande rouge, je ne vois pas pour- 
quoi je le leur interdirais. Je leur 
demande seulement d’assumer 
leur choix. » 


enfin compris qu'ü faisait fausse 
route en autorisant la publicité 
pour la bière, sur les chaînes de 
télévision publiques. Tant mieux ! 
Mais cette péripétie lamentable 
n’en est pas moins révélatrice 
d’une surprenante inconscience. 


Rappelons également que la 
prescription des cotisations de 
sécurité sociale a été ramenée, 
elle aussi, de cinq à trois ans': 
c’est le fameux * amendement 
Giscard », sévèrement jugé 
— mais voté — au sein du RPR. 
Le moins qu’on puisse dire est que 
cette façon d'encourager la 
fraude ne tombe pas au meilleur 
moment! 


Solution certainement préférable 
à un alourdissement des cotisa- 
tions. Mais il est peu probable 
qu'on osera l'appliquer aux profits 
tirés de la pure spéculation, 
actuellement imposés de façon 
symbolique. De toute façon, cette 
solution de fortune, provisoire, 
laisserait entier le problème 
immense des grands rééquili- 


Un camouflage 


1. Avant de revenir sur ce 
choix, il convient tout de même de 
rappeler que, depuis un an, le gou- 
vernement ne cesse de prendre 
lui-méme toutes les décisions et 
que ces décisions vont trop sou- 
vent dans de mauvais sens. 


La France, 
pays sons-dëveloppê 


Aux Etats-Unis, les systèmes 
publics médicaux Medicare et 
Medicaid ont encouragé très vive- 
ment, et avec de très gros moyens, 
les divers systèmes d’évaluation 
des pratiques et des techniques 
médicales. Les assurances privées 
possèdent des organismes analo- 
gues ou font faire des expertises 
adaptées pour connaître l 'effica- 
cité réelle des techniques médi- 
cales nouvelles comme de cer- 
taines pratiques médicales 
anciennes. 

De fait, la France fait bien par- 
tie, avec l'Italie. l’Espagne, le Por- 
tugal et la Grèce, de cette Europe 
du Sud qui ne possède rien d’ana 
logue au niveau institutionnel 
C'est pour les « sous-développés 
que le bureau d’Europe de l’Orga- 
nisation mondiale de la santé à 
Copenhague vient d’ouvrir une 
branche spécialisée pour aider à 
la constitution d’institutions se 
consacrant à l’évaluation des pra- 
tiques et des techniques médi- 
cales. 

Le gouvernement actuel ne pro- 
pose rien avant les prochaines 
élections. Et le gouvernement pré- 
cédent n’avait rien pu faire à 
cause de la proximité des élec- 
tions de 1986. Quand allons-nous 
prendre les dispositions pour gérer 
véritablement l'assurance- 
maladie? Comme d'habitude, on 
attendra que la catastrophe s’ins- 
talle et on fera une révolution. □ 
est possible que nous payions cher 
l’imprévoyance... 


Politique familiale ? Lorsque la 
crise financière est aiguë, chaque 
centime compte. Or la récente loi 
sur la famille a supprimé cer- 
taines prestations réservées aux 
plus modestes pour en créer 
d’autres, distribuées à tous, même 
aux plus fortunés. Fallait-il, par 
exemple, rembourser les frais de 
garde - à hauteur de 2 000 F par 
mois — à des foyers disposant de 
revenus considérables? Il faut 
choisir : on ne peut pas gaspiller 
ostensiblement, et, en même 
temps, tenir un discours pathéti- 
que sur l'état de la tirelire. 


Politique de la santé ? Parions 
alors de l'alcool, le mal français. 
Pas encore assez de morts, pas 
encore assez de grands handi- 
capés, pas encore assez d’alcooli- 
ques Hans les hôpitaux psychiatri- 
ques et autres! Et qu'importe 
l’incidence sur les comptes de la 
Sécurité sociale! M. Léotard a 


Mais le plus grave est ailleurs. 
Tolérables on excessifs, les prélè- 
vements obligatoires - impôts et 
cotisations sociales — ont dans 
notre pays une structure totale- 
ment atypique. Le poids de notre 
impôt sur le revenu, rapporté au 
PIB, est dérisoire au regard de ce 
qu’Q est dans les pays compara- 
bles, alors que, à l'inverse, celui 
des cotisations sociales est mons- 
trueux. Ce n'est pas un hasard— 
L’impôt sur le revenu frappe en 
principe tous les revenus et de 
façon progressive, alors que les 
cotisations sociales ne frappent 
que les gains professionnels et 
parfois, Han* la limite d’un pla- 
fond : pour les gains excédant ce 
plafond, elles sont alors dégres- 
sives... La sagesse voudrait que 
l'on commence, très doucement, à 
rééquilibrer— Las! Côté cotisa- 
tions, la petite bête poursuit 
imperturbablement son irrésisti- 
ble ascension (1), alors que, côté 
impôt sur le revenu, c’est la déma- 
gogie que l’on sait : le réduire 
encore, à tout prix L_ Par hypo- 
thèse, cette dérive continue 
accuse l’extravagance de nos pré- 
lèvements obligatoires et fausse 
tout. 


Philippe Seguin envisagerait 
d'en revenir au « 1 % Delors». 


2. Demain? Mettre les inté- 
ressés en face de leurs responsabi- 
lités, c'est certainement la bonne 
direction, mais l’affaire est malai- 
sée. 

D’abord qui sont les inté- 
ressés ? Les Français doivent 
choisir entre les médicaments et 
la viande rouge— mais qui doit 
choisir ? Les actifs ou les inactifs, 
les bien-portants ou les malades ? 
Et comment exactement ? Ques- 
tions incontournables et tris diffi- 
ciles : il faut y réfléchir. 

Mais surtout, ü est évident que 
les intéressés, quels qu’ils soient, 
ne pourront adopter une attitude 
responsable tant qu'ils n'anront 
pas pris conscience de ce que leur, 
coûte réellement la Sécurité 
sociale. Or cette prise de 
conscience est rendue impossible 
par un camouflage : celui qui 
consiste à baptiser cotisations 
«patronales» des contributions 
qui ne sont que des retenues à la 
source sur les salaires. Sans en 
tirer les conséquences, la loi elle- 
même, après tous les économistes, 
vient de le dire à son tour, et c'est 
une sorte de révolution : les cotisa- 
tions, salariales ou patronales, 
sont prélevées sur la rémunération 
globale (loi du 18 août 1986, 
art. 10)... 

Les régimes complémentaires 
soulèvent des problèmes spécifi- 
ques, mais en ce qui concerne le 


régime général U faut en finir 
avec ce camouflage et ne pins par- 
ler que de cotisations « sala- 
riales ». Autrement dit. le salure 
brut doit inclure les actuelles coti- 
sations « patronales » et les rete- 
nues effectuées sur cc salaire doi- 
vent toutes être qualifiées de 
cotisations ■ salariales *. Ainsi, 
chacun saurait exactement ce 
qu'ü lui en coûte ou coûte à sia 
ménage. Les pendules ayant été 
ainsi remises à l'heure, par la 
suite, ü faudrait eu rester à l'alter- 
native cotisations des assurés ou 
impôt, selon la nature des 
dépenses à couvrir. 

U est vrai que, d'un pond de 
vue technique, cette « reqaaüfica- 
tion» est un casse-tête, et que 
d’un point de me politique la 
perspective d’une telle 
«opération-vérité» a toujours 
suscité l’effroi, car elle permet- 
trait justement aux Français de 
réaliser qu’ils paient en cotisa- 
tions sociales trois ou quatre fois 
plus qne ce quHs paient en impôt 
sur le revenu, et ce dans des 
conditions d’incohérence et 
d'injustice ahurissantes : la Sécu- 
rité sociale au sens large coûte 
plus de 4000 F par mois à un 
mâtage de smicairds.» i La cotisa- 
tion allocations familiales retenue 
sur nu gain profession ne] de 
50000 F par mois est, du fait du 
plafond, - inférieure » à la cotisa- 
tion supportée an même titre par 
un ménage d'ouvriexs. gagnant 
chacun 5 000 F par mois. 


Mais c'est un préalable : tant 
que fan continuera de travestir la 
réalité, les tintamarres risquent 
fort d'être vains. Il est vrai que, à 
la ren tr ée de se p tembre, le gou- 
vernement aura surtout le désir de 
« jouer la montre »_ 


(l) En 1986,! 


de 0,7% 


de la cotisation d'assoianoe-vicûlesse et 
du « taux d'appel » des cotisations des 
régimes complémentaires ; en 1987, 
augmentation pratiquement certaine 
des cotisations dn régime général. 



■ Egalité on efficacité m Paye- ce que 

l'en consomme 

Le Monde dn 1* avril contient en 
même temps ntt long et justifié 
gémissement de M. Godet sur le 


(-) H est bon de rappeler, en 
matière de sécurité sociale, qu’il 
s’agit avant tout d'un choix politi- 
que. 


Tonte la question, en effet, est de 
savoir si l'on entend faire une prio- 
rité de l'égalité on de l'efficacité ; 
ou. disons, pour ne pas être mani- 
chéen, de l'égalité de l'accès aux 
soins à une médecine aussi efficace 
que possible, ou de l’efficacité médi- 
cale avec le moins d'inégalité sociale 
possible. Car il y a bien incompatibi- 
lité. Les systèmes les pins élitistes 
resteront toujours plus efficaces. Les 
systèmes les plus égalitaires accuse- 
ront toujours un retard technologi- 
que par rapport aux médecines de 
pointe réservées à un petit nombre. 


(*) Professeur à la faculté de méde- 
cine Kremlin- Bicétre, chef de service de 
gynécologie-obstétrique. 


DrELIE ARl£ 
(Paris). 


poids des prélèvements obli 
et nue information suivant laquelle 
les voyageurs de la SNCF refusent 
de couvrir plus de 50 % du coût de 
leur transport 

Un problème est posé, et sa 
réponse est donnée. Il sera impossi- 
ble de réduire les prélèvements obli- 
gatoires aussi longtemps que le 
contribuable refusera les consé- 
quences de ses choix économiques, 
c’est-à-dire de payer ce qu’il 
consomme, sans aucune subvention. 
Alors la demande de biens et de ser- 
vices s’établira an niveau voulu. 
Comme on paie son bifteck, on 
paiera son logement et son transport. 

Les moins favorisés doivent être 
aidés par des prestations en argent. 


allocations, bourses çt antres. Le 
total de ces prestations sera moins 
élevé que les subventions actuelles, 
ne serah-ce que parce que, une fois 
confrontés aux vrais prix, les 
consommateurs, même ceux qui 
recevront les allocations, diminue- 
ront leur demande de services. 


On s’apercevra alors que même 
l'économie d’une opération qui sem- 
ble aussi évidente que le TGV est 


complètement faussée par la st 
lation artificielle de la demande 


la stizzm- 
: cau- 
sée par rabaissement du prix dn bil- 
let. 

J. GROSDIDDER DE MATONS 
( Washington. ) 





« GUERRES SECRÈTES AU LIBAN », d’A. Laurent et A. Basbous 


Sous l’écorce du cèdre 


ÆÆ [“léCORE un livre sur le 
// Liban, merci fai déjà 

amm donné », serait-on 
tenté de réagir... Mais malheur au 
lecteur intrépide qui s'embarque 
quand même à bord de Guerres 
sacré f es I || croyait savoir beau- 
coup sur le conflit gigogne qui défi- 
mire depuis 1975 la montagne aux 
cèdres et il se trouvère dans un 
univers inconnu, bien plus effrayant 
que le Beyrouth télévisé quotidien ; 
empoigné par une série de person- 
nages célébrissimes. de Yasser 
Arafat à Hafez Ei- Assad, d* Amine 
Gemayei à Ariei Sharon, 0 les verra 
dans des rôles où il ne les aurait 
jamais imaginés ; enfin il se retrou- 
vera, la dernière page tournée, un 
peu sonné, se frottant les yeux 
pour savoir s'il vient de traverser 
un mirage ou la réalité. 

Rien ne secoue plus son homme 
en effet que d'être abandonné sou- 
dain par les clichés et aunes idées 
reçues dans lesquels il est si 
confortable de rester blotti ; la 
désinformation est un art qui 
consiste notamment à vous faire 
des injections de miel pour que 


vous ne sentiez pas le fiel. Annie 
Laurent et An tome Basbous, doc- 
teurs d'Etat en science politique à 
Paris-ü ont entrepris, eux, de déba- 
rasser le champ de bataille libanais 
des verres déformants è travers 
lesquels on nous a habitués à le 
voir. 

La tâche était presque suici- 
daire, d’autant plus qu' Antoine 
Basbous, journaliste libanais, a 
récemment changé son fusil 
d’épaule en acceptant de réprésen- 
ter à Paris la milice chrétienne des 
Forces libanaises et que cela pou- 
vait faire craindra un ouvrage parti- 
san. Disons tout de suite que si las 
deux chercheurs penchent en 
laveur d'un Liban libanais, indépen- 
dant de tous ses voisins. Os ne se 
départent pas de leur liberté 
d'appréc ia t i on à l'égard des parties 
au conflit, y compris Iss Forces 
libanaises, qui ne sont pas les der- 
nières à être mises sur la sellette. 

En revanche. Guerres secrétas, 
à l'aide de documents inédits et 
référencés, de témoignages de res- 
ponsables ou de victfanes glanés 


jusqu’en Amérique du Nord, réta- 
blissent la vérité sur les premiers 
morts de la guerre, tous des civils 
chrétiens, sur l'absence d'appel 
chrétien libre pour l'intervention 
syrienne, sur le jeu occulte druzo- 
israélien antichrétien, sur l'islamo- 
philie systématique du Quai 
d’Orsay. 

Les chapitres les plus palpitants, 
les plus novateurs, sont sans doute 
ceux qui mettent à nu f époustou- 
flante maestria du pyromane- 
pompier syrien, jamais pris sur le 
fait, toujours le cour sur. la main, 
comme on m a encore l*3histratian 
ces jours-ci à Beyrouth-Ouest. 

Les auteurs ne se content a nt 
pas de nous ad m in is tr e r sources 
inédites et éclairantes sur l’actua- 
lité, fis nous apportent dans les 
grands cas traités ce qu'ü faut 
d'indications historiques, reli- 
gieuses, ethnographiques. Sur le 
sujet des ultra-minoritaires 
aiaouites (10% de la population) 
au pouvoir à Damas depuis 1970, 
ü était mdtepensable de connaître 


leur martyre lent sous la botte sun- 
nite pour mieux comprendre 
leur c masque musulman » 
d'aujourd'hui, leur alliance avec 
l’Iran ou leur aversion è l'égard dès 
Palestiniens. 

Ce sont probablement les Occi- 
dentaux qui sortent le moins 
grandis de ce livre tonique et 
crâna, où l'étincelle d'humour des 
pires situations est toujours attra- 
pée au voL Mats le lit spécial qu'on 
préparait pour la voyage de 
de Gaulle au Lfcan en 1970 ne 
peut faire oublier l'Onde Sam et le 
Coq gauilols se laissant rouler darts 
la farine syrienne, palestinienne ou 
israélienne. Au confiant ela Syrie 
m’a informé de sa volonté de reti- 
rer ses troupes du Liban» de 
Ronald Reagan fait écho le verset 
coranique prémonitoire : e Que 
Dieu anéantisse les chrétiens 
Ils sont tellement stupides. » 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


★ A. Laurent et A. B as boas. 
Guerres secrètes au Liban. CoD. - Au 
vif du sqjet», Gallimard. 372 pages. 
95 francs (avec dix cartes). 
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La visite à Moscou du secrétaire d’Etat américain 

M. Shultz discute avec M. Gorbatchev 
les modalités d’un accord sur les euromissiles 


Aa moment où M. SUtz ouvrait ses 
CMmasatioas à Moscou, rentoorage de 
M. Reagan s’est montré optimiste snr la 
perspective «Pw sonnet sovréto-amêricaia. 
•Je me aérais pas surprb qtfane sorte de 
dêdahm [à ce sujet] sorte de ces cooversa- 
tioas^sfitbkB 13 avril à Santa-Bartrara 
(Californie), oà le président passe ses 
v a ca nces , M. James Baker, secrétaire géné- 
ral de la Maison Blanche. 

Pariant du désarmement, M. Carincd, 
président du Conseil national de sécarité, a 
précisé sa pensée sur les relations à étabfir 
entre les missiles intanaédlaîres (FNI) et les 


engins à phs conte portée (SRINF) en 
Eorope : « Muas B*atiEsons pma le mot Be n. 
C—J Ce que mous avoua dit, c’est qu'm 
accert sht les FNI doit traiter des SRINF. 
B faut ea plafond global sur le nombre de 
SRINF, qu’oa reconnaisse notre droit tPea 
déployer et que des négociations s’ouvreot i 
Jeta- sajeL Que ces oêgocia tiona aiemt Be a 
après celles sar les FNI nn rimwton^iiiMrf, 
comme Fa proposé vendredi [10 avril] 
M. Gmbatcbev importe pen. » 

M. Cactecd a également confirmé une 
information rapportée par la presse améri- 


caine selon laquelle Washington demande- 
rait maintenant me option * zéro com- 
plète » sm les engins FNI, c’est-à-dire que 
les deux s upe r pui ssances renonceraient à 
conserver cent ogives de portée intermé- 
diaire (en Asie pour PURSS et sur le terri- 
toire américain pour les Etats-Unis), 
comme il avait été discuté à Reykjavik. Cria 
« a toajoers été notre position », a dit le 
conseiller de M. Reagan, ajoutant que cette 
optioa zéro complète a aussi l’avantage de 
«rendre la vérification pins facile». — 
(AFP.) 


La célébration dans le secteur occidental 
du 750 e anniversaire de Berlin 

M. Erich Honecker 
ne sera pas de la fête 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Le sort d’un nouveau sommet 
soviéto- américain avant la fin de 
l’année se joue probablement ces 
jours-ci à Moscou. M. George 
Sbultz devait, eu effet, rencontrer 
M. Gorbatchev mardi 14 avril en 
milieu d'après-midi su Kremlin. Le 
secrétaire d'Etat américain devait 
plaider trois dossiers : mmmkmTw», 
éventuel sommet aux Etats-Unis 
avant la fin de l'année, droit des 
juifs soviétiques à l'émigration. Les 

denx premiers trait intim Mrmm %, 

La si gna t u re «fan-» les mais qui 
viennent (Tan accord de liq uidati on 
ou de «iferHuittiMimiit total des SS- 
20, Pershîng-2 et mk«w de croi- 
sière basés en Europe ouvrirait vrai- 
semblablement la voie à une 
rencontre entre les deux dirigeants 
sur le sol américain. Celle-ci avait 
été an non cée dès novembre 1985 
pour_ • l’armée suivante • (1). 

Arrivé lundi ™tin à Moscou 
venant de Hdsinid, oà un membre 
dn gouvernement israélien Pavait 
informé dn dernier état des nom- 
breux contacts soriéto-israâiens en 
co urs, M. Shultz a eu use première 
journée chargée. Il a eu an total sept 
heures d'entretiens, i afemwippe s 
par un déjeuner de travail, avec le 
ministre des affaires étrangères 
M. Chevazdnadze. 


par Claude Chaysson 

eommi&sara européen. 

ancien ministre 
desrafarioMeanérieMOs 

La guerre, la guerre nucléaire— 
La réflexion deât être globale, sonK- 
gne David Roussel, porter sur les 
données technologiques et mili- 
taires, mais aussi snr la force écono- 
mique des pays concernés, sur l'état 
de leur opina», sur la position politi- 
que des deux Super-Grands dans le 
metnA». sur leur capacité planétaire. 
Un conflit nucléaire entre les deux 
prin c ip ales puissances ne peut être 
que planétaire ; d’entrée de jeu, eu 
effet, il faudra atteindre, simultané- 
ment, la cible e ur opéenne - acces- 
soire d’après David Rousset — et 
surtout les sites de lancement 
répartis à travers le monde ; 3 fau- 
dra désorganiser le commwn de me i u , 
paralyser les communications en 
frappant partout, dans l'eraace et 
tout autour du globe (notait pas- 
sionné américain pour certains pays 
d’apparence modeste s’expliquerait 
par l'importance de ces relais) . 

L’exigence de la présence plané- 
taire mène évidemment à une forme 
(TimpériaHsnie mondial, aucun des 
deux Grands ne peut donc limiter le 
déploiement de son réseau de com- 
mandement et de communication 
Sous peine de risquer d’être surpris 
ou de se trouver incapable d’agir à 


ji# 


ta 4 îm^- n«iiiwi de temps est essen- 
riclïe dans rutüisatkm de l'arme 
nucléaire, dont l’effet .persistera pen- 
dant des armées, voire des siècles, 
mqj« dont la frappe doit être instan- 
tanée, simultanée sur tous les obj«> 
tifs qui contribuent à la capacité 
nucléaire de l'adversaire. E y a une 
dissymétrie fondamentale entre 
celui qui crée la surprise et centiqui 
ne pourra ensuite que réagir. Cest 
dire que Tarme nucléaire n’est adap- 
tée qu’au conflit planétaire, que 
t ffl rte astre guerre est impossible 

entre les deux puissances nucléaires 

planétair es: la riposte graduée na 

pas de sens; car, S'A y a vraiment 
guerre, chacun des deux aura h exe 
de porter le premier les coups: Estais. 
S’il y a guerre entre eax, elle sera 
nucléaire et elle sera courte. U ne 
faut donc prendre ea compte que ce 
oui existe avant la première frappe. 
Le nucléaire élimine la bataille. 

Or poursuit l'auteur, quand ou 
réfléchir à remploi de cette arme 
spécifique, sans précédent, on est 
dïnsie supposé et non dans le réeL 


Ces conversations ont es lien dans 
rhfltel particulier que possède ce 
ministère rue Alexis-Tolstoï, près du 
boulevard circulaire de Moscou. 
Dans les jardins de ce bâtiment sta- 
tionnait le camion spécial apporté 
des Etats-Unis par M. Shultz. Ce 
véhicule est capable d’établir des 
Saisons «sûres* avec Washington 
ainsi que de servir de cadre à des 
conférences en petit comité à l’abri 
des oreilles électroniques indis- 
crètes. 

M. Shnltz était entouré d'une 
délégation fournie, comprenant 
notamment le secrétaire adjoint à la 
défense, M. Richard Perle; un vété- 
ran des négociations snr le désarme- 
ment, M. Paul Nitzo, ainsi que 
Factuel directeur de l’agence améri- 
caine pour le contrôle des arme- 
ments, M. Kenneth Adelman. Dn 
côté soviétique, M. Anatoti Dobry- 
nine, ancien ambassadeur à 
Washington, qui dirige au comité 
central le département des relations 
internationales, a participé & tous les 
e ntr etien s . 

Rien n'a filtré des con v ersations 
entre MM. Shultz et Chevardnadze. 
Un respo n sable américain a seule- 
ment indiqué que le secrétaire 
d'Etat avril d'emblée et longuement 
évoqué « les problèmes créés par 
l’espionnage soviétique » contre les 
bfitiments et le personnel de 
l'ambassade des Etats-Unis à Mos- 
cou et dn consolât & Leningrad. 


Les médias soviétiques ont très 
brièvement annoncé l’arrivée de 
M- Shultz pour une visite qualifiée 
« de travail ». Tass a confirmé que 
MM. Shnltz et Chevardnadze 
avaient abordé « les conditions de 
travail dans leurs ambassades et 
missions diplomatiques respec- 
tives ». L’agence indique en outre 
qu’ils ont « examiné les perspectives 
de l'élaboration d’un accord entre 
l'URSS et les Etats-Unis sur la 
liquidation des missiles à moyenne . 
portée [SS-20, Peisbing-2 et misai**» 
de croisière] en Europe ». 

LacâébntfoD 
de la Pique juive 

M. Shnltz a participé , lundi soir, 
en compagnie d’une quarantaine de 
refuzniks — parmi lesquels 
MM. Jossif Begun et Nahoum Mei- 
mazt, — an dîner traditionnel de h 
Pâque juive â la résidence de 
l'ambassadeur américain. La tête 
couverte de h calotte rituelle, le 
secrétaire d'Etat est allé de table en 
table, écoutant les récits des refuz- 
niks présents. « N’abandonnez 
jamais, n’abandonnez jamais, leur 
a-t-3 dit, visiblement ému. Vous êtes 
présents dans nos esprits et dans nos 
cœurs Nous pensons à vous et 
prions pour vous. » 

M. Shultz a remis à M. Vladimir 
Slepak une photo de ses petits- 
enfants qui vivent aux Etats-Unis. 


M. Slepak, avec son abondante 
barbe grise, est un des plus anciens 
refuzniks. Il avait manifesté, 
tnmw4i i près du Kremlin, pour récla- 
mer le droit à rejoindre en Amérique 
son fils Alexandre et ses petits- 
enfants. n a été interpellé, reconduit 
à son domicile et gardé quelques 
heures chez lu/ par des pofiders. 

La Pâque juive a été, d’autre part, 
célébrée hindi par plusieurs millier s 
de peisonnes réunies â l'intérieur et 
surtout à l'extérieur de la synagogue 
principale de Moscou, rue Arkhjpov. 
La rue elle-même avait été fermée à 
la circulation automobile, et de nom- 
breux juifs moscovites ont ainsi pu 
bavarder ou danser en plein air par 
une belle soirée de printemps. Les 
conversations dans là communauté 
portaient essentiellement snr l'éven- 
tnalhé d’une augmentation réelle dn 
nombre des visas de sortie. Quatre 
cent soixante-dix juifs ont pu quitter 
l’URSS en mais, ce qui constitue le 
total mensuel le plus élevé depuis 
plus de cinq an*. 

DOMMQUE DHOMBRES. 


(1) Si MM. Reagan et Gorbatchev 
ont déjà es denx rencontres, oeQea-d ont 
toutes eu Beu en dehors dn territoire des 
Etats-Unis : à Genève en novembre 
1985 et â Reykjavik ca octobre 1986. Le 
dernier officiel de visites entre 

les deux pays a été le voyage de 
M. Nixon à Moscon ea 1 974. 


C'est officie/, M. Erich Honeo- 
ker. chef du Parti communiste et 
de l'Etat est-allemands n'assis- 
tera pes. le 30 avril prochain, aux 
cérémonies marquant l'ouverture 
des festivités du 750* anniver- 
saire de Berlin dans la partie 
occidentale de la ville. 

Pour justifier son refus de 
r é pondre à l'invitation de M. Ebe- 
rhard Diepgen, bourgmestre de 
Berlin-Ouest, M. Honecker fait 
état d'une lettre adressée le 
4 juillet 1986 per M. Diepgen à 
tous les chefs de gouvernement 
régionaux de RFA. Cette missfva, 
publiée in axtanso par le journal 
conservateur Badiner Morgen- 
post dans son édition du 
12 avril, demandait aux respon- 
sables politiques des Lânder de 
s'abstenir de participer à des 
«actes d’Etat » ou à des céré- 
monies officielles â Berfirt-EsL 
Ces manifestations, selon 
M. Diepgen, n'ont pour objectif 
que de conforter le point de vue 
de fe RDA, qui considère Bertin- 
Est comme sa capitale, en 
contradiction avec le statut qua- 
dripartite de le vide... 

Le prétexte avancé pour reje- 
ter l’invitatin ne trompe per- 
sonne : M. Honecker avait eu 
connaissance de cette lettre bien 
avant sa parution dans la presse, 
ce qui ne l'a pas empêché de 
laisser, jusqu'au dernier moment, 
ptaner le doute sur son éven- 
tuelle présence à Berlin-Ouest. 

L'insignifiance elle-même des 
rasons invoquées par M. Honec- 
ker poix expliquer son absence 
peut même, paradoxalement, 
apparaîtr e com me un signe dis- 
cret en direction de Bonn, fai- 
sant ouverte pour revenir toutes 
les possibilités. En effet, si 
M. Diepgen répondait, comme B 
en a le désir, A l'invitation de son 
homologue de Berlin-Est, 
M. Ehrard Krack. de participer, le 
23 octobre prochain, aux céré- 


monies du 750* anniversaire 
dans la partie orientale de la vffle, 
il annulerait par la même le sens 
de sa lettre du 4 juillet 1986. 

On r en tend d'ailleurs bien 
ainsi dans la capitale de la RFA, 
où la porte-parole du gouverne- 
ment fédéral, M. Norbert SchS- 
fer, a déclaré lundi 13 avril, que 
r attitude de M. Honecker ne doit 
pas être interprétée comme le 
signe d’une s détérioration des 
relations tnter-ailamandea w et 
n’empêche pes des c développe- 
ments positifs s dans ce 
domaine. 

La théorie 
des trois entités 

La RDA sera tout de même 
représentée le 30 avril prochain 
de ce côté-ci du mur : les bourg- 
mestres de Magdebourg et de 
Rostock, deux villes importantes 
de la RDA ont annoncé qu’ils 
assisteraient aux cérémonies. 

Les milieux politiques et la 
presse ouest-allemands e sti men t 
que l'absence du numéro un est- 
aHemand à Berlin- Ouest est due 
essentiellement au veto soviéti- 
que. l'URSS craignant un renfor- 
cement des fora entra Barfin- 
Ouast et la RDA, alors que l’on 
s'en tient toujours à Moscou à la 
théorie des trois entités sur le sol 
allemand : RFA RDA et Berlin- 
Ouest. 

On peut également penser 
qu'au sein même de la direction 
du parti est-allemand des points 
de vues divergents se sont mani- 
festés sur cette question. Au 
mois de mars dernier, en effet, le 
numéro deux du parti, M. Horst 
Sindermann, avait déclaré, km 
d'une visite au Japon, que la pré- 
sence de M. Honecker A Berlin- 
Ouest serait une « imbécillité ». 

LUC ROSENZWEK3. 


« Sur la guerre », un livre de David Rousset 

Pour une résistance planétaire au nucléaire militaire 


On doit co n cevoir la mise en œuvre 
planétaire d'un arsenal infiniment 
complexe dans des conditions qui 
n’ont jamais été expérimentées ; on 
doit supposer aussi que le nucléaire 
ne connaît aucune imperfection. 
Ainsi, la guerre nucléaire apparaît 
clairement comme impossible, mm 
seulement parce qu'elle créerait un 
« désordre monstre », parce que 
Fesvoi simultané de centaines de 
mégatonnes déclencherait l’hiver 
nucléaire et parce que des flots de 
radioactivité^ encore renforcés par la 
destruction de dizaines de centrales 
nucléaires, déferleraient sur le 
monde, mais aussi parce que l’on ne 
sait pas grand-chose de l'adversaire 
et qu’on n’est pas certain de la fiabi- 
ütéde son propre appereO. 


L’argraaent 

pkipil 

L’initiative de défense stratégique 
(IDS) ne change pas le raisonne- 
ment : on disposerait de cent quatre- 
vingts secondes pour détruire des 
milliers de Risées balistiques dans la 
première phase de leur parcours, la 
fiabilité des équipements devrait 
être encore plus grande, l'incitation 
â tirer le premier serait encore plus 
forte pour passer à travers les cré- 
neaux dus â l'imperfection inévita- 
ble du réseau de l'adversaire. La 
seule conséquence évidente de l’ini- 
tiative du président Reagan sera de 
donner à une administration centra- 
lisée une puissance financière oonâ- 
dérable et, doue, de confirmer les 
tendances au dirigisme étatique. 

Deux réflexions s'imposent à un 
E ur opéen, à un Français eu particu- 
lier, en regard de cette tmpr eario n- 
nante d émonst ra tion * 

David Rousset traite de la guerre 
nucléaire, bien plus que de la dissua- 
sion; 3 cm visage la préparation, la 
mise en œuvre, les conséquences 
d'une telle guerre. Il cite McNa- 
mara, mais 3 néglige l'argument 
principal : «Les armes nucléaires 
sont totalement inutiles, sauf à dis- 
suader r adversaire de les utiliser. » 
Cette observation est particulière- 
ment importante pour les puissance» 
nucléaires autres que les deux 
grandes, à partir du moment où 
celles-ci se paralysent mutuelle- 
ment Le faible, pour convaincre te 
fort- de ne pas attaquer, n’a pas 
besoin d'un déploiement planétaire; 
3 ne lui est pas nécessai r e de garan- 
tir la destruction totale de son adver- 
saire. S son inégalité nucléaire dans 


l'alliance n’entraîne pas la subordi- 
nation, sa dissuasion nucléaire reste 
crédible. 

B serait regrettable, cependant, 
de s’arrêter là. D’autres observations 
pertinentes de David Rousset méri- 
tait d’être prises en compte. 

La crédibilité nucléaire améri- 
caine dans la protection de rEurope 
existe, écrit-fl, tant que 1e san c tu ai r e 






américain est inviolable. A défaut, 
elle disparaît. Et de souligner 
qu’alors la dépendance militaire, 
volontiers acceptée par P Allemagne 
tant que cette crédibilité existait, 
devient problématique. Dans une 
alliance conventionnelle, les armées 
allemandes représenteraient en 
Europe l’essentiel ; l’Allemagne 
accepterai t-efle alors le commande- 
ment d’un autre, fit-il américain ? 

Desévofatioas 

possibles 

Il ne faut pas non plus sous- 
estimer Vbabileté et la capacité 
d'initiative et d'audace de M. Gor- 
batchev, dont le premier souci est 
vraisemblablement dans la période 
actuelle d’assurer à l’Union soviéti- 
que une longue période de paix afin, 
i l'intérieur, d’organiser son écono- 
mie et de valoriser son potentiel 
humain, et, à l'extérieur, de pouvoir 
traiter séparément avec chacun des 
partenaires importants de l’Ouest et 
de rExtiémeOrieirt. Qui oserait 
assurer que \t Kremlin ne tentera 
pas demain de joua* de la fierté 
nationale allemande justement 


recouvrée et de l’instinct historique 
qui pendant des siècles a placé ce 
peuple dans une situation d’ouver- 
ture et d’équilibre entre l’Est et 
l’Onest? 

D ne s’agit là que d*hypotbèses. 
bien sûr ; mais la lecture de David 
Rousset amène alors à envisager des 
évolutions possibles. 

Certes, un début de fusion dans la 
Communauté européenne, ou tout 
au moins dans le noyau franco- 
allemand, au pont où les intérêts 
vitaux de la France seraient intégrés 
avec ceux des Allemands et ne pour- 
raient plus être dissociés, modifie- 
rait nécessairement le champ cou- 
vert par la dissuasion nucléaire 
française. Mais cela voudrait dire 
que nous serions auparavant allés 
loin au-delà du Marché commun et 
même du grand marché de 1992, 
loin au-delà de l’entente occasion- 
nelle entre nous pour faire face à des 
agressions commerciales exté- 
rieures, loin au-delà de la concerta- 
tion diplomatique cou r toise actuelle 
entre les Douze. 

Cela signifierait que des parties 
vitales de nos éc onom ies et de nos 
sociétés reposeraient sur une arma- 
ture commune. D en est ainsi de 
l’agriculture; je souhaiterais que 
cela fût étendu à tout le monde rural 
dam la perspective des mutations 
profondes qu’il va connaître. Je 
pense aussi que dans la période 
d'aboulie totale actuelle de l’écono- 
mie de marché, alors que la violence 
économique se déchaîne dans le 
monde, tons les moyens d’action 
devraient être mis en œuvre solidai- 
rement, et d’abord qu’un système 
monétaire commun fort (donc inté- 
grant le deutiebemarfc), géré par un 
consortium des banques centrales 
nous donnerait la capacité qui nous 
manque pour dominer les crises 
répétitives et pour r et rou ver la crois- 
sance, chez nous et chez ceux du 
tien-monde auxquels nous sommes 
liés. 

Nous en sommes loin et la volonté 
de faire un tel bond en avant n’appa- 
raît guère. Or. si cette entité politi- 
que indissociable n’existe pas rapi- 
dement, si nous ne parvenons pas 
vite au point où un pays ne pourra 
plus envisager sa défense sans devoir 
défendre l'autre au titre de ses pro- 
pres intérêts, nous entretins dans 
une perspective différente. Ceci ne 
comporterait d'ailleurs pas que des 
conséquences sinistres. La possibi- 
lité ae relations plus riches et 
diverses avec des pays tTEarope de 


rEst serait intéressante, et d'ailleurs 
conforme aussi à des enseignements 
de Histoire. 

Mais la coopération entre Euro- 
péens de l’Ouest slnscrirvait alors 
dans des cadres différents et aurait 
des contours différents selon les 
domaines. Sur le plan de la défense, 
par exemple, le sort de nos voisins 
allemands se distinguerait du nôtre ; 
et cela devrait plaire singulièrement 
aux Soviétiques. Qui peut d'ailleurs 
exclure que le Kremlin propose un 
jour à P Allemagne fédérale (et par 
conséquent à l’autre Allemagne 
aussi) un statut de neutralité 
conventionnelle armée, tandis qu’il 
reconnaîtrait à la France le droit de 
disposer d’un assenai nucléaire 
moderne importent qui la différen- 
cierait ainsi nettement de l'Allema- 
gne? 

Dans le feu de sa dé m o ns tra ti o n, 
David Rousset conclut que aucun 
enjeu ne méritant les cataclysmes 
que déclencherait un conflit 
nucléaire, il faut opposer une 
« résistance planétaire » au 


nucléaire militaire et parvenir à une 
gestion mondiale de l'industrie 
nucléaire, tandis qu’une négociation 
également planétaire permettrait de 
définir un ordre politique mondial 
contrôlé et géré par « un pouvoir 
politique toujours planétaire ». 

Je me snis bien gardé de le suivre 
aussi loin. Mais j'ai retenu Paffirma- 
tion de l’auteur : Reagan n’a pas de 
programme, pas de perspective, <* et 
l’échec de sa politique est patent ». 
tandis que l’Union soviétique est 
actuellement hors d’état, ntilitairo- 
roent et politiquement, de profiter 
de la carence américaine. L’Europe 
et le Japon doivent profiter de la 
situation embarrassée des uns et fai- 
bles des autres pour reprendre leur 
liberté. 

A partir de ces hypothèses, j’ai 
moi aussi joué avec quelques idées. 
Cet artice n'a pas eu d'autres ambi- 
tions. 

ic Sur la guerre, de David Rousset 
Ed. Raœsay, 484 pages, 14S F. 
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Europe 


TURQUIE 
Ankara attend 

de sa demande d’adhésion à la CEE 
la «consolidation de la démocratie» 


ISTANBUL 

de notre correspondant 

tout le monde s’y attendait d’ici à 
la fin de l’année : M. Ozal, le pre- 
mier ministre turc, avait annoncé 
son intention de déposer nne 
demande d'adhésion a la CEE, 
comme le prévoit le traité d'associa- 
tion signé à Ankara en 1963. 

Désireux de prévenir d’éven- 
tuelles dispositions visant A écarter 
sa candidature, Ankara a décidé de 
la présenter mardi 14 avril, pour 
qu'elle soit examinée par le Conseil 
des Douze lors de sa session du 
27 avril et transmise pour consulta- 
tion A la Commission européenne. 
La Belgique, présidente en exercice 
de la Communauté pour la première 
partie de l’année, est connue pour 
ses dispositions favorables A l'égard 
de la candidature d’Ankara. D n'en 
est pas de même des trois pays qui 
lui succéderont et qui auraient pu 
retarder de deux ans une demande 
de l’Etat turc : le Danemark, la 
RFA et la Grèce. Attendre la réu- 
nion suivante dn conseil aurait fait 
courir le risque d'un vote en mai du 
Parlement européen décidant de sus- 
pendre rélargissement de la Com- 
munauté. 

Personne ne se fait d’illusions A 
Ankara sur les chances d’être 
accepté avant Tan 2000. L'essentiel 
est la mise en marche d’un processus 
dont on attend raffermissement de 
la stabilité politique, qui, en retour, 
développerait la confiance des inves- 
tisseurs étrangers. Selon des milieux 
proches du premier ministre, - deux 
milliards de dollars attendent cette 
stabilité pour s'investir sur un mar- 
ché de cinquante millions de 
consommateurs ». On attend de ces 
investissements privés, * et non des 
fonds communautaires ». le finance- 
ment nécessaire an développement, 
maître mot de la poliuque de 
MOzaL 

Ils permettraient à la Turquie, en 
raison du bas coût de sa main- 
d’œuvre, de devenir une « base de 
production avantageuse pour les 
produits européens », À proximité 
des marchés moyen-orientaux avec 
lesquels la Turquie entretient des 
rapports privilégiés. • La moitié des 
capitaux investis serviraient à 
l’achat de biens d'équipement euro- 


péens. les travailleurs turcs 
employés sur place cesseraient 
d’itre candidats à l'émigration. » 
Avec cette inquiétude disparaîtrait 
l’un des dentiers obstacles & l'entrée 
de la Turquie dans la CEE. 

La dynamique lancée par le dépôt 
de candidature perm ettr ait d'attein- 
dre » un point de non-retour dans la 
consolidation de la démocratie » .* 
on attend de *son grand impact 
psychologique dans une population 
désireuse de s’intégrer à l’Europe » 
FalTaiblissemcnt des extrémismes, 
religieux en particulier, et, partant, 
l'impossibilité du recours an coup 
d'Etat militaire. 

A plusieurs reprises, ces derniers 
temps, le gouvernement a fait savoir 
qu’il était prêt à prendre les mesures 
législatives nécessaires pour répon- 
dre aux critères européens dans le 
d omain e des droits de rbomme, en 
particulier â supprimer, le moment 
venu, tes articles du code pénal qui 
limitent tes libertés politiques et syn- 
dicales. 

MICHEL FARRERE. 


Afrique 

ZIMBABWE ; pour « contrer l’agression » de Pretoria 

Harare s’armerait auprès de l’Union soviétique 

aux jeunes de seize A vingt ans. En 
février, Q avait exprimé l'intention 


NAIROBI 

de notre correspondant 
en Afrique orientale 


Le Zimbabwe a-t-il passé com- 
mande à l’Union soviétique de douze 
avions militaires de haute technolo- 
gie Mig-29, qui commenceraient & 
lui être livrés à partir de la juin 88 ? 
C’est, du moins, ce qu’écrit le jour- 
nal britannique The Sunday Tele- 
graph sur la foi d’informations 
recueillies par les services secrets 
américains. Le montant de ce mar- 
ché d’environ 2 milliards de francs, 
conclu en mars lois du voyage à 
Moscou du ministre zimbabwéen 
des finances, aurait été, en partie, 
réglé. 

Sans modifier de fond en comble, 
le rapport des forces en Afrique 
australe, cette entrée en lice de Mig- 
29, si elle se confirme, ne manquera 
pas d'inquiéter le régime de Preto- 
ria. Depuis longtemps, M. Robert 
Mugabc, 1e premier ministre zim- 
babwéen, cherche à « contrer 


l'agression sud-africaine • autre- 
ment qu’en paroles . 

Née de l’amalgame des factions 
de tous bords qui avaient été mêlées 
& la guerre d'indépendance, l’armée 
zimbabwée une connut, en 1980- 
1981, des débuts difficiles. C'est 
ainsi que le Pakistan se chargea de 
remettre sur pied l’armée de l’air, 
décimée par les défections massives 
des Rhodésiens blancs qui la compo- 
saient. 

Aujourd’hui, l'armée zimbab- 
w écurie a, entre autres missions, 
celles de réduire la «dissidence» 
dans la province troublée du Mata- 
beteland et d’épauler les troupes 
mozambicaises en lutte contre les 
«bandits» de la Résistance natio- 
nale du Mozambique (RNM). 
Aussi, dans le budget 1986-1987, tes 
dépenses consacrées à la défense 
nationale ont-elles augmenté de 26% 
et représentent-elles 16% de 
l'ensemble des dépenses publiques. 

En juillet dernier. M. Mugabc 
avait annoncé la création d’une 
« 6 r brigade », unité d'élite ouverte 


A TRAVERS LE MONDE 


Madagascar 

Violences 
à Tananarive 

Des affrontements entre groupes 
de jeunes et forces de l’ordre, qui se 
sort produits dimanche soir 12 avril, 
à Tananarive, ont fait, selon un bilan 
officiel, 43 blessés (37 civils et 
6 militaires) ; 18 personnes ont, 
d’autre part, été arrêtées. Ces inci- 
dents, qui ont éclaté è l'issue d'un 
match de football au stade de Maha- 
masina, opposant une équipa malga- 
che A une équipe kenyane, se sont 
poursuivis dans la nuit de dimanche A 
lundi Des coups de feu et des explo- 
sions de grenades ont été entendus, 
et une douzaine de magasins, ont été 
pâles. 

Après les émeutes dirigées, en 
février et mers derniers, contra la 
communauté indo-pakistanaise (les 


Karanas), les manifestants ont, catte 
fois-ci. indistinctement attaqué des 
magasins appartenant A des Malga- 
ches. des Chinois ou des Européens. 
Le calma semblait revenu lundi matin 
dans las rues de la capitale. 

Ces affron t ements, qui sont tra ra- 
tionnels A Madagascar A r issue des 
matches de foottoaP. ont pris cepen- 
dant une ampleur inhabituel la en rai- 
son de la dégradation continue des 
conditions de vie dans la grande 
lie, et not am ment A Tananarive. — 
(AFP.AP.l 


Paraguay 

Plusieurs personnalités 
de l'opposition 
ont été arrêtées 

Asundon. — Moins d'une semaine 
après la levée de l'état de- siège dans 


la capitale, la police a procédé, 
dimanche 12 avril A l'arrestation de 
sept personnalités de r opposition, 
parmi lesquelles M. Juan Carlos Sal- 
dhw, ancien dirigeant du Parti libéral 
nufieal (P LRA). M. Manuel Benitez 
Florentin, actuel président du PLRA, 
a précisé que tes sept hommes sont 
détenus au secret au siège central da 
la po6ce A Asundon. 

Les forces de Tordre sont d'autre 
part intervenues lundi pour disperser 
brutalement les participants A un 
chemin de croix dans las rues 
<f Asundon. Plusieurs personnes qui 
participaient A carte cérémonie ont 
été blessées et un séminariste arrêté. 

La principale station de rwfio indé- 
pendante, Radio Nanduti, devint, 
elle, tenter de reprends ses émis- 
sions mardi, an dépit d'un décret 
récent annulant sa licence, La station 
avait dû cesser tf émettre la 14 jan- 
vier, après un brouillage de sept 
mois. - (AFP Reuter.) ' - 


L'AFRIQUE POIGNARDEE PAR L'OCCIDENT 

LE CAS 
DELA 

CÔTE D'IVOIRE 



Le système économique 
international, contrôlé 
par les pays occidentaux 
condamne-t-il 
les Etats africains 
a une étemelle servitude 
financière? 
C'est la question 
queTonest 
en droit de se poser 
quand on connaît 
les difficultés économiques 
actuelles de 
la Côte d'ivoire. 
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d’instituer, avant la fin de l’année, 
on service militaire obligatoire pour 
tous tes élèves du secondaire, gar- 
çons et fUles. 

L’Union soviétique paraissait être 
la placée pour répondre aux 

commandes militaires d’on pays qui 
s’est engagé sur le voie du « socia- 
lisme scientifique, basé sur les prier 
cipes du marxisme-léninisme » et 
qui - pur hasard ? - vient de nouer 
des relations diplomatiques avec 
l’Afghanistan. Mais II fallut du 
temps pour que Moscou se fasse par- 
donner d’avoir soutenu, pendant la 
guerre d'indépendance. la ZAPU, te 
parti de M. Joshua Nkomo, le 
« frère ennemi » de M. Mugabc. 

Le premier ministre zimbabwéen 
ne fit sa première visite officielle A 
Moscou qu’en décembre 1985. 11 en 
profita pour solliciter une aide mili- 
taire, sans obtenir satisfaction sur le 
champ. • Nous verrons bien ce que 
l'Union soviétique est disposée â 
nous offrir ». condut-iL En octobre 
dentier, une forte délégation, notam- 


ment co m po sé e des ministres d'Etat 
pour la défense et pour la sécurité, 
se rendit, A sou toux. A Moscou. Un 
mois plus tant, un accord aérien 
était signé entre les deux pays. 

Quant A la « guerre économique » 
«entre le régime de Pretoria, annon- 
cée en août dentier par M. Mugabc, 
elle n’a pas encore été déclarée. La 
question est, semble-t-il, toujours en 
discussion, «tare lés instances gou- 
vernementales, au sein desquelles us 
groupe de travail a été créé pour 
évaluer tes conséquences d’éven- 
tuelles sanctions contre l’Afrique du 
Sud. 

Les voisins de l’Afrique du Sud ne 
sont, eu effet, pas très chauds pour 
partir seuls au front, et souhaite- 
raient que les grandes puissances 
engagent .le fer les premières. 
M. Mugabe vient, toutefois, d’indi- 
quer qu'il était « train de procéder 
A « certains arrangements - avant 
de se lancer dans c ett e et a 

invité les hommes d’affaires locaux 
A profiter de ce délai pour aiguiser 
leurs armes. 

JACQUES DE BARRM. 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : le renforcement 
de Tétât d’urgence 

Le gouvernement « est devenu fou» 

déclare l’archevêque Desmond Tutu 

entraînée -le renforcement de Fêtât, 
d’mgencc (le Monde dn 14 avril). 
L'ambassadeur des Etats-Unis 
apporté un soutien impa r t an t aux 
protestations du clergé suAofricahw ' 
«Fabord en se rendant A ce service 
religieux, ensuite en 
P interdiction de faire -campagne 
pour lu libération des détenus. Les' 
autorités ont iTaBleu» partieHentent 
reculé : le chef dé la police sud- 
africaine, te général Johan Coêbêe» 
a, en effet, exclûtes « prières »■ dfe la" 
liste des manif estations interdates- : 


Défiant ouvertement te gouverne- 
ment sud-africain, qui a récemment 
pris de nouvelles mesures interdisant 
toute campagne en faveur de la libé- 
ration des milliers de personnes 
actuellement détenues sans juge- 
ment (le Monde du 14 avril), 
l’archevêque anglican Desmond 
Tutu a appelé, lundi 13 avril, an 
cours d’un service reUgtenx A la 
cathédrale du Cap, à la libération 
des détenus politiques. Attaquant 
vivement un gouvernement qui, a-t- 
il dit, « est devenu fou ». Mgr Des- 
mondTutu a estimé qu’il fallait exi- 
ger ces libérations, « quelles qu’en 
soient les conséquences ». 

Prenant la paroles devant e n viron 
six cents personnes, dont l’ambassa- 
deur des Etats-Unis, M. Edward 
Perlons, et des diplomates représen- 
tant plusieurs pays occidentaux; - 
dont la France et la Grande- 
Bretagne, l'archevêque a lancé : 

« Prenez garde lorsque vous vous en 
prenez à l’Eglise de Dieu. D'autres 
onr essayé et sont tombés 

Dans la matinée, un porte-parole 
du ministre de la- kx et de Tordre 
avait indiqué que ce service reli- 
gieux n'était pas illégal, montrant à 
la fois. la volonté d'apaisement des 
autorités mais aussi leur embarras 
devant la levée -de boucliers qu’a 


D’autre part. A Soweto,daas.lâ 
banlieue .de. Johannesburg^ oül, 
depuis cinq semaines, qu inz e mille 
cheminots noirs poursuivent une 
grève,- neuf trains ant-êté incendiés 
et plusieurs wagons bridés, rtans la 
journée de ItmcBL Ces incidents se; 
sont produits dans six gares de 
l’agglomération. Enfin, un membre 
présumé de l'ANC (Congrès natio- 
nal africain), Robert McB ri de. âgé 
de vingt-trois ans, a été condamné à 
mort, lundi, par la cour de Pieterma- 
ritzburg (Natal), notamment pour 
sa participation à un attestai £ la 
bombe, près de la plage de IXirban, .. 
en juin 1986, qui avait provoqué- ha r 
mort de trois personnes, (AFP, Reu- 
ter, UPI.) 


A propos de la démocratie sénégalaise 

Une mise au point 
dn gouvernement de Dakar 


A la suite de la réponse de 
M* Abdoulaye Wade, principal 
représentant de l'opposition sénéga- 
laise. aux propos du président 
Abdou Diouf (le Monde des 
24 mars et 1 • avril), le ministre 
sénégalais de l'information et porte- 
parole du gouvernement, 
M. Djibo Ko. nous a adressé une 
longue mise au point, dont nous 
publions les extraits suivants : 
w .• Le Tchad. - Le Sénégal a tou- 
jours condamné l’agression du 
Tchad et l'occupation de son terri- 
toire par la Libye, et demandé & ce 
pays de retirer ses troupes da nord 
du Tchad. Cette position, est fondée, 
sur le principe simple suivant : 
«Toute agression et toute occupa- 
tion d’un pays par un autre sont 
inacceptables. » L'affirmer et le 
défendre chaque fois qu'il est violé 
est, pour 1e gouvernement sénéga- 
lais, obéir & une certaine éthique 
sans laquelle les relations entre 
Etats s'offriraient aucune garantie 
de paix m de possibilité de coopéra- 
tion bâtie sur leur égale dignité, n 
ne souffre d’aucune' « arrière- 


1 La s itu ation int é rieure sénéga- 
laise. — Noos ne nions pas qu’il y ah 
des débrayages de temps A autre. 

L'essentiel est que te gouverne- 
ment n’a jamais caché les difficultés 
de la conjoncture aux Sénégalais, 
d’abord aux travailleurs. Régulière- 
ment se tient, autour du chef de 
l'Etat, une c on cer tati on bipartite 
entre l'administration, les 
employeurs et Ica travailleurs pour 
examiner ensemble nos problèmes et 
leur trouver des solutions internes. 

Quant au programme de redresse- 
ment économique, ses résultats se 
résument, en quelques chiffres qui se 
passent de tout commentaire : 4,6 % 
de taux de croissance économique 
en 1986 (négatif en 1983-1984), 
7*5. % de taux d’épargne (négatif 
pendant des années), 12 % de taux 


d'investissement (inexistant Ü yrit - 
un an). 

Ces chiffres traduisent - de nets , 
progrès par rapport aux prév i sions. . 
que le groupe consultatif de là Ban- _ 
que mondiale sur le Sénégal, réuni à ' 
Paris dû 31 mars au 1* avxü 1987; a 

salué — je cite : • Les représentante 
ont pris acte des progrès considéra \ - : 
blés accomplis par le Sénégal dans, -. 
l'exécution du programme d’ajusté- .. 
ment à moyen et long terme. » Us 
ont rendu 1 hommage aux cours-'-' 
geuses mesures de réformes finan-' ; 
ctèrés et budgétaires appliquées par. . 
les pouvoirs publics. - 
- • Les électi o ns de 1983. — • Nous 
affirmons qu’elles se sont déroulées 
d an s la pUts^grarnde transparence. 

en 1960, c’était la première fois quH 
y avait des élections législatives avec 
huit partis engagés et une élection 
présidentielle avec plus d'un candi- 
dat en compétition, au terme d’une 
campagne électorale radiotélévisée, 
sous le contrôle de la Cotrr suprême. 
Comme la loÿ leur en donnait là pos- 
sibilité, -certains «nriMan malheu- 
reux ont soumis à la justice un 
recours en annulation. Ces recours 
ont été examinés et rejetés par la 
Cour suprême. 

• L'inculpation de M* Wade. - 
M. Wade continue de soutenir que 
te président Diouf s porté plainte 
contre lui. En réalité, fl n’est pas 
sam savoir que le parquet, représen- 
tant la société, peut demander 
l’ouverture d’une information sus- 
ceptible d’aboutir A 1 Inculpation de 
l’încnminé dans des circonstances 
précises. C’est ce qui s'est passé 
dans son cas. Pour le gouvernement 
sénégalais, H s'agit d’une question 
qtd relève exclusivement de la jus- 
tice. 


[NDLR. — Le Monde, qm a , - 

vement damné la parole au président 
sé n égalais, an gouvernement et A l’oppo- 
«km, considère que cette pdémiqoe. 
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L’aggravation de la tension en Cisjordanie 


Un étudiant palestinien tué à Bir-Zeit 

Une quinzaine de sympathisants de l’OLP arrêtés 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

Les jours se suivent et se ressem- 
blent pour le pire ces temps-ci en 
Cisjordanie. Un étudiant palestinien 
a été tué lundi 13 avril et quatre 
autres ont été blessés par balles au 
cours d'un affrontement avec 
l’armée sur le vieux campus de l'uni- 
versité de Bir-Zeit, au nord de 
Ramallah. La victime. Moussa El 
Hanafi, vingt-trois ans, était origi- 
naire du camp de réfugiés de Raflah 
dans la bande de Gaza. Après ces 
nouveaux troubles, l'administration 
militaire a pris une mesure d'une 
sévérité sans précédent : la ferme- 
ture pour quatre mois de l'univer- 
sité. 

A Bir-Zeit, lundi, l'enchaînement 
des violences a suivi un scénario 
désormais classique. Vers 9 heures, 
plusieurs centaines d'étudiants enta- 
mèrent une marche de protestation 
dans les rues du village de Bir-Zeit 
jouxtant le vieux campus, lequel 
continue d'abriter l'une des quatre 
facultés de l'université. Ils voulaient 
d'abord marquer leur solidarité avec 
quelques centaines de détenus de 
sécurité qui observaient une grève 
de la faim depuis trois semaines 
dans les prisons de Cisjordanie 
(parmi eux figurent d’ailleurs 
d anciens étudiants de Bir-Zeit). 
Cette grève s’est achevée lundi soir 
après que les détenus eurent reçu 
une lettre du commissaire de prison 
s’engageant à améliorer leurs condi- 
tions d’incarcération. 


Bs entendaient ensuite dénoncer 
la vague d'arrestations survenue la 
nuit précédente en Cisjordanie et à 
Jérusalem. Les autorités avaient eu 
effet apprébeudé une quinzaine de 
sympathisants de l'OLP, plaçant la 
majorité d’entre eux en «détention 
administrative « (sans procès) pour 
une durée de six mois. La plus 
connue de ces personnalités est 
M. FayçaJ Husseini. président de la 
Société d'études arabes de Jérusa- 
lem. 

Que s’est-ü passé alors & Bir- 
Zeit ? Comment d’habitude, les ver- 
sions données par l'armée et par les 
étudiants divergent très largement. 
Selon le porte-parole militaire, un 
millier de manifestants ont brillé des 
pneus et érigé des barricades dans 
les rues du village puis jeté des 
pierres vers les soldats : ceux-ci ont 
essayé de refouler les étudiants vers 
le campus avec des grenades lacry- 
mogènes et des balles de caoutchouc 
avant d'ouvrir le feu. Tel n'esL pas le 
récit fourni par M- Gabi Baranki, 
vice-président de l’université, et par 
les éudiants rencontrés notamment 
dans les couloirs d'un hôpital de 
Jérusalem oh ils attendaient des 
nouvelles de leurs camarades 
blessés. 

On affirme côté palestinien que 
les soldats n'ont pas respecté les 
sommations d'usage, qu'ils ont uti- 
lisé indistinctement les balles en 
caoutchouc et les balles réelles et 
qu’Us ont -tiré pour tuer* sans 
interruption pendant une quinzaine 
de minutes. Moussa £1 Hanafi s’est 
effondré, atteint i la gorge. 11 est 


La réunion du Conseil national palestinien à Alger 

M. Arafat annonce la décision du Fath 
d’abroger l’accord d’Amman 


ALGER 

de notre correspondant 

MM. Yasser Arafat et Georges 
Ha bâche, qui ne s'étaient pas ren- 
contrés depuis trois ans, ont en 
l'occasion de se voir A deux reprises 
dimanche 12 avril. Le matin 
d'abord, alors qu’il étaient reçus, en 
compagnie des autres secrétaires 
généraux des organisations palesti- 
niennes présentes & Alger, par le 
président Chadli, puis tard dans la 
soirée en tête à tête. 

M. Georges Habachc, secrétaire 
général dn Front populaire pour la 
libération de la Palestine (FPLP), 
avait pris ses distances A l'égard du 
président dn comité exécutif de 
l’OLP après que ce dernier eut 
amorcé un rapprochement avec 
l’Egypte an lendemain de l’évacua- 


l’Egypte an lendemain d 
Lion de Tripoli au Liban. 


L'accord d’A mm a n , conclu entre 
M. Yasser Arafat et le roi Hussein 
de Jordanie, le 11 février 1985, avait 
creusé le fossé séparant le Fath de 
M. Yasser Arafat et le FPLP, en 
même temps qu’il accentuait les 
divergences interpalestiniennes et 
éloignait d’importantes organisa- 
tions, comme le Front démocratique 
pour la libération de la Palestine 
(FDLP) de M. Nayet Hawatmeh, 
qui n'avait pas recontré M. Arafat 
depuis deux ans. 

Ds se sont entretenus dans la nuit 
de samedi A dimanche et leur entre- 
vue a été décisive. C’est A ce 
moment que la réunion préparatoire 
au Conseil national palestinien 
(CNP) - parlement en exil - a été 
fixée fermement au lundi 13 avriL 
Comme prévu, elle s'est ouverte, A la 
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mi-journée, dans un grand bétel de 
la proche banlieue d’Alger, par une 
brève allocution de M. Arafat qui a 
solennellement déclaré, au nom du 
peuple palestinien, que « le djihod 
(guerre sacrée) se poursuivra 
jusqu’à ce que le drapeau palesti- 
nien flotte sur les minarets et clo- 
chers de Jérusalem, la capitale de 
la Palestine indépendante ». 

M. Arafat, entouré du président 
du CNP, Cheikh Abdelhamid 
Sayeh, du numéro deux du FLN, 
Mohamed Chérif Messaad i a, et du 
responsable du comité de soutien et 
d'amitié avec les peuples, Sadek 
Zouaden, chargé des dossiers pales- 
tiniens et libanais au sein du FLN, a 
également appelé à l'unité des rangs 
palestiniens, car * le peuple est resté 
uni dans les camps au Liban et dans 
les territoires occupés, indiquant 
ainsi la bonne voie à ses diri- 
geants ». 

Auparavant, dans la matinée, 
M. Arafat, au cours d’une réunion 
avec les responsables des formations 
présentes, avait lui-même annoncé la 
décision du Fath d’abroger l'accord 
d’Amman, précisant toutefois que le 
comité exécutif de l’OLP (la plus 
haute instance palestinienne) 
devrait se réunir dans les deux jours 
pour rendre * officielle et publi- 
que » cette décision qui apparaît 
comme une concession du Fath au 
FPLP qui en avait fait une condition 
sine qua non pour sa participation 
au CNP. 

Les discussions préliminaires ont 
également permis A toutes les frac- 
tions de se mettre d’accord sur la 
dénomination du CNP du 20 avril 
en le baptisant « session de l'unité 
nationale de la résistance des camps 
et des territoires occupés ». 

^ Huit fractions participent A cette 
réunion préparatoire : le Fath de 
M. Yasser Arafat, le FPLP de 
M. Georges Habache, le FDLP de 
M. Nayet Hawatmeh, le Front de 
libération arabe (FLA-pro-irakien) 
de M. Ahmed Abderrahlm, le Front 
de libération populaire de la Pales- 
tine (FLPP) de M. Samir Ghocbe, 
le Fath — Conseil révolutionnaire 
D’Abou Nidal représenté par son 
porte-parole M. Atef Abou Bakr, le 
Parti communiste palestinien 
(PCP) représenté par un membre 
du bureau politique, M. Soukixnane 
Nejab, ainsi que le Front de libéra- 
tion de la Palestine, représenté par 
MM. Talaat Yaakoub et Abonl 
Ab bas qui a été condamné h la 
réclusion criminelle à perpétuité par 
la justice italienne apres le détourne- 
ment de V Achille Laura au mois de 
décembre 1985. 

B est également recherché par les 
autorités américaines qui avaient 
déjà demandé A l'Algérie de le leur 
livrer alors qu'il assistait, en février 
dernier, au congrès des écrivains et 
journalistes palestiniens. Comme en 
février JM. Aboul Abbas est l'hôte de 
l’Algérie. B déjeunait vendredi der- 
nier dans un restaurant du littoral 
algérois réputé pour ses spécialités 
de poissons. A une table voisine de 
celle de l'ambassadeur d’Italie. 

FREDERIC FRTTSCHER. 



mort peu après. Inscrit en quatrième 
année d’histoire, D était l’un des 
meilleurs élèves de sa promotion. 
Trois des quatre autres étudiants 
hospitalisés souffrent de blessures 
dé moyenne gravité. Le quatrième a 
dû subir une assez longue opération. 
Pendant toute la journée, l'armée a 
bouclé Le campus et tenu les journa- 
listes à quelques kilomètres de dis- 
tance. Grâce A l'entremise du 
Comité international de la Croix- 
Rouge, les étudiants ont pu être éva- 
cués sans incident du campus eu ûn 
d'après-midi. 

L’année contre les étudiants 

Une chose est sûre : en décidant 
d’organiser une manifestation en 
dehors du campus, les étudiants 
s'exposaient A une violente riposte 
dé l’armée. En pareille circonstance, 
les forces de sécurité n'hésitent 
guère avant de tirer. On l'avait déjà 
vu le 4 décembre 1986 lorsque deux 
manifestants, eux aussi originaires 
de Gaza, furent tués dans des condi- 
tions analogues. 

L’armée, d'autre part, a renforcé 
ses effectifs en Cisjordanie, a reçu 
des consignes de fermeté alors 
qu’elle est fermement critiquée pour 
sou « laxisme • par le lobby des 
« colons » juifs après l’attentat 
ayant coûté la vie le week-end der- 
nier à une Israélienne A Kalleya {le 
Monde du 14 avril). Des groupes de 
civils patrouillaient dimanche et 
lundi A Ramallah, d’antres ont été 
vus avant les incidents aux abords 
du campus. 


La fermeture de Bir-Zeit pour 
quatre mois est une décision draco- 
nienne. Depuis sa création en 1972, 
l’université a été close onze fois par 
l'administration militaire pendant 
une période totale de quinze mois. 
La sanction la plus dure, une ferme- 
ture de trois mois, remonte au d&ut 
de 1984. L'armée a également 
ordonné lundi la fermeture • préven- 
tive » pour une semaine de ranivep- 
sité de Bethléem oft certains étu- 
diants avaient commencé une grève 
de la faim- L 'université Ai-Najah de 
Naplouse, la plus grande de Cisjor- 
danie, a décidé par solidarité de fer- 
mer ses portes pour cinq jours. 

Parmi les personnalités incarcé- 
rées hindi figurent, outre M. Hus- 
sein!, M. Maamoun Sayed, ancien 
rédacteur en chef à.’ Al Fajr. et 
M. Hafez Nachachibl un syndica- 
liste issu d'une des plus grandes 
familles de Jérusalem. M. Husseini 
passe. A quarante-sept ans, pour l’un 
des leaders de l'OLP en Cisjordanie. 
Descendant du pins prestigieux des 
clans de Jérusalem auquel apparte- 
nait notamment l’ancien grand 
mufti, il est le fils du légendaire 
Abdelkader Hussein! qui s'illustra 
contre les juifs et mourut pendant la 
guerre de 1948. 

Après la déportation l'an dernier 
du journaliste Akram Haniyeb, 
M. Husseini était soudain apparu 
sur le devant de la scène. Etant rési- 
dent de Jérusalem, les Israéliens 
n’ont pas les moyens juridiques de 
l'expulser. Bs ont choisi de le neutra- 
liser en l'emprisonnant, au risque de 
rehausser sa stature politique. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


Aux Nations unies 

Les représentants des Cinq Grands ont tenn 
une réunion de travail sur une éventuelle 
conférence de paix an Proche-Orient 


New-York (Nations unies) 
(AFP). — Des représentants des 
Cinq Grands ont participé, pour la 
première fois, A une réunion secrète 
de travail avec le secrétaire général 
'des Nations unies sur la préparation 
d'une conférence internationale de 
paix au Proche-Orient, a-t-on appris, 
lundi 13 avril, de sources sûtes A 

roNu. 

Rien n’a filtré de cette rencontre 
exploratoire organisée vendredi der- 
nier a l'initiative du secrétaire géné- 
ral, M. Javier Perez de Cuellar, et 
qui a réuni autour de lui les ambas- 
sadeurs des Etats-Unis, d'URSS, de 
Chine, de France et de Grande- 
Bretagne. Dans les milieux officiels 
et diplomatiques de l’ONU, on se 
refusait même lundi A en confirmer 
la tenue. 

La relance du processus de paix 
au ProcheOrient fait depuis quel- 
ques semaines l’objet de grandes 
manoeuvres diplomatiques accompa- 
gnées de multiples déclarations de 
dirigeants politiques en faveur d'une 
conférence internationale de paix. 
Dès l'an dernier, l'URSS avait offi- 
ciellement proposé la convocation 
d’un comité préparatoire à la confé- 
rence avec la participation des Cinq 
Grands, et cette proposition figurait 
explicitement dans la déclaration 
commune Mitterrand-Gorbatchev 
de juillet 1986. 

Pour sa part, M. Perez de Cuellar 
devra publier d’ici & la fin mai un 
rapport faisant le point sur les 
chances de convocation d'une confé^ 
rcnee internationale de paix. Aussi 
a-t-il entamé depuis une quinzaine 
de jours une série de consultations 
de toutes les parties concernées. Le 
fait d’avoir demandé aux Cinq 
Grands de participer ensemble, pour 


la première fois, A une réunion de 
travail consacrée A la préparation de 
la conférence dépasse le cadre de 
ces consultations bilatérales et revêt 
.une importance allant au-delà des 
symbol e s, estime-t-on. 

La présence des Etats-Unis i 
cette séance de travail, aux côtés de 
l’URSS, confirme révolution de la 
position de l’administration Reagan 
à l’égard d'une conférence de paix, A 
laquelle cOe était naguère totale- 
ment hostile. 

Malgré les signes de dégel de la 
situation, les experts diplomatiques 
dn Proche-Orient A l’ONU restent 
profondément pessimistes quant aux 
possibilités de • percée réelle». Un 
abîme continue, en effet, A séparer 
les parties concernées, celles-ci don- 
nant A une conférence internationale 
de paix des définitions fondamenta- 
lement différentes. Les Nations 
unies, d'après la définition donnée 
par l’Assemblée générale de 1983, 
appellent à une conférence A 
laquelle participeraient Israël, les 
pays arabes, l’OLP et tous les mem- 
bres dn Conseil de sécurité. Cette 
conférence aboutirait au retrait 
israélien de tous les territoires ' 
occupés en 1967 et à l'exercice du 
droit du peuple palestinien A l'auto- 
détermination. 

A l’opposé, l'actuel chef de la 
diplomatie israélienne, M. Shimon 
Pérès, qoi a l’appui de Washington, 
a suggéré qu’une conférence interna- 
tionale soit mise sur pied pour facili- 
ter des négociations directes entre 
parties au conflit Dans son esprit, 
toute négociation avec l’OLP est 
exclue et la participation de l’URSS 
dépend d'une normalisation entre 
Moscou et Jérusalem. 


Liban : trois mois après Tenlèvement du journaliste 

Le père de Roger Aaqoe 
lance on appel pour obtenir des nouvelles 


Le père de Roger Auque, journa- 
liste enlevé il y a trois mois au 
Liban, a lancé l'appel suivant : 

_ « Notre fils a été enlevé le 13 jan- 
vier, voici trois mois. Si sa mère 
n’est pas à mes côtés aujourd’hui 
c'est parce qu’elle est très fatiguée, 
pas encore remise du choc de ce 
lâche enlèvement 
Notre fils est un journaliste neu- 
tre, impartial seulement soucieux 
de présenter au public, verbalement 
ou par écrit les événements aux- 
quels il assistait 

B ' s'appartient à aucun groupe 
politique et il était admis tons 
les milieux pour effectuer ses repor- 


Dès le début de son enlèvement 
nous avons reçu de multiples témoi- 
gnages des autorités compétentes 
(Palais de l'Elysée, Hôtel Matignon. 
Quai d’Orsay, ambassades, Croix- 
Rouge), nous assurant de leur parti- 
cipation A notre peine, et nous assu- 


rant que tout était mis en œuvre 
pour retrouver sa trace. Et A ce 
jour, nous vivons tous, sa mère, ses 
frères, sa sœur, moi-même, dan» une 
cruelle angoisse. Sans aucune nou- 
velle, car, contrairement aux autres 
otages, nous n’avons eu aucune 
revendication, aucun message. 

Nous ne doutons pas, je ne doute 
pas, un seul instant des efforts entre- 
pris par les responsables du gouver- 
nement Mais maintenant, après 
trois mois, 91 jours d'angoisse, 
d'incertitude, nous en arrivons A 
mus demander : tout a-t-il été fait ? 
N’y a-t-fl aucun espoir d'obtenir, 
sinon sa libération, tout au moins de 
ses nouvelles, varioles on écrites. 

Je demande instamment aux per- 
sonnalités concernées d’accentuer 
leurs efforts afin qu’il n'y ait pas de 
quatrième mois sans nouvelle de 
notre fils. 

Merci. ». \ 


ETATS-UNIS : préparation 
de la campagne présidentielle 

M. Gary Hart part favori 
dans la course à l’investiture démocrate 

y a trois ans, sont moins évidents 
dans c® 1 *® nouvelle compagne. 
^ 4 En 1984, tous les autres candidats 

r démocrates appartenaient - à 

LÆr rf, l \ Perception de M. Jackson - à une 

génération identifiée au pouvoir de 
v l'après-guerre, c'esi-à-dire à une 

FÆœ L période que l'Amérique voulait 

Jÿm n M. Hart était lui. par contraste, le 

yf£n! i imfl v jeune homme de la rande, un sym- 


/A 






WASHINGTON 
de notre correspondant 

Si l'on es croit les sondages, la 
deuxième tentative sera la bonne. 
Pratiquement inconnu au début 
d’une campagne qui avait pourtant 
bien failli en 1984. le voir remporter 
l’investiture, M. Gary Hart est 
aujourd'hui le grand favori des élec- 
teurs de son parti pour l'élection pré- 
sidentielle de 1988 A laquelle il s’est 


sidentietle de 1988 à laquelle il s esl 
officiellement déclare candidat, 
lundi 13 avriL 

Non seulement près d’un démo- 
crate sur deux souhaite qu'il soit 
choisi pour briguer la succession de 
M. Ronald Reagan, mais aucun de 
ses rivaux, en piste ou potentiel ne 
semble en position de le menacer. Le 
seul d’entre eux A passer la barre des 
10 %, le pasteur Jackson, est aussi 
populaire dans la communauté noire 
qu’inquiétant - parce que Noir et 
populiste - aux yeux d'une forte 
proportion de Blancs. Aucun des 
autres n’est encore parvenu A déco- 
lcr au-dessus des 5 %. L’homme qui 
aurait pu prendre la tête du peloton, 
M. Cuomo, le gouverneur de l’Etat 
de New-York, a finalement renoncé 
à se présenter, pour l'instant en tout 
cas. 

Des atouts 
moins évidente 

Rien ne paraît donc pouvoir arrê- 
ter la marche de M. Hart. Les 
chances des démocrates étant 
bonnes de reconquérir ta Maison- 
Blanche, le prochain président amé- 
ricain pourrait parfaitement être cet 
homme de cinquante ans à la sil- 
houette élancée et au visage tour- 
menté qui déclarait, lundi cens son 
bref discours de candidature : * Les 
idées ont un pouvoir; gouverner, 
c’est avant loin des idées ». 


croient a cette éventualité. t*e scep- 
ticisme a, U est vrai quelque chose 
d'encourageant pour M. Hart 
puisqu’il n’a d’égal que celui auquel 
il s'était heurté, en 1984, jusqu’au 
moment oû fl avait créé le coup de 
théâtre en remportant la première 
des primaires contre M. Mondai e, le 
grand favori de l'époque. 

B n’en reste pas moins que les 
atouts qui avaient fait son succès, il 


donnée, et l'heure de la relève étant 
vraiment arrivée, seuls deux des 
principaux autres candidats som 
plus âgés que lui : le sénateur de 
rSQisois, KL Paul Simon. 58 ans. et 
le gouverneur du Massachusetts, 
M. Michael Dukakis. 53 ans. Tous 
les autres sont plus jeunes et l’un. 
M. Albert Gare, sénateur du Ten- 
nessee, n’a que 39 ans. 

Deuxième handicap pour 
M. Hart; alors qu'il s'était imposé 
hier eu s'identifiant à des » idées 
nouvelles » peu précises, mais dont 
le beson était et demeure profond 
dans l'opinion, à peu près tous ses 
rivaux d v aujour<fhiii sont favorables 
à un » recentrage» du Parti démo- 
crate. Mais tous n'ont pas les mêmes 
idées. Certains som pour le protec- 
tionnisme, d'autres, contre. Certains 
som pour le maintien d'une priorité 
aux besoins de la défense et 
d'autres, dont M. Hart, disent 
qu’« il ne faut pas être préoccupé 
par l’af fr o nt e m e nt des superpuis- 
sances au point de négliger les 
authentiques besoins humains » des 
Américains les plus défavorisés. 

Les différences sont importantes 
et les contours des coalitions visées 
par chacun vont rapidement se pré- 
ciser. Mais la tendance générale vise 
A réconcilier les idéaux de solidarité 
sociale avec le regain de faveur des 
vertus du marché, les minorités qui 
ont socialement progressé et celles 
qui ont stagné, la bastions ouvriers 
en perte de vitesse et les laboratoires 
des technologies montantes. 

La démarche se cherche, mai*, 
pour son malheur, M. Hart a été un 
précurseur entendu. On se bouscule 
sur son «créneau». Dès lors que la 
bataille ne se joue plus entre le nou- 
veau et P ancien, mais entre nou- 
veaux, la personnalité des candidats 
va peser plus encore que dans toute 
élection de Père télévisée. 

Or, sur ce terrain. M. Hart est fai- 
ble. H garde un parfum «gauchiste* 
pour avoir dirige, en 1972, la campa- 
gne présidentielle de M, George 
McGovem, l’homme auquel toute 
l’Amérique contestatrice des 
années 60 s'était identifiée. B a, 
dans le même temps, une forte 
image d’adversaire des syndicats, en 
raison de son opposition au protec- 
tionnisme et pour avoir violemment 
reproché à M. Mondais, en 1984, de 
trop s'appuyer sur eux. 

M. Hart, enfin, a encore â expli- 
quer, de manière définitive et satis- 
faisante, pourquoi il a voulu aban- 
donner son vrai nom de Hartpence 
et changer sot fige - d’un an. Rien 
de cela n’est criminel, mais pour 
avoir voulu le cacher, cet ancien étu- 
diant en théologie a fait naître un 
soupçon sur sa force de caractère. 

Dans la coursé oû fl s’angage, 
M. Hart est favori, non sans raisons, 
mais la ligne de départ n’est pas 
même encore f orm ée. 

BERNARD GUETTA. 


HAITI 


Un magistrat nommé 
au Conseil national de gouvernement 


Port-au-Prince. - M. Luc D. Hec- 
tor, président de la Cour de cassa- 
tion de la République d’Haïti, a été 
désignée lundi 13 avril par le prési- 
dent du Conseil national de gouver- 
nement (CNG), le général Henri 
Namphy, comme troisième membre 
de cette instance en replacement de 
M. Jacques A. François, décédé le 
même jour. Originaire de la vflle de 
Jacmef (A 100 kilomètres an sud-est 
d’Haïti) et figé de soixante-neuf ans, 
M. Luc D. Hector est un magistrat 
de carrière. 

Selon beaucoup d’observateurs, 
sa nomination renforce le courant 
«légaliste» du général Namphy, 
oui a par exemple tenu l'armée A 
1 écart du dernier référendum 
constitutionnel. Le général de bri- 
gade Williams Régala, le deuxième 
homme du CNG, qui occupe égale- 
ment les fonctions de ministre de 
l’intérieur et de la défense, est consi- 
déré comme plus « conservateur ». 

Le rôle du « troisième homme» 
du CNG, qui depuis le départ de 
Jean-Claude Duvalier, a toujours été 
un civil a connu une évolution lors 
de la démission de M. Gérard Gour- 
gue, président de la commission des 
droits humains haïtiens. Considéré 
comme un symbole du changement, 
3 avait été remplacé par Jacques 
A. François, un notable de Cap- 
Haïtien. située au nord de l*fle). 
Diplomate de formation. Jacques 
A. François était un homme mooêré 
et efface. Il ne semblait pas détenir 
un réel pouvoir an sein du CNG et 


n’intervenait guère dans la lutte feu- 
trée qui oppose les deux militaires 
au sein du Conseil national de gou- 
vernement. 

La nomination dé sou successeur 
intervient au moment ou approchent 
plusieurs échéances électorales : les 
élections législatives et municipales 
en 'juillet, et la désignation au suf- 
frage universel le 7 novembre pro- 
chain, du futur président de la 
République haïtienne, qui prendra 
officiellement ses Fonctions le 
7 février 1988. Alors que les princi- 
paux prétendants à la magistrature 
suprême sont actuellement désignés 
par leurs partis respectifs, la popula- 
tion manifeste contre Ire fermetures 
d'entreprises déficitaires, comme la 
principale fabrique sucrière. - 
(AFP. Reuter. UP1.) 


• CHILI Jean-Paul II 
condamna les incidents de San- 
tiago. — Le pape a qualifie, lundi 
13 avril, de e très basse provoca- 
tion » les incidents qui ont troublé la 
messe qu'il célébrait au stade O'Hig- 
gins, le 3 avril damier, à Santiago- 
du-Chilj, S’entre tena nt avec des jour- 
nalistes dans r avion qui le ramenait A 
Rome, le Saint Père a souligné e la 
réaction très positive s des fidèles et 
< leur grande dignité face à une 
action organisée, violente et bru- 
tale s. Mais Jean-Paul il n’a pas pré- 
cisé quels étaient selon lui, les insti- 
gateurs de ces provocations. - 
(AFP.) 
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CHINE î la session de l’Assemblée nationale populaire 

Lottes de sérail derrière on calme de façade 


La session amaefie àa Parie- 
nent cüwwt vient de s’achever, 
lans on festival de «démocratie, 
Pnaité, tThanoome et de vita- 
ïté», selon les termes du Quoti- 
Beu da peuple. Les dépotés de 
'Assemblée nationale populaire 
ANP) et de la conférence 
*M*sulfcatïve poiitiqae dn peuple 
chinois (CCPPC) se sont 
iépaxés après avoir approuvé 
'accord sur la restitution de 
Macao à la CMne en 1999 par le 
Portugal - signé, Jnrefi 13 avril 
tPâcin, par lrâ chefs de goover- 
îement des deux pays, — 
ch rapport aww^ dn 
iremier ministre, M- Zbao 
üyang, et ratifie la nommafion 
te quatre nouveaux mmfet res 
sécurité publique, «anf^ mdns- 
rie légère et restrnetaration 
temomipe). 


Le premier a été rejeté avant 
même la session par le comité per- 
manent de PANP, présidé par 
M. Peng Zhen, on des phu paissants 
« vétérans » conservateurs. Le 
second a été adapté à titre expéri- 
mental, TANP se réservant le droit 
de le modifier. Avant de se séparer, 
avec denx jours de retard sur le pro- 
gramme prévu, les dépotés ont 
amendé dans on sens phts conserva- 
teur le rapport de AL Zteux, pourtant 
un modèle de concessions faites à 
gauche comme à droite. 


*ÊKÏN 

le notre correspondant 


Après les bouleversements des 
lenners mois, la session pariemen- 
aire devait être l'occasion de mam- 
ester le calme et l'unité retrouvés. 
Elle avait été préparée comme un 
rentable exercice de «trempa- 
race» destiné à rassurer Otp«rf«. 
orangers et «compatriotes» de 

iongkoQg. 

Jamais la presse étrangère n’avait 
îutant été à la fête : elle eut droit à 
le multiples conférences de presse 
montrant que la Chine n’a pas dévié 
l’un pouce de sa politique tfoever- 
ure, en dht de la campagne canoë 
e « libéralisme bourgeois». 

MM. Deng Xiaopinget Zhao ont 
ai» toutes les occasions pour faire 
les déclarations lénifiantes. Celui en 
lui beaucoup voient ici le futur pro- 
nier ministre, M. Li Pepg, considéré 
plus conservateur et plus 
avorable à l’URSS que M. Zhao, a 
nofité (Time de ces réunions de 
nesse pour présenter fanage la plus 
-assurante possible. Pour la séance 
Fou v cr tui e de PANP, M. Hu Yao- 
ttflg. le secrétaire-général dn PCC 
imogé es janvier, interdit de médias 
lepuis lois. avait fais une rfappan- 
jou. toujours au nom de cette muté 
etouvée. 

Les choses ne se sont pourtant pas 
tassées tout à fait comme préva : 
'ordre dn jour de la session parle- 
mentaire comportait l'adoption de 
leux textes go uv er n ementaux, la loi 
,ur la gestion des entre pris es et celle 
ur les comités de village (adtmnis- 
ratian locale). 


Reprise des pourparlers avec l’URSS 


Le vice-ministre chinois des 
affaires étrangères, ML Qian 
Qichen, a gagné Moscou, lundi 
13 avril pour participer, avec 
son homologue M. Igor Roga*- 
chev, à la dbtième série de négo- 
ciations en vue d'une notmafisa- 
tio n des relations entre la Chine 
et l'Union soviétique. 

Dans une déclaration à 
l'agence officielle de __ presse 
Chine nouvelle, à son départ de 
Pékin. M. Qian a indiqué qu'a 
comptait tout particulièrement 
évoquer, dans ces pourparlers, la 
question du soutien soviétique à 
l'occupation vietnamienne du 
Cambodge, que l'Union soviéti- 
que avait accepté de faire figurer 
dans ces conversations bilaté- 
rales pour la première fois en 
octobre dernier, tare de leur pré- 
cédente session. La présente 
séria d'entretiens se déroutera 
également après ta reprise des 
négociations sur le contentieux 
frontalier qui opposa Moscou et 
Pékin, et la décision commune de 


procéder à un examen du tracé 
de (a frontière. ■ 

Dans un geste de condGation 
avant la reprise des négociations. . 
l'Union soviétique a annoncé, 
samedi 11 avri. le début d'un 
retrait partiel de ses troupes sta- 
tionnées en Mongolie, comme 
eBe en avril pris rengagement. H 
s'agit, satan Moscou, d'une cfivi- 
sion d'infanterie motorisée 
d'unités annexes — soit, au 
total, selon des exparts occiden- 
taux, environ onze mille 
hommes, qui représentent un 
sixième de s a ff ectifs soviétiques 
enMongoüs. 

La Mongolie a accueilli cette 
annonce avec circonspection. Un 
porte-parole du miristàra des 
affaires é trangère s a pris nota du 
début du retrait mria a relevé 
qu’N était loin de concerner 
r ensemble du cfisposittf militaire 
soviétique d'un million 
d'hommes le long de la frontière 
chinoise, dont Pékin demande le 
retrait. (AFP. Sauter.) 


NÉPAL 

Succès de l’opposition 
aux élections municipales 


Katmandou (AFP). - LescawB- 
iats soutenu» par 

congrès, interdit, ont été déchues, 
Smanche 12 avril, vainqueuis d une 
série d’élections municipales an 
Népal, ce qui représente le succès le 
-pSmuqJam de Popposition depuis 
S, quart de siècle dans le royaume 
hïmalayen. 

En particulier, MM. Haribol 
Bbattaref et Tïrtha Ram Dangoï, 

aui n’out pas pu faifean^effi 

im du Para du congiè*. ma» dont 
tout fo monde savait qu’as en i étaient 

Candidats, ont été respectivement 


fins, à une confortable majorité, 
maire et adjoint au maire de h capi- 
tale. Les dirigeants du parti ont 
dénoncé, la fraude électorale qui, 
selon eux, les a privés de la victoire 

«t«ns de nombreuses localités, cau- 
sant, en etinams endroits, des vhk 


Le succès dn Parti du congrès, qui 
revendique instauration du multi- 
partisme, représente te plus sérieux 
défi qu’ait connu le « système Pan- 
chayat», en vigueur au Népal 
depuis vingt-six ans, qui proscrit 
I V a risfcncB des partis. 


Gérer 
h crise 

Ainsi, le gouvernement a-t-il été 
obligé d’accepter, au nom de la 
démocratie, un renforcement du 
contrôle parlementaire — en fait 
celui du comité permanent de. 
PANP, refuge des vieux conserva- 
teurs. Il devra aussi faire preuve de 
p)mù' • esprit d'économie et de tra- 
vail dur » et accorder encore plus 
d’importance à la culture des 
céréales, leitmotiv de réconomiste 
conservateur Chen Yuu. Le 
consensus de fait respecté 
jusqu’alors sur M. Hu a volé en 
éclats avec la violents attaque — la 
première publique, ~ lancée par 
M. Peng. Sur la photo de la' réunion 
de ctôture de PANP, le siège de 
M. Hu est resté vide. 

Les réformistes pragmatiques 
regroupés autour de M. Zhao, et qtri 
bénéficient de Pappoi de M. Deng, 
semblent avoir été contraints, une 
fois de plus, à céder du terrain face 
& des conservateurs plus discrets et 
habiles qu’auparavant, mais tout 
mari dé tanmam 

Derrière le «hne de façade, les 
luttes de séraff se sont faites plus 
intenses et se poursuivent sans doute 
jusqu'au treizième congrès du PCC 
à l'automne. Un groupe présidé par 
le conservateur Deng Liqun, qui 
lança la campagne contre la «pollu- 
tion spirituelle» ai 1963, serait en 
train de rédiger un rapport idéologi- 
qae pour le congrès. 

M. Peng Zbcn a montré qu'il fal- 
lait tonjosre compter avec lui, en 
dépit de ses quatre-vingt quatre ans. 
Vieux rival de M. Deng. il s’en bâti 
une base de pouvoir autour de 
rassemblée, généralement docile 
dans les régimes comm un istes . De 
là. 3 peut forcer ses adversaires à 
prendre en oooszdération soi point 
de vue par le biais du renforcement 
du contrôle parlementaire. 

Parlant à la presse de Hongkong, 
M. Peng s’est défendu d’être conser- 
vateur. « Je ne suis pas candidat au 


comité permanent du politburo-. 
sauf si c’était absolument néces- 
saire... », a-t-il ajouté. Des cinq 
membres de ce comité qui dirige eu 
fait le pays, un est en Toit mauvaise 
santé physique (M. Chen Yun), un 
autre (M. Hu) est des [dus mal eu 
point politiquement, et i] est de noto- 
riété publique, ici, que M. Peng a 
mal accepté d’en être écarté. D s'est 
acharné sur les « fautes » de 
M. Ha : dam une première période, 
« son travail a été convenable, bien 
que pas sans insuffisances » : mais 
après, 3 semble n’avoir fait que des 
erreurs, en particulier ai s'écoutant 
pas assez « les vieux camarades », 
a-t-fl diL Après un tel jugement, la 
reconduction au comité permanent 
du politburo est fort co m pro m ise. 

La session de PANP a montré que 
les dirigeants chinois savaient mfan* 
qu’auparavant gérer, une crise, 
l’empêcher de dégénérer comme les 
campagnes de masse de l’ère 
maoïste. Mais elle a aussi montré 
que, derrière l’« ouverture », les 
rivalités demeurent fortes. La posi- 
tion de M. Zhao, tout en s'étant sen- 
siblement affermie depuis deux 
mois, demeure précaire. Nommé à 
la tête du parti ft titre « tempo- 
raire », aura-t-il le temps de se 
constituer une équipe, 
et de faire prévaloir scs idées pru- 
demment réformistes face à des 
conservateurs pressés par le temps ? 
C’est peut-être parce qu’fl ne se sent 
pas absolument sûr de loi quH a 
récemment confié au premia minis- 
tre suédois que, s*3 avait le choix, 3 
préférerait le poste de premier 
ministre â celai de secrétaire général 
dn parti, fonction pourtant plus 
influente. 


Un débat 
très aminé 

Le d u rc is se m ent idéologique n’a 
pas empêché un débat parlemen- 
taire très animé, anenx rapporté tou- 
tefois par les médias en *nglnîg des- 
tinés aux étrangers que dans la 
presse en langue chinoise : le China 
Daily est le seul à annonça que pfo- 
sienrs députés ont voté contre on se 
sont abstenus hts de l'approbation 
des quatre nouveaux ministres. 

Le poste le pins important était 
celui de ministre de la sécurité 
publique son titulaire depuis deux 
ans, M. Ruan Cbongwu, un jeune 
modéré proche de M. Hu et auquel 
on reproche son manque de Fermeté 
lois des récentes manifestations étu- 
diantes, a été remplacé par un 
homme qui m lait une partie de sa 
carrière dans la police et a été pro- 
cureur au procès de la «bande des 
quatre». Le nouveau président de la 
commission d’Etat pour la restructu- 
ration économique passe au 
contraire poqr un réformiste. L’équi- 
libre de la vie politique chinoise 
demeure précaire. 

PATRICE DE BEER. 


• Remaniement mi nist ér iel : 

M. Wang Fang, secrétaire du parti 
pour la province du Zhepang, rem- 
place M. Ruan Cbongwu comme 
ministre de la sécurité publique; 
M. Chen Nfinzhang, vice-frirâtre de 
la santé, est nommé ministre à la 
place da M. Cul Yuefi ; M. Zang Xfen- 
fin, vice-président das commissions 
d'Etat au plan et poir les sciences et 
les techniques, remplace M. Yang Bo 
comme ministre de l'industrie 
légère: M. U Tieying, ministre de 
r électronique et membre du comité 
central du PCC, devient président de 
la commission d'Etat pour la restruc- 
turation éco no mique, posta qui était 
détenu par le premia mmtstre, 
M. Zhao Ziyartg. 


PHILIPPINES 

Nouveau complot 
déjoué 


Au mass quatre cents soldats 
conduits par des sous-officiers 
auraient été impliqués Hun» nn nou- 
veau complot mili taire déjoué an 
cours dn dernier week-end à 
MaxùDe, a rapporté, lundi 13 avril, 
Tagence gouvernementale de presse 
philippine (PNA). Citant des infor- 
mations émanant des services de 
renseigne m e n t. l'agence a affirmé 
que l’objectif du compte était de 
s’emparer de deux chaînes de télévi- 
sion, d'une station de radio et d’une 
école fréquentée par des enfants 
étrangers, et qu’il a été évité lorsque 

la hiérarchie a consigné la troupe 
dans ses casernes. En outre. Pétât- 
major de Tannée a lancé, lundi éga- 
lement, des .mandats d’arrêt contre 
trois officiers en fuite, dont le géné- 
ral José ZinneJ, soupçonnés d’avoir 
pris part à Fatt entât ft Facadémk 
militaire des Philippines, ft Bagnio, 
le 18 mars (le Monde du 19 mars) 
W*P.) 
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La majorité face 
à la tentation Le Pen 


Depuis que son parti a accédé 
A l'Assemblée nationale, le 
16 mars 1986, M. Jean-Marie 
Le Pen se donne beaucoup de mal 
pour faire croire, urbi et orbi, que 
le Front national n'a jamais été 
qu'un parangon de démocratie 
injustement caricaturé par les pro- 
fessionnels de la «subversion» 
marxiste, et son chef, un modèle 
de vertu républicaine, outrageuse- 
ment calomnié par des politiciens 
jaloux et une presse aux ordres du 
pouvoir. 

La tournée africaine entreprise 
en ce moment pBr (e porte- 
drapeau de l'extreême droite fran- 
çaise s'inscrit dans cette quête à 
l'auréole de la respectabilité poli- 
tique. 

A l'étranger, comme en 
France, M. Le Pen se fait agneau 
pour mieux croquer les suffrages 
qu'il convoita, dans la coursa à 
l'Elysée, sur les mêmes terres 
électorales que les champions du 
RPR et de l'UDF, ses rivaux. Il va 
ainsi répétant, comme H l’a fait 
lundi 13 avril à Abidjan, au terme 
d'une entrevue avec le chef de 
l'Etat ivoirien. M. Félix 
Kûuphouët-Boigny, que ses ana- 
lyses relatives aux dangers de 
t l'invasion de la France par los 
immigrés (...) ne sont en aucune, 
manière ni xénophobes ni 
racistes », et il pousse cette auto- 
gratification jusqu'à se poser en 
humaniste pétri de t l'idée que le 
développement et le bonheur des 
hommes doivent s'accomplir dans 
le cadre démographique, cultural 
et humain qui les a vus naître»... 
mais en omettant d'ajouter que 
dans son programme hexagonal 
cette «idée» généreuse fait une 
exception notable pour les 
enfants africains nés en France. 

Cette attitude relève de la 
vieille stratégie du double langage 
que le Front national pratique à 
outrance pour « ratisser » aussi 
largement que possible, ainsi 
qu’on l'avait encore constaté lors 
du rassemblement du 2 avril au 
Zénith, où le président du Front 
national et son secrétaire général 
s'étaient, comme d’habitude, 
réparti les rôles. 

Le premier entonnait l’hymne à 
la France étemelle pour appeler 
les citoyens à se mobiliser pour 
€ sauver la patrie ». menacée par 
c/e flot», tandis que le second 


flattait las sentiments xéno- 
phobes de la majeure partie de 
rassis tance en jetant en pâture 
aux militants ravis les nome 
d'Harlem Désir (SOS-racisme), de 
Farid Ai Choune (Sans frontière), 
Nacer Kettana (Radio-Beur), 
Albert Levy (MRAP), Yves Jouffa 
(Ligue des droits de l’homme), 
Eric Ghebali (France Plus), pré- 
sentés comme les animateurs de 
e l'Anti-France » écoutée par le 
ministre de la justice, M. Albin 
Chaiandon. dans les discussions 
sur un éventuel code de la natio- 
nalité. 

Tout cela ne mériterait pas 
qu'on s’y arrête outre-mesure si, 
comme le relevait lundi ie porte- 
parole du Parti socialiste, 
M. Jean-Jack Queyranne, uns 
partie de la majorité ne paraissait 
pas, dans la perspective de l’élec- 
tion présidentielle. « prête è pacti- 
ser avec le Front national ». 

De simples raisons 
d’opportunisme 

Au sein du RPR et de l'UDF, la 
tentation existe, en effet, de pren- 
dre aujourd'hui ce que dit M. Le 
Pen pour parole d'évangile, his- 
toire d'assurer le renfort des suf- 
frages du Front national au 
deuxième tour du scrutin prési- 
dentiel. C'est ainsi, par exemple, 
que, dans les colonnes du Quoti- 
dien de Paris des 1 1 et 12 avril, le 
secrétaire général des clubs Ave- 
nir et Liberté, M. Bernard-Claude 
Savy, député apparenté RPR de la 
Nièvre, soulignait que les discours 
des chefs de la majorité parle- 
mentaire et du Front national 
étaient * condordants sur bien 
des points » et plaidait pour une 
alliance du RPR et de l'UDF avec 
M. Le Pen, afin d'éviter a le retour 
de la gauche en 1988 [qui] serait 
une catastrophe pour la France ». 
Un point de vue que paraissent 
partager, pour de simples raisons 
d'opportunisme, certains des 
députés de la majorité à la merci 
des suffrages du Front national 
dans leur drconscription... 

Interrogé à ce sujet, le secré- 
taire général du RPR, M. Jacques 
Toubon, s'est montré, lundi, sur 
Europe 1. assez embarrassé. Il a 
donné l’impression de refuser 
l’accord de désistement récipro- 


que que M. Le Pen propose à 
MM. Jacques Chirac et Raymond 
Barre, quand il s’est prononcé 
contre e cette espèce de course à 
l'échalote qui consiste soit à 
conclure des pactes pactisons, 
soit i courir derrière les thèmes 
des uns ou des autres ». Mais, en 
même temps, M. Toubon a entre- 
tenu une certaine ambiguïté sur la 
position du mouvement chira- 
quien quand il a renvoyé ê l’ après- 
scrutin présidentiel la question 
d'éventuels accords avec le Front 
national aux législatives ulté- 
rieures : «Lorsque nous aurons 
fait éTtre un candidat de le majo- 
rité en 1988 et que nous serons 
sûrs que l'action de redressement 
entreprise se poursuivra pendant 
plusieurs années encore, à ce 
moment-là, a-t-il dit. on avi- 
sera... » 

M. Claude Malhuret, en revan- 
che, s’est montré beaucoup plus 
clair, le même jour, au micro de 
France-Inter. Le secrétaire d'Etat 
chargé des droits de l'homme a 
admis que ses amis étaient par- 
tagés : ail y a deux attitudes pos- 
sibles de la part de la majorité vis- 
à-vis du Front national, a-t-il 
souligné ; la première consiste à 
se rapprocher de lui, à légitimer 
son discours, pour lui prendre des 
voix : la deuxième consiste à 
dire : quels que soient les pro- 
blèmes électoraux, le Front natio- 
nal ne défend pas les mêmes 
valeurs que nous, et, par consé- 
quent. plutôt que de se rappro- 
cher de lui pour lui prendre des 
voix, il faut délégitimer son dis- 
cours. et. par conséquent, pren- 
dre position très fermement 
contre ses dièses. C'est ma posi- 
tion. » 

Au passage, M. Malhuret a 
désapprouvé la participation, 
constatée notamment à Marseille, 
le 4 avril, de militants du RPR et 
de l’UDF aux rassemblements du 
Front national : * D' autant plus, 
a-t-il précisé, que dans les mani- 
festations du FIPR et de l'UDF on 
ne « tâtonne » pas I » 

C'est bien en termes de 
valeurs, en effet, que se pose 
pour la majorité la question. Mais 
le problème, justement, « écha- 
lote » ou pas, c'est que ladite 
majorité continue de la poser en 
termes de compromis électoraux. 

ALAIN ROLLAT. 


L’organisation dp référendum en Nouvelle-Calédonie 


Qui pourra voter 


Qui pourra prendre part au scru- 
tin qui doit être organisé en 
Nouvelle-Calédonie au mois de juil- 
let prochain ou un peu plus tard ? 
La question, déjà maintes fois posée, 
se Tait aujourd’hui lancinante. Le 
projet de loi organisant le référen- 
dum est en cours de discussion par- 
lementaire et la réponse qu’il appor- 
tera ne peut que faire rebondir les 
interrogations, et peut-être nourrir 
une polémique supplémentaire sur 
les conditions dans lesquelles le 
Caillou décide de son avenir. 

Un critère de durée de résidence 
(fixée à trois ans) a été retenu dans 
le projet en cours d’examen. Ce 
délai est identique i ceux qui 
avaient été adoptés en décembre 
1966 pour la loi organisant une 
consultation de la population de la 
Côte française des So malles et dix 
ans plus tard pour le texte organi- 
sant une consultation de la popula- 
tion du Territoire français des Àfars 
et des Issas. 

Peu contestés à l’époque, ces 
« détails • ont pris depuis, à la 
mesure de l’enjeu néocalédonien, 
une importance énorme. A la fin de 
1 984 ( 1 ), une spectaculaire prise de 
position collective sur ce sujet était 
publiée dans les colonnes du Monde. 

Quinze professeurs de droit, avec 
le renfort de deux anciens présidents 
du Conseil constitutionnel 
(MM. Léon Noël et Roger Frey) et 
de deux anciens membres de la 
même institution (MM. Pierre Cbâ- 
tenet et François Goguel) affir- 
maient solennellement que plusieurs 
principes constitutionnels (l’uni ver- 
salité du suffrage et l'égalité devant 
la loi en particulier) seraient 
« méconnus par une loi qui subor- 
donnerait le droit de participer à un 
référendum territorial d'autodéter- 
mination de la Nouvelle-Calédonie 
à une durée de résidence dans ce ter- 
ritoire supérieure aux six mois 
mentionnés à l'article L 11 du code 
électoral, car une telle loi institue- 
rait entre citoyens une inégalité fon- 
dée sur une • distinction d'origine ». 

Si cette prestigieuse cohorte de 
spécialistes a raison et si ce délai 
demeure dans le texte final, le 
ConseO constitutionnel ne pourrait, 
une fois saisi, qu'annuler cette dispo- 
sition. Pour donner accès au scrutin 


• Démission du maire de Bois- 
Guillaume (Seine-Maritime). - 
A la suite d’un conflit interne à sa 
propre majorité municipale portant 
sur le budget, M. Pierre Quintard, 
conseiller général apparenté UDF de 


Seine-Maritime, a démissionné de 
son poste de maire de Bois- 
Guillaume. il a depuis manifesté son 
intention de se représenter au cours 
des élections générales qui devront 
avoir lieu. — ( Corresp .) 



Les problèmes internes au PS 

Changement de direction inopiné 
dans les fédérations dn Var 
et des Alpes-Maritimes 


Le bureau exécutif du Parti 
socialiste qui se réunie mercredi 
15 , devrait examiner plu- 

sieurs conflits apparus lors du 
renouvellement des instances 
dirigeantes dans certaines fédér- 
tions- En dépit de l'accord natio- 
nal visant à « geler » les rap- 
ports de force entre courants, 
des changements de direction 
inopinés se sont ainsi produits 
dans le Var et les Alpes- 
Maritimes. 

MARSEILLE 

de notre correspondant régional 

Dans le Var, le premier secrétaire 
sortant, M. Jean-Louis Dieax, mem- 
bre du courant socialisme et républi- 
que (ex-CERES) a été remplacé 
par un mitterrandiste, M. Barthé- 
lémy Mariant, tandis que dans les 
Alpes-Mari tmes, au contraire, le 
premier secrétaire sortant, mitter- 
randiste, M. Patrick Moi tard, a été 
battu par un rocardien, M. Richard 
Pogliano. 

M. Jean-Louis dieux, maire et 
conseiller général du Luc, conseiller 
régional, avait été élu à son poste en 
octobre 1985 à la faveur d’une 
mésentente au sein dn courant A 
liée à la désignation des candidats 
pour les élections législatives et 
régionales. Chacun des courants de 
la fédération représentant environ 
on quart des mandats, il ne l’avait 
emporté qu'avec l’appui des amis du 
député mitterrandiste M. Christian 
Goux et l'abstention des rocardiens, 
mais avec 24 voix sur 57, il était 
cependant minoritaire. 

Les mitterrandistes et les mau- 
rqyïstcs (après leur fusion è l’éche- 
lon national) lui ont cette fois 


un candidat commun, 
Mariani, maire de Largues et 
membre du secrétariat fédéral, qui 
s'est finalement imposé an second 
tour de scrutin grâce au maintien de 
la candidature d’un rocardien 
(M. Dieux s’était retiré après le pre- 
mier tour). Les mitterrandistes 
affirment qu'ils ont respecté 
l’accord national puisque l'équilibre 
entre les tendances n’a pas été modi- 
fié au sein de la commission exécu- 
tive fédérale. Ils font valoir que cet 
accord ce concernait pas la personne 
de M. Dieux, auquel certains d’entre 
eux reprochent d’autre part l’absten- 
tion du groupe socialiste au conseil 
général lois du dernier budget pré- 
senté par la majorité de droite. 

La situation reste toutefois 
confuse puisque les rocardiens, par 
ailleurs divisés, ont refusé, tout 
comme les amis de M. Dieux, de 
désigner leurs représentants au 
secrétariat fédéral en attendant mie 
le conflit soit arbitré par les ins- 
tances nationales. 

Dans les Alpes-Maritimes, de 
même, aucun changement n’est 
intervenu dans la composition de la 
commission exécutive fédérale, où le 
courant A-B dispose de 20 sièges 
contre 15 aux rocardiens et 6 aux 
amis de M. Chevènement. 
M. Pogliano, conseiller régional et 
premier secrétaire fédéral adjoint 
depuis 1985, l’a emporté d’une voix 
sur M. Mottard grâce aux suffrages 
de l’ex-CERES. Dans ce cas cepen- 
dant, les instances nationales ont 
immédiatement réagi en ne recon- 
naissant pas la nouvelle direction 
fédérale et en demandant à la direc- 
tion sortante d* ■ assurer l'intérim » 
jusqu’à la décision qui doit être prise 
par le bureau exécutif du Parti 
socialiste. 

GUY PORTE. 



Une indispensable contribution à la 
compréhension de ces huit cents ans qui 
ont forgé le territoire, l ame et le prestige 
de la France, ' • ~ 

PERRIN ' * : 


achetez chez vous, hors de b cohue. 

36. 1 5 TAPEZ LEMONDE 


à tous ceux à qui le code électoral 
donne pouvoir d’y participer ? 

Embarras 

En attendant, l’embarras paraît 
être de rigueur sur le sujet. - Le cri- 
tère retenu (...) n'est pas totalement 
opérant - a reconnu le rapporteur 
du projet, M. Dominique Bussereau 
(UDF, Charente-Maritime) avant 
d’observer prudemment qu’il 
« appartiendrait au Conseil consti- 
tutionnel. s’il était saisi, de se pro- 
noncer sur la conformité à la 
Constitution des dispositions propo- 
sées ». 

Les socialistes ne paraissent guère 
plus assurés. » Deux possibilités 
s’offrent au législateur, a déclaré le 
10 avril, au début de l’examen à 
l’Assemblée nationale du projet, 
M. Robert Le Foli (PS, Seïne-ci- 
Marne) : ou tout le monde vote, y 
compris les Corréziens, ou nous per- 
mettons des adaptations en vertu de 
l'alinéa 3 de l'article 53 [de la 
Constitution] (2). Dans ce second 
cas de figure, trois ans de résidence 
nous paraissent insuffisants car des 
électeurs non concernés par l'avenir 
de la Nouvelle-Calédonie et par tut 
transfert éventuel de souveraineté 
pourront participer au vote : je 


songe ici aux fonctionnaires qui 
peuvent renouveler une fois leur 
engagement de trois ans. - 

Ce problème difficile à poser 
sereinement et à résoudre équitable- 
ment avait déjà été évoqué à la fin 
de 1966, avant la discussion dn pro- 
jet sur la consultation de la popula- 
tion de la Côte française des 
Somalïs. La commission des lois du 
Palais-Bourbon, que présidait l 'émi- 
nent juriste René Ca pi tant, avait, en 
effet, accepté on amendement com- 
muniste (qui fui ensuite écarté) qui 
tendait à exclure de la consultation 
les - fonctionnaires civils ou mili- 
taires de l’Etat qui sont ou ont né 
en fonction ou en stationnement 
temporaire dans le territoire » ton 
en maintenant pour les autres élec- 
teurs l'exigence dn délai de rési- 
dence de trois ans. Et La toi entéri- 
nant ce délai de trois ans était en 
1966 contresignée par un garde des 
sceaux (aujourd'hui député RPR du 
Maine-et-Loire) qui n’ignore pas le 
droit : M. Jean Foyer. 

MICHEL KAJMAN. 


(1) Le 22 décembre. 

(2) Qui dispose, comme l'article 27 
de la Constitution de 1946 : » lYulle ces- 
sion. nul échange, nulle adjonction de 
territoire n'est valable sans le consente- 
ment des populations intéressées. « 


La candidature présidentielle des écologistes 

M. Waechter en tête 
dans les «primaires vertes» 


A l’issue de la première série de 
consultations internes régionales 
chez les Verts, M. Antoine Waecb- 
ter est en tête de la course à la can- 
didature écologiste pour l’élection 
présidentielle. Avec 71,1 % des voix, 
ce conseiller régional d'Alsace 
devance, dans les « primaires 
vertes», le Breton Yves Cochet 
(17.9 %) et le Lyonnais Jean Bri&re 
(11 %), tous deux anciens porte- 
parole des Verts et animateurs des 
opposi tienne Ls écologistes. 

M. Waechter, ingénieur en écolo- 
gie, qui est l'un des quatre porte- 
parole actuels du mouvement (/e 
Monde du 12 novembre 1986), a 
effectue, jusqu’à présent, un sans- 
faute. U a réalisé son meilleur score, 
samedi 1 1 avril à Strasbourg, où il a 
recueilli 143 des 163 voix - écoles» 
d'Alsace et de Lorraine, contre 15 à 
M. Brière et 5 à M. Coche L Le len- 


demain, O a encore remporté un 
succès devant une maigre assemblée 
(15 mandats validés) d’écologistes 
bourguignons réunis à Dijon : 9 voix 
contre 4 à M. Cochet et 2 à 
M. Brière. Lors des deux premières 
« primaires * fl avait battu, le 4 avril 
à Rennes, M. Cochet d’une courte 
tète (34 voix contre 31, M. Brière en 
totalisant 16) et plus nettement ses 
deux concurrents, le 5 avril à Bor- 
deaux ; 33 suffrages contre 15 à 
M. Cochet et 1 àM. Brière. 

Partisan de l'indépendance des 
Verts, rangé dans la catégorie des 
- fondamentalistes » M. Waechter 
rejette toute alliance avec d’autres 
forces politiques, en particulier 
d’extrême gauche, et ne souhaite pas 
donner de consigne de vote entre les 
deux tours de l'élection présiden- 
tielle. 


M. Roger Fauroux souhaite moderniser I’ENA 


M. Roger Fauroux, directeur de 
l’Ecole nationale d'administration 
depuis janvier 1986, évoque, dans Us 
numéro de mars 1987 de la revue 
des anciens élèves de P ENA, la 
modernisation de la fonction publi- 
que. 

L'ancien PDG de Saint-Gobain, 
lui-même ancien ënar^ue, se 
demande s’il ne conviendrait pas de 
revenir « au système antérieur des 
filières convenablement assoupli », 
car - le système actuel de classe- 
ment a la redoutable particularité 
de distribuer les élèves sur l'échi- 
quier des fonctions sans tenir 
compte ni des vocations ni des spé- 
cialités : le rang [de sortie] seul fait 
la loi ». 

ML Fauroux évoque aussi le pro- 
blème de recrutement des « grands 
corps» (Inspection des finances. 
Cour des comptes et Conseil d'Etat) 
que les premiers classés choisissent 
en général à leur sortie de l’école. 0 


se demande : - Ne vaudrait-il pas 
mieux reculer de quelques années 
l’accès aux grands corps qui recru- 
teraient eux-mimes parmi les admi- 
nltrateurs civils des postulants 
mieux assurés par quelques années 
de métier de leur vocation et de leur 
compétence ? » 

Le directeur de l’ENA souhaite 
développer la formation permanente 
des hauts fonctionnaires, la promo- 
tion des attachés d’administration 
centrale et ouvrir davantage de fonc- 
tion publique car, • c'est en mélan- 
geant les types de formation, es en 
cassant les monopoles de corps et 
les situations acquises que l’on 
dynamise le mieux les qualités des 
individus : la modernisation est à ce 
prix ». 

M. Fauroux r e pre nd ainsi en les 
précisant les projets qu'il avait 
exposés dans un entretien accordé 
au Monde du 16 octobre 1986. 


EN BREF 


• La PS et le « monologue anti- 
aoeial » du gouvernement. — 
M. Jean-Jack Queyranne, porte- 
parole du PS. a estimé, le lundi 
13 avril, è propos de la Sécurité 
aociale, que le gouvernement parie 
de e t&alogua social » mais pratique 
le * monologua antisocial ». Il a 
opposé la gestion socialiste de la 
Sécurité sociale, fondée selon lui sur 
* to rigueur et la solidarité », à la ges- 
tion qu’il juge c laxiste et ttméga- 
bté» du gouvernement. M. Quey- 
ranne a indiqué que le PS envisage 
l’organisation d'une manifestation 
pour la défense de la Sécurité 
sociale. 


• Trois maires, anciens com- 
munistes cr ie nt Carrefour 13 . - 
Trois maires des Bouches-du-Rhône, 
qui ont quitté le PCF depuis moins 
d'un an, viennent de créer une asso- 
ciation, Carrefour 13, destinée td 
œuvrer au rassemblement des forces 
de progrès ». MM. Robert Albaredes, 
Albert Gauche et Claude Rossi, 
maires respectivement cto Gréasque, 
de Mimet et de Fos-sur-Mer, ont pré- 
osé que e leur souci n'était pas seu- 
lement de rassembler les aigris du 
PCF mais F ensemble du peupla de 
gauche». Si plusieurs membres du 
bureau de Carrefour 13 n’ont jamais 
appartenu au PCF, M. Albaredes a 
toutefois reconnu que cette initiative 
était f née de la sclérose» [de son 


ancien parti] et de son enfermement 
sur lui-même ». 

• Le bureau de rassemblée de 
Corse. - Après les élections régio- 
nales partielles du 22 mars en Haute- 
Corse, le bureau de l’assemblée de 
Corse a été renouvelé. Las dix vice- 
préndences sont désormais détenues 
par des représentants de Ib m a jori té 
RPR-UDF. Le MRG, qui perd deux de 
ces vice-présidences, gagne en 
revanche un poste supplémentaire 
dans le bureau qui est désormais 
composé de un PCF, un PS, 
trois MEG, un nationaliste et 
onze RPR-UDF-CNIP. Le Front natio- 
nal ne sera plus représenté, M. Pas- 
cal Arri ghi a yant décidé de ne plus 
être membre du bureau. 
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Politique 


A l’abri de la « contagion » néo-calédonienne 


Les royaumes de Wallis et Futuna saisis par le doute 


ROYAUME DE WALLIS 

cte notre envoyé spécial 


Est-ce grave? Les royaumes de 
Wallis et Futuna ont lluîzneur cha- 
grine. Dans MatarUtu, la capitale de 
iHe dTJvea, saturée de chaleur, à tra- 
vers son enchevêtrement de Talés 
(cases) fleuris qui basculent sur le 
front de mer, il flotte «wn^ »w 
amertune inquiète. 

Comment donc cet archipel lillipu- 
tien de la Polynésie occidentale, 
enclavé à 2 000 kilomètres de la 
Nouvelle-Calédonie, pourrai t-il 
s'abandonner à de tels états d’âme ? 

L’odeur sucrée des coilters de fran- 
gi paniers dès l'aéroport de Hihifo, le 
sourire indolent des jeunes gens che- 
vauchant des scooters n'avaient-as pas 
imprimé un cliché définitif. La carte 
postale de ces « Français du bout du 
monde », bons élèves de la classe des 
DOM-TOM, modèles de gratitude 
envers une mère patrie au grand cœur. 

Alors, est-il sérieux ce camouflet 
que les Wallisiens et Fuiuniens vien- 
nent d’infliger aux notables locaux du 
RPR à l'occasion des d e r ni ère s élec- 
tions territoriales du 15 mars? Les 
mandataires de M. Jacques Chirac, 
emmenés par le député RPR du terri- 
toire, M. Benjamin Brial, ne contrôlent 
plus, en effet, qne le fiers de la nou- 
velle assemblée - sept sièges sur vingt, 
- alors qu'ils s'y taillaient tradition- 
nellement de confortables majorités 
[le Monde du 17 mais). Le désaveu 
est sans précédent. 

Mais gare anx interprétations 
hâtives ! Ceux qui voudraient auscul- 
ter les mélancolies Wallisiennes à 
l’aune du syndrome calédonien se 
tromperaient assurément dé malade. 
Ici, l'ourlet mousseux du récif a des- 
siné un champ clos oA se brisent bien 
des contagions. D’ailleurs, dès le len- 
demain du scrutin, les Wallisiens et les 
Fuiuniens, ébahis de leur propre 
audace, s'empressaient de préciser 
qu’ils restaient « pour la France ». Les 
meneurs « antibrialistes » n’ont même 
pas un profil à effaroucher la rue 
Oudinot. siège du ministère des DOM- 
TOM : qu’ils $e réclament de l’UDF 
ou du parti futumen, l'Union populaire 


locale (UPL), Os professent tons de 
sages convictions profrançaises. 

Qui, hâ, sur ce bout de terre de 
240 IriJomètres carrés, sans ressources, 
oA la France injecte chaque aimée 
150 mtUkms de francs, oserait tenir des 
propos aventureux ? Non, le loyalisme 
des 13 000 Wallisiens et Fatuniens ne 
s'essouffle pas. C'est au contraire la 
raideur, la maladresse avec lesq u elles 
Paris gère ce capital de sympathie qui 
ont fini par froisser les susceptibilités. 
Mais pouvait-il en être autrement dès 
Ion que le contrat liant Wallis et 
Futuna à la France tient du para- 
doxe? 

Le modèle wallisien, c’est avant tout 
cette curiosité historique : si l'archipel 
accepte volontiers la tutelle française, 
c'est qu’c n'a jamais été vraiment 
» colon is é », contrairement A la grande 
terre canaque. 

Dis l’instant où, en 1886. sons 
l'habile pression des missionnaires 
maristes, la raine Amélia a sollicité le 
protectorat de la UI e République, la 
France a toujours su jouer sur du 
vdoun. Au point qu'en 1945, au sortir 
de la guerre du Parifioue, la chefferie 
a confirmé l’option française, aux 
dépens des Etats-Unis d’Amérique, 
dont les troupes rutilantes avaient sur- 
tout déjugées encombrantes. 

Aujourd'hui Wallis et Futuna vivent 
nue « indépendance de fait • que tra- 
duit mal le régime d'administration 
directe inscrit dans le statut de terri- 
toire d’outremer adopté en 1961. La 
chefferie coutumière conserve ainsi 
jalousement toutes ses prérogatives : le 
rh de Wallis, Lavélua Tomasi Kuh- 
mœtofce, et les deux monarques de 
Futuna, Pétâo Lémo et Sagato Kflé- 
taana, sont les interlocuteurs incon- 
tournables d'une administration confi- 
née parfois dans r impuissance. Tel est 
le cas, notamment, du problème fon- 
cier, e nti ère me nt aux mains de la 
«coutume ». 

Le dub Méditerranée se montre-t-il 
intéressé par moi Faiva, un arc de 
sable blond flouant sur un lagon de 
rêve ? Le nx de Wallis, qui craint la 
«poQotiùn» touristique, oppose son 
veto. L'administration projette-t-eDe de 
construire une centrale électrique à 


Futuna? L’acquisition dn terrain, 
casso-tête aux multiples implications 
coutumières, s’échelonnera sur plu- 
sieurs années. 

Les «bagoards 
dehfiaMophooie» 

La mission catboüque, second pôle 
de pouvoir, a également droit à de 
pareils égards. Après les brusqueries 
théocratiques du siècle dernier, les 
pères maristes ont su parfaitement se 
ménager les faveurs de la chefferie. La 
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mission s’est aujourd'hui dotée (Ton 
encadrement wallisien à l'image de 
Tévêque de Farchipel, Mgr Fuabéa. 
avec lequel FEtat multiplie les arran- 
gements. Ici Fédncation nationale fait 
«concession» de renseignement pri- 
maire à la hiérarchie catholique. Là, la 
Mission - le plus gros pr opriétaire 
foncier du territoire; - cède un terrain 
k l’Etal pour y installer un collège 
public, en témoignage de reconnais- 
sance, le vice-rectorat admet le caté- 
chisme obligatoire. 

Tant de garde-fous pl aint évidem- 
ment la petite communauté euro- 
péenne expatriée dans un embarras 
permanent. Deux cents «Papalagi» 
(blancs) — tous fonctionnaires de pas- 
sage en dehors de quelques privés - ne 
font pas une «colonie de peuple- 
ment »... 1 «tfgTT^ militants asstmQa- 


rionngtes naïfs on chefs de service 
musclés, s'abstenir! A Wallis les 
crimes de lèse-coutume s’instruisent 
dans une salle d'aéroport. 

En 1974. Fadmmistratenr supérieur, 
chef du territoire, M. Jean de Agostini, 
en fait F amère expérience en étant 
■propulsé manu mitixari dans le pre- 
mier avion ; c’est une hausse des prix 
qui avait provoqué le courroux de la 
population. « Or est chez eux ici. il 
faut tout te temps faire preuve de 
doigté », soupire l'un des sept gen- 
darmes de FarchipcL 

Placidement campés sur leur maxi- 
short irairi , ces représentants de l’ordre 
ont appris à fermer les yeux sur les 
multiples entorses au code de la route. 
A quoi ceia sert-il de tracasser ces 
camionnettes bringuebalantes aux 
allures peu orthodoxes qui cabotent 
sur l’unique route goudronnée de lHe ? 
- Ce aérait mal compris. » 

Et le calvaire de ces enseignants, 
dont les élèves chahutent en wallisien 
les cours de français, et se oontrefi- 
chent de la langue de Molière? 
• Nous sommes les bagnards de la 
francophonie », se lamente l’on d’eux. 

D est donc là le paradoxe wallisien : 
le loyalisme d’un territoire, d’où ta 
France est *""»• à ifttunw. Le main- 
tien du subtil équilibre entre les trois 
pouvons - la chefferie, la mission et 
l’administration — requiert un flair et 
une clairvoyance de chaque instant. 
Or, lés fonctionnaires, chaque année 
un peu plus nombreux, sauront-ils tou- 
jours être à la hauteur ? Le lent ren- 
forcement de la présence française, qui 
s’amorce depuis environ deux ans, 
n’est pas un pari sans risques. Rota- 
tions müitairess plus fréquentes, amé- 
lioration de la desserte aérienne - 
deux vols hebdomadaires en prove- 
nance de Nouméa au lien d’un, plan 
d’équipement anno ncé par M. Chirac : 
depuis les récentes secousses calédo- 
niennes et lahitietmes, on ne jure [dus 
que per le désenclavement de Wallis et 
Futuna. 

Devine-t-on seulement les effets 
pervers d’une telle sollicitude si elle est 
dispensée par des technocrates mal 
avisés ? 



MESSIDOR 

ÉDITIONS 

SOCIALES 


un syndicat 
moderne? oui! 


J'Anarer dans la pratique sa réflexion, tout en 
montrant que cette pratique ne se développe 
véritablement qu 'au terme d'une réflexion, tel 
est l 'incessant va-et-vient auquel se livre Henri 
Krasucki avec cette idée fixe en tête: que le syn- 
dicalisme plus que jamais est une nécessités” 
Le Figaro - Jérôme Faure 

SSe définissant comme im “optimiste-réaliste? 
M. Krasucki développe ses analyses sur le chan- 
gement de 1981, le rôle du syndicalisme “de 
classeT et tes récents mouvements des étudiants 
et des cheminots, qui l’amènent à conclure que 
les salariés sont en train de se mettre en mou- 
vement avec un “élan nouveau.- 

... “M. Krasucki a réalisé un bon dire, vivant, 
intéressant, tonique l.” 

Le Monde - Michel Noblecoort 
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L’épisode burlesque de l’état 
d'urgence, décrété l’automne dernier, 
donne la mesure des ravages que peut 
causer à Mata-Utu un pointillisme 
réglementaire. Véritable tournant dans 
la vie politique locale, ce tt e maladresse 
eut des effets désastreux : pour la pre- 
mière fois tes Wallisiens affichent une 
méfiance ombrageuse à l’égard d'une 
administration qui a dévalé un visage 
répressif. • Il fallait frapper les 
esprits. Je ne laisserai pas la suscepti- 
bilité de certains Wallisiens passer 
devant l'autorité de l'Etat » assure 
Fadministraieur supérieur M. Jacques 
LeHénafT. 

«Le gouvernement 
v&écbooer» 

La menace était-elle donc si grave ? 
Un pavé qui fit voler en éclats la vitre 
d’un bureau administratif, des 
menaces téléphoniques adressées au 
secrétaire général dn territoire, 
M. Georges Jaymes, dont nne fraction 
de la chefferie réclamait en vain le 
rappel en métropole. Wallis a connu 
œs jours-là une drôle de fièvre où Tan 
se jetait A la figure et «la loi- et «la 
coutume». Le 29 octobre, M. Le 
Hénaff décidait de crever l’abcès en 
décrétant Tétât d’urgence et en appe- 
lant en renfort un détachement de 
gendarmes de Nouméa. Le lendemain, 
la population assistait, médusée, à un 
déploiement de forces totalement sur- 
réaliste dans les rues de Mata-Utu. 

Cette politique du coup de menton 
a eu un effet immAfat : te roi accueil- 
lit très fraîchement le ministre des 
DOM-TOM, M. Bernard Fons^Je pas- 
sage à Wallis en décembre, en 
dcpouiUaiit les cérémonies protoco- 
laires au strict minim um. Plus viru- 
lente, r opposition anti-RPR. lors d’un 
d&at à l’assemblée locale, refusa de 
s’exprimer en français et polémiqua en 
wallisien. Enfin, à l’occasion du dernier 
scrutin, la sanc tion est ainsi devenue 


doctorale : nombre de WalHaens se 
détournent du député RPR, M. Brial, 
que l’«n accuse d’avoir cautionné le 
dispositif mis en place par tes autorités. 

Affaire classée ? Pas vraiment, dans 
la mesure où r a dministra tion persiste A 
faire preuve de bien peu de souplesse 
dans l’arbitrage des clivages locaux. 
La coüusioa, à peine camouflée, entre 
M. Le Hénaff et le RPR de M. Brial, 
n’aboutit qu’à une seule chose : exas- 
pérer les élus « anti-bri a listes • , 
aujourd'hui majoritaires sur me de 
Waffis. 

• Le gouvernement de M. Chirac va 
échouer à Wallis et Futuna s'il ne 
comprend pas que l'administration ne 
doit pas s’aligner sur un camp contre 
un autre ». explique M. Michel Hoa- 
tau, jeune « Turc » de la politique waJ- 
Hgeame, issu de cette génération initiée 
aux responsabilités par f ancien secré- 
taire d'Etat UDF aux DOM-TOM, 
M. Paul Dijoud. Ralliant A la fois la 
jeunesse, qui se reconnaît dans son 
impatience à dépoussiérer T establish- 
ment local, et une frange de la cheffe- 
rie, séduite par sa quête de F« Identité 
w gHisi«me », ce courant, un brin tur- 
bulent, trouve parfois des accents 
nationalistes entendus ailleurs. Ne 
mérite-t-il pas, dès maintenant, oreille 
plus attentive ? 

Voilà donc le gouvernement face à 
une nouvelle assemblée hétéroclite qui 
tire à hue et a dis et où se nouent des 
alliances éphémères. Pour l'heure, le 
RPR s’est maintenu dam la majorité 
grâce A l’appoint des élus futuntens de 
rUnion populaire locale (UPL), qui 
savent jouer habilement sur les riva- 
lités de la droite Wallisienne pour sortir 
de leur isolement politique. Mais de 
telles coalitions d'intérêts sont fragiles 
et sont à la merci de la moindre offen- 
sive des jeunes partisans de M. Hoa- 
tau. 

L’archipel de Wallis et Futuna, c'est 
sûr. va encore connaître quelques 
humeurs. 

FRÉDÉRIC BOBM. 


UN SUPERBE LIVRE 

Pierre Enckell, L'Evénement du Jeudi 

Un livre pour apprendre à voir 
et à penser, tel pourrait être le 
sous-titre de ce régal de l'œil 
et de l'intelligence. 

Alfred Fierro-Domenech, L'Express 
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LIVRES POLITIQUES par André Lanrens 
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E NTRE les rénovateurs, qui ne veu- 
lent surtout pas être traités de 
liquidateurs, et les mainteneurs. 
forts de l'affirmation de leurs erreurs, il 
est difficile, non pas de trancher - ce 
serait présomptueux, - mais, simple- 
ment. d'y voir clair dans les débats ou 
crises qui agitent les communistes fran- 
çais. Quelques livres - travaux histori- 
ques, témoignages, mémoires, œuvres 
de vulgarisation militante — nous appor- 
teront peut-être les lueurs, partielles, 
partiales, mais toujours instructives, que 
nous refusa l’actualité. 

Un des grands ravages du stalinisme 
a été l'inculture, affirme l’un des interlo- 
cuteurs de Jeannine Verdès-Leroux, qui 
publia le second tome de son étude sur 
le Parti communiste, les intellectuels et 
la culture. La première partie, parue en 
1983, portait sur la période 1944-1956 
et s’intitulait : Au service du Parti; la 
seconde nous conduit jusqu'en 1385 
sous le titre : le R éveil des somnam- 
bules. 

Quel réveil ! Les intellectuels ex- 
communistes, ou différemment commu- 
nistes, semblent sortir, lorsqu'ils évo- 
quent leur passé, d'un véritable 
cauchemar au cours duquel ils auraient 
pensé et agi indépendamment de leurs 
propres facultés de jugement, qu'ils 
occultaient pour les besoins de la cause. 
Le déclin quantitatif du Parti commu- 
niste. tel qu'il se manifeste sur le terrain 
électoral comme dans la pratique mili- 
tante, s'accompagnerait donc d’un 
appauvrissement qualitatif. En réalité, 
celui-ci l‘a précédé. 

Traiter des intellectuels — dont le 
premier devoir est de rester éveillés - 
de somnambules, c'est leur faire injure. 
Jeannine Verdès-Leroux s'en explique 
avec une vigueur dans la pensée et un 
souci du détail dans la démonstration qui 
balayent les dernières défenses d’une 
déférence obligée dont le Parti commu- 
niste a longtemps bénéficié, y compris 
chez ceux qui s'opposaient à lié. 

Loin de la fascination et du règlement 
de comptes, la sévérité de Jeannine 
Verdès-Leroux procède de le bonne 
santé intellectuelle. Elle rappelle la tradi- 
tion anti-intellectualiste du PCF, son 
ouvriérisme, son activisme, et souligne 
e l'étroitesse et le provincialisme » de la 
culture communiste. Ses intellectuels, 
note-t-elle, s'enferment dans cet univers 
qui, avec son fonds de références, ses 
repères, vit à côté de l'univers réel. Ils 
sont là pour servir la politique du parti et 
non pour la penser, réduits à la fonction 
d'instrumen ta listes. 

Il faut de grands ébranlements pour 
les tirer de cet état : la mise au pas de la 
Hongrie, la découverte des crimes de 
Staline, les interventions en Tchécoslo- 
vaquie puis en Afghanistan, les erreurs 
et contradictions du PCF à l'égard du 
phénomène gaulliste, de Mai 68, de 
l’alliance avec le PS. Lorsqu'ils ne rom- 
pent pas brusquement le lien, ils pren- 
nent de plus en plus d'autonomie et de 
distance avec la direction et les consi- 
gnes du parti : ils se laïcisent. 

L’analyse que fait l'auteur de la vie 
intellectuelle — pseudo-intellectuelle — 
au sein de la société communiste est 
encore plus accablante que cette des- 
cription des désillusions acquises. Jean- 
nine Verdès-Leroux met en cause la pau- 
vreté de la réflexion du PCF sur son 
propre terrain, le marxisme, et les erre- 
ments de son discours sur la production 
artistique. Roger Gareudy et Louis Ara- 
gon, pour la période considérée, n'en 
sortent pas, comme on s'en doutait, 
grandis, et même la portée de l'œuvre 
de Louis Althusser, pourtant en marge 
du PCF, se voit ramenée à sa véritable 
dimension. 

Jeannine Verdès-Leroux fait parier de 
nombreux témoins qui, sous le couvert 
de l'anonymat, révèlent ce que leur 
engagement a eu d'affectif, d'irrationnel 
et d'aveugle et combien la fidélité senti- 
mentale, l’attachement è un ordre, peu- 
vent l'emporter sur des valeurs propre- 
ment intellectuelles. Quel gâchis I 

Certains verront là la marque de 
l'anticommunisme : n'y a-t-on pas perçu 


celle du stalinisme ? L'anticommunisme, 
on sait ce qu’il est dans la réalité. Le 
voici décrit dans sa durée historique, 
entreprise qui le consacre comme un 
phénomène ancien, durable et banal de 
notre vie politique. C’est une attitude 
nouvelle qui, comme celle de Jeannine 
Verdès-Leroux. avec moins d'implication 
polémique, bouscule des interdits 
tacites. 


L ONGTEMPS l'anticommunisme, 
sauf lorsqu'il était assumé comme 
un juste combat, n'a pas eu 
bonne presse. Le communisme lui a 
assuré, à la mesure des désillusions qu'il 
a provoquées, une légitimité que la peur 
de le voir triompher n'avait pas établie. 

On peut, désormais, l'examiner sous 
toutes ses coutures et découvrir qu'il a 
précédé, en France, le communisme. Il 
s'est manifesté avant la difficile nais- 
sance du Parti communiste en 1920. 
Son symbole le plus célèbre, l'image du 
moujik tenant un couteau ensanglanté 
entre ses dents, est apparu au cours de 
la campagne des élections législatives 
de 1919. Deux historiens, Serge Bers- 
tein et Jean-Jacques Becker, ont étudié 


s'estompe, lorsque ses valeurs ne sont 
plus reconnues, il est rejeté. Et il lui est 
arrivé de l'être par plus du quart des 
électeurs. 


L E plus grand parti de France reste 
celui des ex-communistes. If 
continue de grossir, mais il est 
appelé à décliner s’il est vrai, comme 
l’affirme Jean-Pierre Gaudard, que e le 
communisme est une idée morte en 
France ». 

Ancien chef du service économique de 
l'Humanité, ce journaliste se situe depuis 
1980 parmi e /es Orphelins du PC ». 
Sous ce titre, il parie, en connaisseur, de 
deux mondes : l'un, quelque peu coupé 
de la réalité, qui est celui du parti, avec 
ce qu'il comporte d'utopie, d'activisme, 
de chaleur humaine, mais aussi de désil- 
lusions, l'autre qui commence avec une 
rupture douloureuse et qui ensuite se vit 
différemment selon les individus. Sauf 
que les « ex s se reconnaissent souvent 
comme tels, car il reste, au minimum, 
chez (es orphelins du PC des traoes de la 
fraternité initiale, sinon initiatique. 

Jean-Pierre Gaudard a trouvé la 
bonne distance pour traiter un sujet qui 


méchant ef bête, soit qu'un voile protec- 
teur s'étendît devant mon esprit ... Avec 
ces deux auteurs [Lénine et Staline] le 
cerveau désapprenait systématiquement 
les opérations formelles efe la pensée . 
que Marx avait tout de même conser- 
vées. même si ailes ne conduisent plus à 
la vérité. » 

L'ex-communiste, qui s'est attaché 
depuis € à décrypter le communisme, à 
pénétrer, son Ane», nous dit qu'il est 
g une des dernières sources modernes 
de l'enchantement a. Un jour de 1956, 
pour lui, l'enchantement a commencé à 
se dissiper et il est entré, selon sa propre 
expression, en guérison. Aujourd’hui, il 
se range, avec Annie Kriegel et Emma- 
nuel Leroy-Ladurie, parmi ceux qui e ne 
se sont pas pardonné ». 


V OICI, maintenant une image du 
PCF par lut-même. Maxime Gre- 
metz, membre du bureau politi- 
que, est responsable de la section de 
politique extérieure. Cela le désigne pour 
vulgariser tes positions de son parti dans 
ce domaine. Exercice auquel il se prête, 
sans surprise, dans un ouvrage intitulé 
Et pourtant elle tourne ! 


Regards sur le Parti communiste 


cette donnée permanente de la vie politi- 
que française et ils dévoilent le premier 
panneau de cette fresque qui couvre la 
période 1917-1940. 

A ses débuts, l'anticommunisme avait 
la forme de l’an ti bolchevisme. Avec la 
création du PC, 9 prend un tour plus 
national. Les auteurs suivent l'évolution 
de ce phénomène politique dans le 
temps et dans l'espace. On le voit varier 
avec (es changements d'attitude du PC. 
les choix de l'Union soviétique et les 
moments forts de l'avant-guerre : le 
Front populaire, la montée du fascisme, 
Munich, la signature du pacte germano- 
soviétique. 

Il touche pour des raisons spécifiques 
diverses couches de la société fran- 
çaise : il y a l’anticommunisme de la 
droite — de François Coty à Jacques 
Bardoux, — celui plus modéré des rad- 
eaux, qui ne veulent pas d'ennemis à 
gauche, C8lui, critique, du point de vue 
marxiste, des socialistes. Il y a l'anti- 
communisme des anciens combattants, 
qui voient dans le PC ale parti de 
/'étrangers — lorsqu'il s'oppose aux 
guerres coloniales (campagne du Rif], à 
l'occupation de la Ruhr, aux accords de 
Munich ou lorsqu'il approuve, non sans 
choquer ses propres troupes, le pacte 
germano-soviétique. 

Il y a l'anticommunisme des catholi- 
ques que la politique de « la main ten- 
due » ne séduira pas en profondeur. Il y 
a l'anticommunisme des déçus et des 
exclus du parti et il y a, enfin, l’anticom- 
munisme d'Etat, qui s'exprime par la dis- 
crimination et la répression. 

<t Dans /'univers politique français. 
écrivent les auteurs, l'anticommunisme 
apparaît comme la chose du monde la 
mieux partagée. » Les communistes 
français, largement aidés par leurs 
camarades soviétiques, ont souvent fait 
tout ce qu'il fallait pour l’alimenter mais 
il a, observent nos auteurs, des bases 
plus profondes et deux fonctions. L’une, 
instnanentale et opportuniste, consiste à 
fourbir une arme contre tout gouverne- 
ment de gauche, en ralliant le vieux fond 
antipartageux de ce pays. 

L'autre est structurelle : g L'anticom- 
munisme serait — selon nos auteurs - 
l'expression négative des valeurs 
consensuelles de la société française, 
une autre manière d'affirmer la validité 
d'un modèle patriotique, libéral, démo- 
cratique. » Lorsque le modèle 


n'est pas neuf ; il l’aborde sous plusieurs 
angles : historique (avec les différentes 
crises et les changements de stratégie 
du parti et les générations de militants 
laissés sur le bord de la route), sociologi- 
que (avec de nombreuses notations sur 
les origines sociales et les formes de 
reclassement des anciens communistes), 
psychologique (lorsqu'il s'agit de cerner 
les causes de l'engagement militant, 
puis celles de la rupture), pratique (puis- 
que l’ouvrage débouche sur un bottin qui 
n‘a d'autre ambition que de présenter 
« un échantillon assez représentatif des 
différentes catégories d'anciens commu- 
nistes»). 

L'auteur n’est animé ni par le senti- 
ment de la haine ni par le besoin du 
repentir. (I garde la tête froide et se 
garde de la sécheresse de cœur 
qu'engendre l’amertume. Aussi son ana- 
lyse du monde communiste est-elle, 
sous son apparent détachement, l'une 
des plus fines et des plus « vécues » qui 
nous aient été données. 


D ANS le bottin des «ex* dressé 
par Jean-Pierre Gaudard, Alain 
Besançon, soviétologue connu, 
éditorialiste de l'Express, figure à juste 
titre. Le livre qu’il vient de publier, sous 
le titre Une génération, renvoie, en effet, 
à l’ouvrage évoqué précédemment et, 
plus encore, à r étude de M"* Verdès- 
Leroux. 

En retrouvant ses souvenirs d’enfance 
et de jeunesse, Alain Besançon décrit 
l'itinéraire d’un homme ordinaire, un fils 
de la bourgeoisie passé par le commu- 
nisme et qui en est revenu pour le com- 
battre sans merci. C est aussi l'histoire 
d'une crise intellectuelle qui conduisit 
l’auteur, à rencontre de sa formation, à 
militer au PCF, entre dix-neuf et vingt- 
cinq ans (1951-1957) sous l’empire 
d'une < révolte générale qui avait pris sa 
source dans un conflit familial». 

Alain Besançon illustre bien r attitude 
de l’intellectuel communiste en racon- 
tant comment il a lu Lénine à vingt ans, 
puis à quarante ans. g A la seconde lec- 
ture. celle de mes quarante ans. je man- 
quai - écrit-il - de tomber malade. Il y 
a chez Lénine un concentré de rage, die 
haine, de bêtise, une si agressive 
méchanceté que le cerveau en est intoxi- 
qué et que l'Sme même en est corrodée. 
Je ne vis rien de tel dans la lecture de 
mes vingt ans, sort que je fusse déjà 


La Terre tourne, en effet, malgré tout 
ce qui pourrait la faire mal tourner. 
L’auteur met en cause, par exemple, les 
orientations de la diplomatie française, 
qui ne datent pas de 1 986 : participation 
à le course aux armements (alors que la 
France ferait mieux d’arrêter ses essais 
nucléaires et d’agir contra la militarisa- 
tion de l’espace), intégration dans une 
Europe capitaliste supranationale. 
g maintien de rapports de type néo- 
colonial en Afrique et de relations avec 
des régimes qui exploitent et oppriment 
leurs peuples». 

Pour le reste, Fauteur souligne la 
grande diversité des régimes socialistes, 
concède qu'aucun n'est parfait mais 
qu'ils ont tous des acquis considérables 
et qu’ils s'engagent dans des g change- 
ments profonds et durables», alors que 
les pays capitalistes sont ten proie à 
une crise profonde, structurelle, elle 
aussi durable». L'Afghanistan et le Cam- 
bodge son puefiquement qualifiés de 
pays g chauds», mais qu'on se rassure, 
g la voie d'un règlement politique, basé 
sur le retrait de toutes les troupes étran- 
gères et le refus de toute ingérence exté- 
rieure. y est ouverte même si cela pren- 
dra du temps». La Terre continuera, bien 
sûr, de tourner. 

Passons de la théorie à la pratique 
avec une version du discoure commu- 
niste appliquée, mais avec toutes les 
références qui conviennent, à l’actualité 
politique la plus récente. Dans Au 
secours! l'alternance est là, Claude 
Lecomte, chef du service politique de 
l'Humanité, entend montrer, à travers 
une chronique de la cohabitation, com- 
bien 1e PS et ses dirigeants, obnubilés 
par la course au pouvoir, s'accommo- 
dent d’une gestion de droite, à rencon- 
tra des promesses faîtes aux électeurs. 
Le PC reste, écrit-il « le seul parti qui 
n'ait jamais trompé ceux auxquels il 
s'adresse ». bien qu’il reconnaisse s'être 
trompé hn-mëme. 

C'est aussi d’un point de vue militant 
que Pierre Durand décrit dans Carte 
mystérieuse section coktniaia l’action 
anticolonialiste du PCF de 1920 à 1962. 
g S'il en est qui croient avoir mieux fait 
qu'ils le disent ». écrit-il, au terme d’une 
chronique qui commence avec la pré- 
sence du futur HA Chi Mînh au congrès 
de Tours, en 1920. et s'achève avec 
l'indépendance de l’Algérie, en passant 
par la première campagne contre la 


guerre du Rif (1925) et celle contre ta 
guerre d’Indochine. On en retiendra 
révocation chaleureuse de militants pas 
toujours très connus, mais qui ont joué 
un grand rôle dans ce volet de r action 
du PC, et la justifica t ion de q uelq ues 
attitudes contestées. 

Ainsi l'auteur situe dans son contexte 
la formule de Maurice Thorax, en 1939, 
sur g la nation algérienne en formation ». 
qui avait paru restrictive pan» qu'efte 
renvoyait l’indépendance aux calendes 
grecques, il dégage la responsabilité des 
ministres communistes de r époque lors 
des massacres de Madagascar, an 
1947, et de la répression dans le 
ConstantinofS, en 1945. S'il admet qu'il 
y a eu pour r Algérie r sous e stimati on 
évidente de la volonté d'indépendance 
nationale des masses musulmanes», a 
observe que seuls les comm un i s t es évo- 
quent en 1945 e F originalité de f Algé- 
rie ». 

L'un des rrâfitants de ranticotons»- 
lïsme signalés par Pierre Durand, André 
Moine, a publié soi propre témoignage. 
Membre de fa délégation du PCF en 
Algérie en 1945. il confirme que les 
communistes d’origine européenne, sur- 
tout préoccupés, comme leur parti, par 
la lutte contre (e fascisme, n'avatent 
qu’une vague idée des revendications 
nationales algériennes et cto f avenir de 
ce pays. Renvoyé en Algérie en 1947 
pour exercer des responsabilités au sein 
du PC A. a s'interroge; après coup, sur se 
présence dans ce mouvement national, 
en plein essor et en pleine quête. Etait- 
ce une bonne chose 7 g Je n'en sus pas 
sûr», rêpond-3 honnêtement. 

Cette interrogation, parmi d'autres, la 
simplicité de ton dans le récit d'une via 
militante particulièrement riche, témoi- 
gnent de la qualité humaine qui se cache 
sous la langue de bois et qui a toit ta 
véritable force du PC. 

C'est en historien sympathisant Que 
Carlos Serrano. spécialiste de l'histoire 
de l'Espagne contemporaine, rappelle, à 
partir d’une documentation sokde. le 
rôle que joua le PCF pendant la guerre 
civile. Pas de grandes révélations dans 
son ouvrage, mais une analyse précise 
des contradictions et déchirements ds ta 
politique de non-intervention du gouver- 
nement Blum, des engagements du PCF 
et de l~ Inter na ti ona le communiste, de la 
mise en place des structures de recrute- 
ment des Brigades internationales et du 
lancement de la compagnie France- 
Navigation et du journal Ce Soir. 

Un regret perce chez Fauteur lorsqu'il 
constate que la guerre d'Espagne ne fut 
pas qu’un laboratoire pour stratèges 
militaires mais aussi aie banc d'essai 
pour de nouvelles solutions poétiques ». 
Le Front populaire espagnol, malgré 
g les dérapages de la pratique commu- 
niste », laissait entrevoir dans sa démar- 
che unitaire, estime-t-fl, aies germes 
possibles d'une alternative aux formes 
que prenait le pouvoir soviétique, avec 
ses purges et sa terreur de masse ». Ces 
germes ne donnèrent aucune fleur, et 
dans les régimes communistes où ils cru- 
rent trouver refuge « les anciens d'Espa- 
gne furent souvent les premières vic- 
times de la répression ». 

* Le Réveil de s somnambules, par Jean- 
nine Verdès-Leroux. Fayard. 491 pages. 
150 F. 

* Histoire de l'anticommunisme en 
France, tome 1 (1917-1940), par Serge Bars- 
ton et Jean-Jacques Becker. Olivier Orbao, 
407 pages, 150 F. 

•k Les Orphelins du PC. par Jean-Pierre 
Gaudard, Bejfond, 284 pages. 98 F. 

* Une Génération, par Alain Besancon. 
Jufiiard, 333 pages, 80 F. 

A Et pourtant elle tourne !, par Maxime 
Gremetz, Messidor-Editions sociales, 
208 pages, 90 F. 

* Au secours ! l'alternance est là. par 
Glande T ^xo m rc, Mcsadar-Editions sociales, 
211 pages, 85 F. 

* Cette mystérieuse section coloniale, par 
Pierre Durand, Messidor-Editions 

339 pages, 110 F. 

* Regards critiques et dialogues d'un 
communiste, par André Maine, Eriitiam de 
rEiincelle, 240 pages, 80 F. 

* L’Enjeu espagnol, par Carlos Serrano, 
Measdar-Ediliocs sociales, 292 pages, 120 F. 
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L'ACTUALITE EN DIRECT 

Les centrales nucléaires en causes 

36.15 TAPEZ 


Décès 

de Louis Gronowski 


L'Humanité du 14 avril annonce 
le décès de Louis Gronowski « qui 
assuma d'importantes responsabi- 
lités au sein du JPCF et dans les 
organisations de l'émigration en 
France. 

[Militant antifasciste pnfanafc, arrivé 
o» France ca 1929, Lotos Gronowski 
avait pris, en 1938, la direction de la 
section de la Main-d’œuvre immigrée 
(MOT) du PCF. Responsable de l'orga- 
nisation des commuais Les étrangers dam» 
la résistance FTP, il avait regagné la 
Pologne en 1948, était entré h • la Com- 
mission de propagande du PGUP - 
I (Parti ouvrier unifié polonais), puis 
[ avait dirigé * les éditions destinées aux 
cadres du Parti L'humanité précise 
que « la résurgen ce de manifestations 
de caractère antisémite dans le pays, au 
cours des armées 60 -, l’avaient amené à 
j revenir en France en 1969.] 


EN BREF 


• M. ALLOUCHE (PS) : la 
congrès de Lille sera e le dernier 
du genre ». - M. Guy Allouche, 
sénateur socialiste du Nord, proche 
de M. Pierre Mauroy, a jugé, le 
dimanche 12 avril, sur ta radio CVS, 
que le congrès du PS. qui vient de sa 
tenir è Lille, sera « la dernier du 
genre ». car g B n'est plus possible 
pour le PS de continuer à tenir ce 
type de congrès ». M. Allouche juge 
que g la Entité du supportable a été 
amante en ce qui concerne la dési- 
gnation des responsables», et e la 
cooptation ». e II faudra certes, a-t-il 
précisé, protéger les minorités au 
sein du PS mats faire en sorte que les 
mÿitants» puissent g élire les res- 
ponsables». M. Allouche juge aussi 
que « ta débat politique est néces- 
saire » et g vital pour le PS» et ne 
souhaite donc pas. à revenir, de syn- 
thèse préalable entre les courants 
(comme ce fut le cas è Lille). Enfin, le 
sénateur socialiste remarque que 
* nous sommes entrés, avec ce 
congrès 87, dans l'are d'après- \ 
Mitterrand». j 


• M. Fajnzyiberg adhère au 
PS. - M. Roger Fajnzyiberg. ancien 
maire de Sèvre, exclu du PCF en 
1981 en même temps que M. Henri 
Rszbin. et qui toisait partie des com- 
munistes < unitaires » regroupés 
autour de M. Fiszbtn, vient d'adhérer 
au PS. M. Fajnzyiberg estima que les 


tentatives de M. Fizsbin (pour exister 
en tant que courant communiste aux 
côtés du PS) et des rénovateurs, è 
l'intérieur du PC. sont un g échec». 
M. Fajnzyiberg a été élu, en 1986. 
conseiller régional des Hauts-de- 
Seine sur ta Esta du PS. 


— (Publicité) 

VOUS ETES EN VACANCES A 

l'île de Ré 
UN RESTAURANT ! 

« LA GRIGNOT'RÉ » 

MARTINE et JEAN-PIERRE ARNAUD 

vous y accueillant 

25. GRANDE-RUE, 17670 LA COUARDE-SUR-MER 

TéL:4*.2S*0*9 
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Le Nonvel An asiatique à Paris 

« Opération sampan » 


* Bonne année !» En ce pre- 
mier jour de Tan 2 530 du calen- 
drier bouddhiste, luncfi 13 avril 
d ans le treizième arrondisse- 
ment. c'est aux «beat peopfe» 
q ue s'a dressent ces vœux : dans 
t entrepôt d'un riche commerçant 
chinois, un sampan venu de Thaï- 
lande rappelle à chaque Asiati- 
que de Paris ce que fut le voyage 
de l'exfl, ce qu'est l'espoir pour 
ceux qui, lè-tes, en Asie du Sud- 
Est. rêvent de s'évader. 

Cette «opération sampan» 
donne le ton de ce Nouvel An. 
Les réfugiés d'hier, installés 
aujourd'hui, s'unissent, prient et 
versent des fonds pour que tes 
bateaux de la Iberté continuent 
leur mission en mer de Chine. 
C'est la première fois que des 
Asiatiques de Paris se mobilisent 
pour appuyer l’action de Méde- 
cins du monde et d'autres asso- 
ciations humanitaires. L'initiative 
est lancée par Europe Journal , 
l'un des quotidiens chinois 
publiés à Paris via... Taiwan I 

« Vmgt-dnq nrille 
personnes assurer» 

Dès 9 heures, lundi, des 
familles venues de tous les quar- 
tiers asiatiques de la capitale 
s'assoient discrètement sur les 
tapis face à la table dressée où 
siègent quinze bonzes en robe 
safran. La cérémonie religieuse 
peut commencer. 

Tout au long de la matinée, 
s'égrènent prières et offrandes. 
Assis sur son trône, le Vénérable 
prêche, rappelle le site - les cinq 
principes de l'humanisme boud- 
dhique — et invite è s'unir pour 
aider les «bost peopfe»- Dans un 
nuage d'encens, les fidèles 
apportent à leurs bonzes fruits et 
victuailles. Pu», tour à tour, 
d'une main respectueuse, ils 
arrosant la statue de Bouddha 
qui rutile è la lumière des bou- 
gies... Le rite est immuable, pra- 
tiqué chaque nouvelle année 
dans les pagodes nichées en 
région paris i enne. 

Mais aujourd'hui, dans cet 
entrepôt chi treizième arrondisse- 
ment, le rite veut aussi honorer 
[*c opération sampan» que sont 
venues soutenir plusieurs person- 


nalités. Après une allocution de 
M. Nicolas Druz, directeur 
d'Europe Journal et présidant de 
l'Association Sampan. M. Claude 
Malhuret. secrétaire d'Etat aux 
droits de l'homme, salue «ces 
init ia tives Bues, spontanées et 
bénévoles des gens les plus 
concernés ». Elles sont, à ses 
yeux, « irremplaçables », même 
si « fs gouvernement fait ce quH 
peut ». De son côté. M. Paul 
Quilès, ancien ministre soda liste 
de la défense, « habitant cet 
arrondissement depuis quinze 
ans ». trouve * formidable la 
façon dont s'est faite, ici. l’inté- 
gration des vingt mêle réfugiés ». 
et se félicite de l'initiative qui 
peut t renforcer les Sens entre 
Asiatiques et Français ». 

Enfin. M. Bernard Kouchner, 
président-fondateur de Médecins 
du monde, rappelle que, e à côté 
des booms paroles, U y a les 
faits : de vingt à vmgt-dnq mille 
personnes à sauver, alors que 
tout s’y appose». Lui et ses 
amis ont attendu « longtemps ce 
soutien de la communauté ». Ils 
ont dû se battre « singulièrement 
sauts, contre nos amis, même à 
ce moment-là », rappelle 
M. Kouchner à M. Malhuret. 
C'est un fait : les deux hommes 
avaient animé ensemble le début 
du mouvement, puis M. Malhuret 
s'en était écarté, car il s'opposait 
au départ, en mer de Chine, du 
pram iw bateau «bost people» 
FUe-de-Lumière. 

Cas jours derniers, le bateau 
de Médecins du monde vient de 
recueillir à son fiord quatre-vingt- 
dix réfugiés fuyant la misère de 
leur pays et les piratas qui éco- 
rnent les mers. * Si M. Malhuret 
pouvait obtenir du gouvernement 
quatra-vingt-<Sx viias, en plus du 
quota officiel, ce serait le cadeau 
de ce premier jour de F année », a 
souhaité M. Kouchner. Pour lui, i 
faut que l'argent collecté soit 
très vite envoyé en mer de Chine, 
«car è faut y combattre cette 
entreprise de piraterie, la plus 
grande de tous les temps ». 

DANIELLE ROUARD. 

★ Association Sampan, 66, ave- 
nu: dTvry, 75013 Paris. Ta : 42- 
80-55-41. 


Roger Knobelspiess aux assises de la Seine-Maritime 

« L’incorrigible délinquant » 


ROUEN 

de notre envoyé spécial 

Cette fois, la magie sulfureuse 
semble bien dissipée. Cet énième 
acte d’un grand classique judiciaire 
— « Knob » aux assises — qui se joue 
depuis le lundi 13 avril devant la 
cour de Seine-Maritime, où Roger 
Knobelspiess répond d’une fusillade 
contre deux gendarmes à Elbeuf, en 
1982, a peut-être fini par lasser les 
mieux intentionnés. 

Ceux qui firent naguère de cet 
homme un symbole ont abandonné 
la salle d’audience au bon peuple de 
Rouen, qui vient le dévisager avec 
plus de curiosité que de haine. Le 
des erreurs 
.'enfermement, 
de l’Acharne- 
ment, bouteilles d’acide jetées à la 
mer, ne crie plus : il récite. L’heure 
n’est plus au pamphlet mais à l’auto- 
biographie édifiante, sue presque 
par cœur à force d’avoir été répétée : 
l’enfance de misère, les vingt lon- 
gues années entre quatre mors — 
« la justice m’a amputé de vingt 
ans ». dh-û, — ont pendu leur charge 
explosive de compassion et de 
remords. 

Ses mots, pourtant, n’ont pas 
changé. « Vous me devez une erreur 
judiciaire de douze ans ». lance-t-il 
à la cour, en souvenir de ces quinze 
ans de réclusion criminelle auxquels 
Q fut «wbmfrf en 1972 pour un vol 

nié 
est de 

bafouer la justice», jette-t-il aussi. 
Ou encore, a l’adresse du président : 
« Quand on naît dans te ruisseau — 
et c’est la différence qu’il y a entre 
nous deux. - il y a lieu de s’insur- 
ger. » » Votre phraséologie me 
laisse indifférent -, répond le prési- 
dent Marcel Vaudeville, qui ne pré- 
side pas un jiuy de synthèse ou un 
comité éditorial, mats simplement 
une cour d’assises. 

Et lorsque le préveau réitère son 
intention de se lever « éventuelle- 
ment devant les jurés populaires 
mais pas devant les magistrats pro- 
fessionnels ; les magistrats sont des 
machines à appliquer des tarifs -, le 
président Vandcvüle ne relève pas 
dav antage : « Je vais tout de meme 
vous interroger pour la forme. - 

Bref, on est très loin du ton 
quphorique du procès tenu dans 


cette même salle en octobre 1981. 
»Je viens en accusateur», avait 
alors lancé Knobelspiess dans un 
silence recueilli, avant que l’avocat 
général n’invitât à la compréhen- 
sion. Fait rarissime, la cour précisait 
alors dans son arrêt qu’elle souhai- 
tait » l’octroi au condamné d’une 
mesure de grâce présidentielle ». 
C’était chose faite une semaine plus 
tard. 

Six ans ont passé, et bien des illu- 
sions. -Roger Knobelspiess. êtes- 
vous autre chose qu’un incorrigible 
délinquant ? ». lui demande 
aujourd’hui l’avocat général, 
M. Roger Tacbeau. Car le grâcié de 
1981, invité h donner des confé- 
rences aux étudiants de Sciences-Po, 
convié par Michel Polac sur le pla- 
teau de « Droit de réponse » — tout 
cela a été rappelé à l’audience, — 
n’est pas resté longtemps l’hôte du 
cercle adntiratif de l'intelligentsia 

r isienne. Irrésistiblement, ses pas 
ramènent vers Elbeuf, - son ciel 
gris et sa pluie. Une ville d’usure, 
une ville de sueur, avec ses bistrots 
et 

jours de paie 
dans QHS. 


Jacques, trente-huit ans, que les psy- 
chiatres dépeignent comme « un 
petit enfant immature ». un timide 
qui pense tout de même que son aîné 
« en fait trop » avec ses livres. Et 
son ami d'enfance. Michel Baron, 
inculpé modèle, bon père et bon voi- 
sin selon tous les témoignages, excel- 


lent garagiste, ferrailleur de sur- 
croît ; breL le citoyen parfait s’il 
n'était aussi influençable. 

Michel Baron et les frères Kno- 
belspiess sont-ils vraiment les trois 
passagers de la fourgonnette 4 L 
qui, dans b nuit du 23 au 24 septem- 
bre 1982. ont refusé de se laisser 
contrôler par une patrouille de gen- 
darmerie ? Cette nuit-là, en tout 
cas, est mouvementée dans b région 
d’Elbeuf. D’abord, en poursuivant 
sur les chemins creux cette fourgon- 
nette récalcitrante, les gendarmes 
assurent avoir essayé plusieurs 
coups de feu - bien qu’aucun 


impact n'ait été relevé sur leur pro- 
pre véhicule. 

Quelques heures plus tard, dans 
une zone de HLM d'Elbeuf, 1a 
même 4 L est repérée par une 
patrouille de gardiens de b paix. A 
l’intérieur, ils découvrent tout un 
arsenal (carabines et fusils chargés, 
ainsi qu’un pistolet mitrailleur 
armé). Aussitôt arrivent deux 
hommes à bord d’une autre voiture 
— les policiers affirment avoir 
reconnu Jacques Knobelspiess et 
Michel Baron, ~ qui prennent 
immédiatement b fuite, non sans, 
qu’une seconde fusillade les ait 
opposés aux policiers. Les trois 
inculpés, qui ment leur participation 
à ces deux passes d’armes, ont tous 
trais, pour cette nuit-là. des alibis 
différents, dont la cour devrait exa- 
miner b solidité au cours de la 
seconde journée d'audience. 

DANIEL SCHNE1DERMANN. 


R son alcoolisme névrotique des 
jours de paie ». comme U l’a décrit 


de 800 francs qu’D a toujours 
avoir commis. -Mon rôle est 


Exploits 

minables 

N’échappe-t-on donc jamais à son 
passé ? « Un homme qui sort de pri- 
son, résume Knobelspiess, ne se sent 
bien qu’avec ceux qui ont mangé le 
pain noir avec IuL » Par trois fois, le 
symbole se trouve fâcheusement où 
0 ne devrait pas. 

On l'accuse d’abord d’avoir parti- 
cipé à cette fuszllage d’Elbeuf. Puis, 
l’année suivante, d'avoir attaqué un 
fourgon blindé à Palaiseau 
(Essonne) : il est pour cela acquitté 
par la cour d’assises de l’Essonne, le 
19 janvier 1986. Mais, le 6 avril 
1987, il est arrêté à Tbuir 
(Pyrénées-Orientales), à b suite 
d'un hold-up et a'un course- 
poursuite avec b police, comme 
d'habitude ponctuée de coups de 
feu. 

Trois histoires d’exploits minables 
de Pieds-Nickclcs du quart-monde, 
qui se ressemblent tragiquement 
Ainsi cette fusillade d’Elbeuf, qui 
loi vaut de comparaître aujourd'hui 
aux côtés de ceux qui ont mangé « le 
pain noir avec lui ». Son frère cadet. 


Enquête dans une tour 
du treizième arrondissement 
après b mort d’un adolescent 


La brigade criminelle a été char- 
gée d’une enquête après b décou- 
verte, dimanche soir 12 avril, du 
corps d’un adolescent de quatorze 
ans à Paris (13*), au pied de b tour 
«Londres». 

Les jambes de l'adolescent, pré- 
nommé Dominique, étaient atta- 
chées à l’aide de ficelle d’embalbge. 
L’un de ses bras parlait également 
des traces de lien. Le corps, présen- 
tant de nombreuses fractures, a été 
transporté à l’Institut médico-légal 


afin d’y être autopsié. Elève de qua- 
trième dans un lycée du quartier, 
Dominique avait disparu depuis 
cinq jours de son domicile, un appar- 
tement situé énnti un petit imm euble 
proche de b tour « Londres »,où Q 
vivait avec sa mère, son frère et le 
compagnon de sa mère. 

Un millier de personnes réparties 
Hans plus de trois cents apparte- 
ments habitent cette tour, où les 
policiers ont commencé leur 
enquête. 


M. René Charmasson condamné 
à on an de prison arec sursis 


M. René Charmasson, soixante- 
trois ans, nn universitaire maneilbis 
qui, en janvier 1984, avait pris en 
otage l’avocat de son ex-épouse 
vivant au Canada, a été condamné, 
lundi 13 avril, à un an de prison avec 
suivis par le tribunal correctionnel 
de Marseille. La condamnation ne 
sera pas inscrite au casier judiciaire. 
L’Ordre des avocats a obtenu un 
franc de dommages et intérêts. 

Après son divorce en 1982, b 
garde de son fils Luc né en 1974 a 
été alternativement attribuée, par 
des décisions contradictoires de b 
justice française et canadienne, à lui 


et à son ex-épousc. Finalement, en 
décembre 1983, la cour d’appel 
d'Aix-en-Provence confie b garde 
de l’enfant à b mère. Le 7 janvier 
1984, M. Charmasson se rend à 
Cassis (Bouches-du-Rhône ) chez 
M* Jean-Baptiste Vadoo, armé d’un 
fusiL En retenant l'avocat en otage, 
fl veut obtenir de voir son fils que le 
brigade des mineurs est venu cher- 
cher b veille à b sortie de son éoole. 

Lors de son procès, b 30 mars 
dernier, M. Charmasson avait 
affirmé que «de tout temps, tes 
hommes ont été appelé à prendre les 
armes pour défendre la légitimité. » 


UNE GÉNÉRATION LARGUÉE 

’ , . . . • V'-r, 


-%’ •> v":- -, 



Un livre passionnant \ stupéfiant ; qui està la foisr 
une réflexion théorique sur la jeunesse ouvrière 
dans la société post-industrielle et un reportage^ 
saisissant sur le malaise d'une génération largué e. 
4- £v- - Frédéric Gaussen. Le Monde : 

Livre exemplaire, grand livre en vérité , où une 
vaste culture sociologique s'allie à d'admirables £ 
inventions méthodologiques et à une parfaite 

justesse de ton. Touraine, Le Nouvel Obsejyateu^ 

FAYARD 





Madame 9 Monsieur, 
Prenons rendez-vous . 


Dès aujnurdhiiL. nous mettons à votre disposition le Guide de l'actionnaire Paribas 
que nous venons d’éditer à votre intention. Vous pouvez le demander à notre siège 
social ou dans les agences Paribas. 

Mercredi 29 avril notre assemblée générale se réunira à9h30 eut Palais des Congrès 
(Porte Maillot) à Paris. 

L'intermédiaire financier (banque, agent de change, caisse d'épargne, bureau de poste, 
comptable du Trésor) auprès duquel sont déposées vos actions Paribas vous procurera 
les documents d'information sur cette assemblée et pourra aous obtenir une carte 
d'admission si vous désires Y participer ou un pouvoir si mus voulez mus y faire 
représenter 


Samedi 2 mai à 11 h 10, sera diffusée sur FR3 une émission spéciale sur Paribas. Le 
Président de Paribas vous y présentera notamment la synthèse des travaux et des 
decisions de rassemblée générale. 

Samedi 16 mai à 11 h 25, est prévue une seconde diffusion de cette émission sur FR3. 
JMada me. JMonsieur. 

Vous avez pu prendre connaissance, ces dernières semaines, de nos résultats. Nous 
vous rappelons que le bénéfice net de la Compagnie Financière de Paribas dont mus 
êtes actionnaire s'est élevé à 385 millions de francs en 1986 permettant de proposer 
un dividende de 5 firmes (7.50 francs avoir fiscal compris). 


PARIBAS fi 


Paribas - Actionnariat, 3 rue d'Antin 75002 PARIS- TeL: (1} 46.24.1 LU 
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Société 


Le débat nucléaire se politise 


La fuite de soÆisn qui affecte depuis une 
dizaine de jours le réacteur surgénérateur Super- 
pbéuix à Creys-Malrille, était au départ un pro- 
blème essentiellement technique. Très vite, elle a 
amené à s’interroger aussi sur l'avenir industriel 
de la fifière. Aujourd'hui, c’est devenu une affaire 
politique. Le PSU et le Front national, font 
comme les mouvements écologiques, d e m a nde n t 
l'arrêt immédiat du réacteur expérimental, et le 
Parti socialiste interroge le gouvernement sur 
l'opportunité de prendre une telle mesure. 

Le Parti socialiste, estime en effet «insuffi- 
santes» les mesures prises «jusqu’à présent» par 
les autorités, précisant que la tâche du gouverne- 
ment est & répondre à «deux exigences : me 
exigence déformation et une exigence de sécu- 
rité ». Le groupe socialiste à l’Assemblée natio- 
nale a d’ailleurs déposé, lundi 13 avril, une ques- 
tion écrite de M. Laurent Fabius à M. Jacques 
Chirac lui demandant de veiller à « ce que soient 
immédiatement rendues publiques des informa- 


tions précises sur les deux accidents » nucléaires 
(à Creys-Malrille et & Tricastin). 

L'ancien premier minis tre réclame aiESï que 
soit rapidement inscrit à Tordre du jour de 
l’Assemblée nationale l’examen de la proposition 
de loi déposée par le groupe socialiste instituant 
une «Haute Autorité de la sécurité nationale 
risant à renforcer la sécurité des installations 
nucléaires driks et i assurer une information 
plus complète du public ». M. Louis Mermaz, 
député socialiste de flsère, réclame lui aussi les 
informations les plus complètes sur l’étendue de 
Tacadeut et pose au ministre de l'industrie la 
question «P « un éventuel arrêt du fooctionnement 
du surgénérateur en attendant que la fuite de 
sodium (~.) ait pu être localisée et stoppée ». Setd 
M. Jean-Pierre Chevènement, qui n’a, semble-t- 
il, pas oublié qu'3 a été ministre de la recherche 
et de Fmdnstrie, déclare qu* « il a plus peur de la 
société dans laquelle nous vivons que du 
nucléaire », tout en ajoutant qu’il se méfie autant 


Tricastin. Superphénix et mainte- 
nant Pierrelatte, le nucléaire 
français est malade... de son image. 
Car ces incidents, relativement 
ha nuis et jusque-là toujours maî- 
trisés, passaient jusqu'à l'an dernier 
totalement inaperçus. Leur retentis- 
sement aujourd'hui souligne la for- 
midable vulnérabilité de l'industrie 
nucléaire & l'opinion publique. 

L*« effet Tchernobyl» n'a pas 
épargné la France, où le kilowat- 
theure nucléaire est pourtant le 
moins cher et, de l'avis de tons les 
spécialistes, le plus sùr du monde. 
Tous les sondages le montrent : la 
catastrophe soviétique a sérieuse- 
ment ébranlé le consensus et sensibi- 
lisé l’opinion jusque-là confiante {le 
Monde du 7 janvier). 

Cette vulnérabilité amène à 
s'interroger sur le • pari » fait par la 
France dans le domaine énergétique. 
Que se passerait-il si le nucléaire, 
longtemps considéré comme 
réneigie du vingt et unième siècle, 
devait être abandonné dans le 
monde sous la pression de l’opï- 
nion^i’ayant été, en somme, qu’une 
énergie de transition ? 

Ce n’est plus une hypothèse 
d’école. Bophal succédant à Seveso 
n'a pas ébranlé l'industrie chimique. 
Mais un second Tchernobyl sonne- 
rait à coup sûr le glas du nucléaire. 
Or, comme Ta fait remarquer 
M. Michel Poniatowski, président 
de la commission énergie du Parle- 
ment européen, mercredi 8 avril à 
Strasbourg, « selon la loi des grands 
nombres, nous courons le risque 
d'un accident grave tous les sept ou 
huit ans~. ». 

Le retournement 
du marché 

Déjà l'énergie nucléaire a vu 
s'effriter son intérêt économique 
Immédiat. Le retournement du 
marché énergétique, le ralentisse- 
ment de la consommation, la baisse 
des cours du pétrole, la baisse du 
dollar et surtout celle du charbon 
ont largement écorné la compétiti- 
vité de l’atome par rapport aux 
autres sources d’énergie convention- 
nelles. Certes, en France, le kilowat- 
theure nucléaire demeure environ 
20 % moins cher que celui produit 
dans les centrales à charbon, et 


moitié moins cher que celui tiré du 
fioul pour les utilisations longues 
selon les calculs faits peur la 
construction des futures centrales. 
L’investissement nucléaire est donc 
justifié. Mais on en a trop fait. Le 
suréquipement de l’Hexagone - il y 
aura en 1990 cinq ft dix centrales en 
trop - conduit à une sous-utilisation 
des centrales qui pèse sur les coûts. 

EDF, handicapé par ses surcapa- 
cités et un endettement gigantesque 
— 200 milliards de francs, — sou- 
tient de plus en plus difficilement la 
concurrence des autres énergies et a 
peine à. équilibrer ses comptes. En 
1986, fait-on remarquer à l'Agence 
française pour la maîtrise de 
l’énergie, les bénéfices réalisés par 
l'établissement (1,3 milliard de 
francs) correspondent très exacte- 
ment aux économies qu’il a réalisées 
sur les achats d’hydrocarbures (du 
fait de la baisse des prix du pétrole 
importé). Aux cours actuels, 
reconnaît-on chez EDF, il est plus 
rentable de faire tourner les vieilles 
centrales à charbon que d’engager la 
construction d'une nouvelle centrale 
nucléaire (le Monde du 27 
mai 1986). 

Encore la France est-elle une 
exception dans le monde. Grâce à la 
standardisation des équipements, à 
la centralisation de l'exploitation, 
qui réduisent les délais et les coûts 
de construction, le kilowattheure 
nucléaire y est, et de loin, le moins 
cher du monde. Aux Etats-Unis, 
principal producteur mondial d’élec- 
tricité nucléaire, les conditions sont 
infiniment moins favorables, et le 
nucléaire a depuis des annés cédé le 
pas au charbon, et même parfois, 
depuis Tan dernier, au fioul. 
L’exemple de l’Italie, où les réac- 
teurs nucléaires se comptent sur les 
doigts d'une main, montre de sur- 
croît que cette « énergie du futur » 
n’est pas, aux conditions actuelles, 
indispensable au développement 
d'un pays dépourvu de ressources 
naturelles. 

D'un intérêt économique contesté 
à court terme, le nucléaire n'en 
conserve pas moins un intérêt straté- 
gique évident & plus longue 
échéance. Cest là que réside le pari 
français. D’ici au siècle prochain. 


des tensions renaîtront inévitable- 
ment sur le marché pétrolier, et, 
l’usage du charbon étant limité par 
les difficultés de manutention et les 
pressions des écologistes, le 
nucléaire retrouvera alors sa compé- 
titivité et son avantage stratégique 
d’indépendance nationale, assurent 
tous les experts français. La France, 
qui seule avec les Etats Unis et 
l’URSS a su maîtriser la totalité du 
cycle nucléaire et possède l’une des 
industries les plus fortes du monde, 
se retrouvera alors bien placée. Il 
faot donc «tenir bon» en préser- 
vant les acquis pendant ces quelques 
années de vaches maigres. 


Le pari français 

Cest pourquoi, jusqu’ici, aucune 
décision radicale n'a été prise. Le 
rythme de commande des centrales 
a été, certes, progressivement réduit 
de cinq à une demi-tranche par an ; 
Framatome a concentre ses usines 
sur un seul site ; le CEA a réduit ses 
effectifs et EDF a renoncé à lancer 
le programme de surgénérateurs à 
grande échelle, un temps envisagé. 
Mais l'outil demeure grosso modo 
intact, les recherches se poursuivent 
et la politique énergétique française 
continue à favoriser l'usage de l'élec- 
tricité nucléaire, aux dépens de 
toutes les énergies concurrentes, for- 
tement taxées ce qui, soit dit en pas- 
sant, pénalise les industriels natio- 
naux restés fidèles aux énergies 
traditionnelles (1). 

L'échéance du retour en force du 
nucléaire est sans cesse repoussée à 
mesure que les découvertes de gise- 
ments d'hydrocarbures ou de 
charbon se multiplient et que les 
prévisions de consommation énergé- 
tique sont recalculées à la baisse. 
Ainsi M. Desprairies, ancien prési- 
dent de l'Institut français du pétrole, 
a-t-il récemment prédit que les prix 
du brut ne dépasseraient pas 
25 dollars par baril (38 % de plus 
qu’aujourd'hui) en l’an 2000. Voilà 
qui repousse très loin la sortie du 
tunnel pour l’industrie nucléaire. Et 
qu’en resterait-il si, entre-temps, 
quelque part dans le monde, on 
autre accident majeur se produi- 
sait ? 


«des réactions de tecbnopbobies que des certi- 
tudes de technocrates». 

Selon le secrétaire général do Front national, 
M. Jean-Pierre Stirbots, «si elfe devait se pour- 
suivre, ta fuite de sodium de Greys-Màlritie pour- 


d’înceudïe ou d'explosion qu , eOe comporte ». U 
estime que le gouvernement « doit avoir la 


Telle est aussi la position du PSU, qui 
« exige Parrêt immédiat et définitif » du réac- 
teur, ainsi que de divers mouvements écologiques. 
Greenpeace et la Fédération française des 
sociétés de protection de la nature voient dans la 
fuite de sodium cm argument justifiant leur oppo- 
sition à la filière des surgénérateurs. 

Quant aux Verts, ils ont protesté centre les 
risques de l’industrie nucléaire en envoyant une 
vingtaine de leurs militants déposer, lundi après- 
midi, une gerbe mortuaire sur une maquette de la 
centrale Superpbénix sur le stand d’EDF & la 
Foire interna tkmale de Lyon. 


Une énergie de transition ? 


Alors que de n om breux pays se 
préoccupent de trouver une alterna- 
tive au nucléaire et de diversifier 
leurs sources d'énergie, que la 
Suède, par exemple, a programmé 
l'arrêt progressif à terme de toutes 
ses centrales, les autorités françaises 
n’ont apparemment pas encore 
accepté d'envisager le problème. 
Sans le clamer trop haut, EDF a 
relancé depuis peu les études, un 
moment abandonnées, sur les nou- 
velles techniques d'utilisation do 
charbon dans les centrales. Mais, 
officiellement, l'hypothèse d’on 
abandon du « tout nucléaire» n'est 
pas d’actualité. U est vrai que 
l’ensemble dû secteur emploie cent 
soixante-dix mille personnes et 
qu’une remise en cause, même par- 
tielle, d’un outO qui a coûté plu- 
sieurs centaines de milliards de 
francs reviendrait à reconnaître 
l'existence d'un énorme gâchis. Mais 
la poursuite ft tout prix de la stra- 
tégie actuelle risque de s’apparenter 
de plus en plus & la politique de 

l'autruche. 

VERONIQUE MAURUS. 


(1) L'industrie française, du fait de 
la politique tarifaire d’EDF, a moins 
réduit scs consommations d’énergies 
élastiques que la moyenne européenne 
(- 7 % de 1975 à 1984 contre - 10 % 
dans la CEE). Or elle paye sur les seuls 
fiouls lourds 4,4 milliards de taxes de 
plus que scs concurrents allemands ! 


sTnterrogeat sur un possible 
acdfefitenURSS 

Une augmentation inhabituelle de 
la radioactivité, qui aurait quadru- 
plé en une semaine en mars, a été 
mesurée en Allemagne fédérale. Les 
autorités évoquent l’hypothèse qu’un 
accident aurait pu se produire 
récemment dans une centrale 
nucléaire soviétique en Russie cen- 
trale. 

Le gouvernement de Bonn étudie 
ft oe propos un rapport remis il y a. 
un mois environ par l'Institut pour la 
radioactivité atmosphérique oe Fri- 
bourg (dépendant de l’Office fédé- 
ral pour la protection civile). Ce 
dernier signale qu’entre le 10 et le 
14 mais, la radioactivité, dont la 
moyenne hebdomadaire était de 
10 à 100 becquerels par mètre cube 
d’air, est passée à 400, voire 
500 becquerels par mètre cube d’air, 
a indiqué, lundi 13 avril, M- Detfef 
Diehl, le porte-parole du ministère 
fédéral de l'environnement. An 
même moment, a précisé M. Diehl, 
une augmentation de la radioactivité 
a été enregistrée en Finlande, dans 
le sud de la Suède, en Suisse et en . 
Autriche. 

En Allemagne fédérale, on a 
d’abord cru que ces retombées pour- 
raient être liées ft des essais 
nucléaires réalisés par les Soviéti- 
ques à la fin février et au début de 
mars. Mais 1 Institut de Fribourg a 
très vite jügé cette hypothèse impro- 
bable et estime que l'augmentation 
de radioactivité pourrait plutôt pro- 
venir d’un accident d’une centrale 
nucléaire. Bonn a l’intention de 
demander des informations ft 
l’URSS à ce sujet- 


Devant cette levée de boacSers, le gwww- 
ment reste serein. Le ministre de Tenvironne- 
meat, une interview accordée as Figaro, 
insiste sur le fait qu’ « une abondante informa- 
tion sur Je risqoe nucléaire est d'ores M déjà dis- 
ponible », et dte notamment pour preuve le ser- 
vice récemment mis eu place sur minitel, 
Magntic, qui comporte des dotmées générale» sur 
la prise en compte des risques. Quant an principal 
intéressé, le ministre de HaluShk, M. Alain 
Madelin, il se veut rassurant et déclare que le 
surgénérateur serait arrêté en cas de nécessité. 
Mais rien, selon lui, ne justifie pour le moment 
me telle décisfoD, laquelle serait même « totale- 
ment prématurée ». 

Cela n'empêche pas les députés de ht majorité 
de vouloir en savoir pins surTmcideiit. Ainsi 
M- Jacques Dominati (Parti, républicain) a invité 
le directeur de la centrale dé Creys-MateiBe à 
venir s'expliquer, mardi 14 avril, devant la com- 
mission de la production et des échanges de 
l’Assemblée nationale qu’il préside. - 


Les mots pour le dire 

« Tchernobyl aurait dû servir de 
leçon ». estime Xavier Marchetti 
dans le Figaro, qui se souvient que 
le gouvernement français avait alors 
«superbement cafouillé et damé 
l’impression d’une totale incapacité 
à expliquer quoi que ce soit ». • De 
là était née une angoisse populaire 
qui n’est pas encore oubliée », 
poursuit-IL « Qu’envisage-t-on pour 
- l’apaiser ? Rien,- jusqu’ici qui 
puisse être de -quelque effri. Tout 
danger réel parait exclu. Mais à ne 
savoir ni te dire, ni dire pourquoi, ni 
le dire à temps, le gouvernement 
retombe dans. Teneur », conclut le 
Figura 

Le Matin demande pour sa part 
l’arrêt de Superphénix : « Mime s’il 
existe une chance sur un million 
pour que. les choses tournent mal à 
Creys-Matville dans les semaines à 
venir, on ne voit pas qui peut s’arro- 
ger le droit de prendre Ce risque [de 
ne pas arrêter la centrale] », estime 
ce journal 

Dans Vlïumànltê. François 
DüteU, responsable de la fédération 
CGT de l’énergie, «aime que * refu- 
ser les surgénérateurs c’est accepter 
la stagnation économique, la per- 
manence du chômage Il faut 

donner une suite à Superphénix, 
développer la filière nucléaire 
rapide, dans le respect des règles de 
sécurité.» Le responsable CGT 
conclut que son organisation 
n’acceptera pas «que cet incident 
serve de prétexte à un retour en 
arrière, à un recul en équipement 
nucléaire de. notre pays. IJ y va de 
son avenir. ■ 


La peur de communiquer 


(Suite de la première page.) 

B suffirait d’assez peu de chose, 
semble-t-il, aujourd’hui, pour que 
nombre de nos concitoyens rejoi- 
gnent la phalange de ceux qui lut- 
tent contre la poursuite de l’implan- 
tation de centrales atomiques en 
France et l’arrêt do Superphénix. 

En attendant, les vieux démons 
politiques se réveillent, et Ton 
trouve, bien rangés derrière la ban- 
nière de ce Superphénix, les commu- 
nistes et la majorité, alors que des 
socialistes ne verraient pas sans 
déplaisir l’arrêt du surgénérateur... 
que réclame le Front national ! 


Quel accident en France fera- 
t-il éclater au jour la nécessité de 
dialoguer enfin ouvertement, au 
Parlement et ailleurs, sur la seule 
question qui ne soit pas oiseuse 
aujourd’hui, posée fort bien en 
novembre dentier par Joël de Ros- 
nay : qui décide qu'un risque collec- 
tif est « socialement accepta- 
ble»? (1) 

Qu’on ne noos raconte pins d’iris- _ 
toircs sur la sécurité absolue de nos 
centrales. Sans doute nos techni- 
ciens sont-ils très forts, mais , dans le 
pays le pins parsemé de ces cen- 
trales, ce serait bien le diable (ou un 
étrange décret de la Providence) à 


la loi des probabilités ne s’appliquait 
pas à ce secteur! 

Les Français ont fantastiquement 
refoulé la peur de la bombe. (2). 
Craignons que les incidents mal 
digérés, parce que dissimulés au 
départ, ne transfèrent sur les cen- 


départ, ne transfèrent sur les cen- 
trales nucléaires une peur mythique, 
dangereuse alors, et pas seulement 
pour l’économie française. 

. PIERRE DROUIN. 
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.(1 \L’ Expansion des 7- 
20 novembre 1986. 

(2) Lire /' Angoisse atomique et 
les Centrales nucléaires, de Colette 
Guedeney et Gérard MendeL Edi- 
tions Payot, 1973. 
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Environnement 
Eau impure 
en URSS 

La ministre soviétique de la santé, 
le docteur Evgueni Tchazov, a mis en 
garde, lundi 13 avril, contre l’insuffi- 
sante épuration de l’eau en URSS et 
les graves maladies intestinales qui 
en résultent, e Dans cent quatre 
villes du pays, la teneur (de l'eau) en 
éléments susceptibles de contaminer 
la papulation est de (Sx fois et plus 
supérieure aux normes sanitaires éta- 
blies », déplore le ministre dans une 
interview publiée par la Pravda. Entre 
un quart et un tiers des conduites 
« distribuent une eau insuffisamment 
épurées, poursuit-il. Le docteur 
Tchazov dénonce en outre la cfistri- 
bution de viandes et de produits de 
mauvaise qualité, à l’origine de nom- 
breuses intoxications alimentaires 
dans les jartfins d'enfants et les colo- 
nies de vacances. — (AFP.) 

Médecine 

Manifestations 

des étudiants le 16 avril 

Pour protester contre le projet de 
réforme du troisième cycle des 


études médicales, le comité national 
inter-CHU appelle tous les étudiants 
en médecine à manifester le jeudi 
1 6 avril dans chaque ville ayant une 
faculté de médecine. L'entretien 
qu'ils ont eu le 11 avril avec 
M"» Michèle Barzach, m ini s tre délé- 
gué chargé de la santé, n’a donc rien 
réglé, cette dernière n'ayant pas 
voulu revenir sur sa volonté de sup- 
primer Ve internat de médecine géné- 
rale». Pour le moment, le mouve- 
ment de grève semble essen- 
tiellement concerner des CHU pari- 
siens. 


Bafay M. 

74 % des Américains 
approuvent le jugement 

Dans une interview publiée le 
12' avril par l'hebdomadaire New 
Hampehire Sunday News, le prési- 
dent Ronald Reagan a approuvé la 
récente décision d'un juge du New- 
Jersey de confier Baby M. à son père 
biologique et non à la mère porteuse, 
e Je pense que le juge a pris la bonne 
décision s, a estimé le président des 
Etats-Unis, ajoutant qu'il considérait 
que la mère porteuse, M** Mary-flath 
Whrtehaad. a avait eu tort » de rom- 



pra le contrat qu’elle avait passé 
avec le père biologique, M. William 
Stem. Selon un sondage publié le 
12 avril par le New York Times et la 
chaîne de télévision CBS, 74 % des 
Américains sont du même avis que 
leur président. Seulement 15 % des 
personnes interrogées considèrent 
que la justice aurait dû rendre le bébé 
àsa mère. 


Ecologie 

les phoques 
et les morues 

Les pêcheurs norvégiens affirment 
avoir fait cette armée une campagne 
désastreuse. Dans leurs filets ils 
prennent davantage de phoques que 
de morues, les premiers détruisant 
les secondes. Cette invasion des pré- 
dateurs de la morue serait due à 
l'interruption de la chasse aux bébés 
phoques sur la banquise canadienne 
à la suite des campagnes des écolo- 
gistes. Les pêcheurs norvégiens, qui 
s'estiment e sinistrés s demandent 
des compensations financières à leur 
gouvernement. La fédération interna- 
tionale de la fourrure, qui avait dû 
renoncer à commercialiser les peaux 
de bébés phoques, reprend espoir... 


RELIGIONS 

L’ordination d’on évêque catholique 
a été bondée par les autorités de Genève 


BERNE 

de notre correspondant 

_ En l’absence remarqnée des auto- 
rités cantonales et des représentants 
de l'Eglise protestante de Genève, 
Mgr Amédée Grab a été ordonné 
évêque auxiliaire de Genève, le 
dimanche 12 avril, en la cathédrale 
de Fribourg. 

Le malaise suscité dans la vüle de 
Calvin par l’annonce, le 26 février 
dentier, de la nomination d’un évê- 
que catholique résident est encore 
loin d'être dissipé. Le gouvernement 
du canton de Genève a décliné l'invi- 
tation de Mgr Pierre Mamie, évêque 
du diocèse dont le siège est à Fri- 
bourg, pour la cérémonie de consé- 
cration du nouvel évêque auxiliaire. 
Dans sa réponse, U motivait son 
refus par la séparation de l'Eglise et 
de l’Etat en vigueur à Genève depuis 
1907, après une longue période de 
conflit confessionnel. 

Dans sa lettre à Mgr Mamie, le 
gouvernement genevois indiquait 
que sa présence ft l’ordination du 
12 avril ne serait pas perçue 
•* comme un simple acte de courtoi- 
sie protocolaire, mais ressentie 
comme une sorte de caution impli- 
cite à ia nomination intervenue. » 


Mgr Grab a admis que l’absence 
des autorités genevoises était « une 
ombre au tableau ». «Je souhaite, 
a-t-il ajouté, ne pas être un obstacle 
et contribuer à la reprise du dialo- 
gue œcuménique ». 

D’emblée, certains protestants 
avaient ressenti sa nomination 
comme * une manœuvre détournée » 
.vers la mise en place d'un évêché en 
bonne et due forme à Genève qui 
vient de célébrer le 450° anniver- 
saire de la Réforme. Les protestants 
se montrent d'autant plus réservés 

â ulls ne forment plus que le tiers 
es habitante de la ville et que la 
population catholique y est en majo- 
rité d'origine étrangère. 

J.-C.B. 

• La pape demande aux prê- 
tres de prier davantage. — Dans sa 
lettre annuelle aux prêtres, a 1'occth 
sion du jeudi saint, rendue publique à 
Rome, le 14 avril, le pape met 
r accent sur l’importance de la prière 
dans la vie sacerdotale, r Nous 
devons, dit Jean-Paul 11, placer 
comme fondation dis notre existence 
sacerdotale la pierre angulaire da la 
priera. Elle nous permettra (Ttiarmo- 

ntser notre existence avec le trinia- 
t ère s acerdotal, gardant Intacta 
r identité et F authenticité da cotte 
vocation». 


EDUCATION 

M. André Varinard 
recteur de la Réunion 

M. André Varinard vient d’être 
nommé recteur de l’académie de la 
Réunion. JL remplace M. Jacques 
GcorgeL _ _ 

[Né le 11 juin. 1940 attx Sauvages 
(Rhône) ;M. Varinard est docteur en droit 
et agrégé de droit privé (1973). Avocat an 
b an c as de lyon-de 1968 à 1973, n a 
ensuite enseigné à rainveraté Jcaii-Moalin 
(Ly ao- fll) où. 3 a été. nommé pro f es seu r 
en 1978. Spêrialûte de droit pénal et des 
sciences cnminefles, M. Vannant est le 
cosutfnr des Grands arrêts' du droit cri- 
minel Depuis Janvier damier. U est direc- 
teur scientifique de TEncÿckjpédie de 
drvà pénal Daüoz./ 

M. Claude Le Bnm 


M. Claude Le Brun vient d’être 
nommé directeur des personnels 
d’enseignement supérieur, en rempla- 
cement de M“ Colette Dutilh. 

(Né le 5 septembre 1928 au Raincy 
(Seme-Saini-Denis), M. ■ Le Brun est 

dîplflmé de rEcoie nntinnnlg ri* nrfn^j pj nt r a- 
tion (1961). Chef du bateau des affaires 
financiSies et sociales, pu» adjoint au chef 
de service des affaira générales du CNRS 
(1964-1973), M. Le Brun a £tê ensuite 
nttHSiccteur da affaires générales & la 
direction de la formation enwtimi* Denis 
1977, 3 était adjoint au directeur des per* 
sosujeb enseignants et teefamques de 
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SCIENCES ET MEDECINE 


SIDA : les messagers de l’espoir 


Un nouveau traitement 
à l’essai eu Californie 

semble donner des résultats spectaculaires. 


LOS ANGELES 
do notre envoyée spéciale 

A U débot de l’année 1986. le 
SIDA avait emporté, pour 
la seule ville de San* 
Francisco, mille personnes, 
jeunes hommes pour la plupart, 
soit plus que ceux de ses fils, 
marins ou soldats, qui furent tués 
lors des guerres de 1914* de 1940, 
de Corée et du Vietnam réunies™ 
Au printemps de 1987, le nombre 
des morts y atteint 1 700, 
3 140 malades sont suivis Ama les 
hôpitaux ou les foyers de traite- 
ment ambulatoire spécialement 
créés (soit deux fois plus que pour 
la France entière). Selon les pré- 
visions des épidémiologistes et les 
résultats des tests- de dépistage, 
qui se généralisent, la Californie 
comptera dans quatre ans 
50 000 cas de SIDA avérés et 
34 000 morts... Car si San- 
Francïsco reste en flèche en raison 
de l'importance de ses commu- 
nautés homosexuelles et margi- 
nales, c’est ressemble de cet Etat, 
Los Angeles et San-Dîego en tête, 
qui se trouve frappé, de façon 
pour riastazit irrépressible, par 
cette calamité. 

C’est (FalHeurs an centre médi- 
cal de TUmecmté de Californie 
et de Los Angeles (UCLA) que 
fut, durant Tété de 1981. et pour 
la première fois au monde, identi- 
fiée cette maladie par le profes- 
seur Michael Gottlieb* qui dirige 
aujourd’hui son programme de 
traitement, mais qui n’avait pas 
imaginé à Fépoque qu’elle pour- 


rait prendre une ampleur mon- 
diale. 

Autant le docteur Gottlieb est 
un prêcheur infatigable de la pré- 
vention, autant, à l'instar de ses 
collègues, il reftase tout excès, tel 
que le dépistage obligatoire 1 ms 
de l'examen prénuptial par exem- 
ple ou chez tous les patients des 
hôpitaux, et toute atteinte aux 
libertés individuelles. La loi cali- 
formemie est d’ailleurs, sur ce 
plan, et depuis avril 198S, l’une 
des (dus sévères au monde. Elle 
interdit en effet qu’un test de 
dépistage du virus du SIDA, ou 
plus précisément de ses anticorps; 
soit pratiqué sans l'autorisation 
écrite du sujet. D faut une nou- 
velle autorisation écrite pour que 
l’information ainsi recueillie 
puisse être transmise à une tierce 
personne (médecin ou conjoint 
par exemple), et les campagnes 
de référendum organisées au 
début de cet hiver pour modifier 
cette situation ont échoué. 

* 

La ruée 
air le test 

Ce n’est pas sans préoccuper 
les responsables de la santé publi- 
que de cet Etat, le plus lourde- 
ment frappé de tout le pays, qui 
souhaiteraient, eux, étendre l'obli- 
gation du dépistage (pour l'heure 
réservée aux militaires et aux don- 
neurs de sang) à tous les patients 
hospitalisés, à l'examen prénup- 
tial et à l'examen prénatal, et 
à tous les sujets traités pour 
une affection se xu elle me nt trans- 
missible. 


En attendant, et sans aucone 
obligation antre que l’anxiété, tris 
perceptible partout, on s'écrase 
dans les centres qui pratiquent le 
test. Celui de Hollywood, le plus 
ancien, a testé 10 000 personnes 
depuis son ouverture, en octobre 
1985. Débordé, 3 renvoie des cen- 
taines de postulants chaque 
semaine et impose pour un 
rendez-vous un délai de neuf 
semaines. Devant les protestations 
du public, la ville de Los Angeles 
ouvre & la fin de ce mois deux cen- 


pour la santé publique dépasse 
— par an — 6 milliards de francs. 

Le drame — et l'obstacle essen- 
tiel à la généralisation des tests, 
ou à leur obligation — est que l'on 
se sait toujours pas quoi faire 
devant un sujet ainsi infecté et 
dont les dernières études publiées 
à S an-Francis co montrent que 
c’est au bout de cinq ans seule- 
ment qu'il a non pas 10 %, mais 
50 % de risques, voire plus, d'être 
définitivement atteint. « Nous 


suivis permettra de comprendre 
r- histoire naturelle » d'une mala- 
die, et d'un virus, dont pour l'ins- 
tant on ignore encore presque 

tout. 

Enfin, si les perspectives théra- 
peutiques actuelles se confirment, 
il n'est pas exclu qu'un traitement 
appliqué dès le stade de l'incuba- 


tion (die atteint vraisemblable- 
ment entre cinq et quinze ans) 
permettra d’empêcher l'éclosion 
de la catastrophe immunitaire 
qu'est le SIDA avéré. 

D' ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

(Lire la suite page 15. f 


LA POULE AUX ŒUFS D’OR 



A San Frucbco, ■ sitông ■ devant le building fédéral 
pour protester contre le manque d'aide aux victimes du SIDA. 


très supplémentaires, ce qui porte 
leur nombre A cinq. Chacun prati- 
que environ 1 000 tests par mois, 
ce qui fait déjà, et compte non 
tenu des centres de transfusion, 
60 000 tests par an pour cette 
seule ville.- La plupart sont, fort 
heureusement, négatifs. 

Mais l'Amérique compte déjà 
1 500 000 porteurs de virus, plus 
de 32000 malades, et leur coût 


n’avons rien à leur offrir, dit ce 
spécialiste, qu’une terrible et défi- 
nitive angoisse, l’obligation d’un 
changement radical d’existence 
et, pour les femmes, l’interdiction 
d’enfamer. » « Certes, répondent 
les autorités sanitaires, mais ces 
sujets sont contagieux et notre 
seul espotr d’endiguer l épidémie 
est de les dépister. • En outre, le 
fait qu'ils soient régulièrement 


Inquiétudes à I 0RST0M 


L’Institut français de recherche scientifique 
pour le développement en coopération, 
sans direction depms cinq mois, 
retrouve ne téta Le corps proteste. 


L A nomination, le 25 mars der- 
nier, de M. Français Dou- 
menge A la présidence de 
l'Institut fiançais de recher- 
che scientifique pour le dévelop- 
pement en coopération (ORS- 
TOM) (le Monde du 28 mars) 
puis celle, six jours plus tard, de 
M. Philippe Tenneson, contrôleur 
général des armées, A la direction 
générale ont mis fin aux cinq mots 
de vacance de pouvoir qu’a 
connus rétablissement. Vend un 
Important problème enfin réglé. 
Mais la solution qui lui a été 

apportée ne laisse en rien présager 

de Favenir de rargamsme qui 
continue A soulever, dans les 
milieux tant scientifiques que 
pfriîtjqnag, de multiples interroga- 
tions. 

Les premières d’entre elles sont 
fiées à la personnalité même du 
nouveau président, qui, dans 
Factuelle «direction Encéphale*, 
devrait disposer du véritable pou- 
voir. Certes. M- Doumenge, 
ancien recteur de Facadémie des 
Antilles et de Guyane et profes- 
seur au Muséum d’histoire natu- 
relle A Pars» S’est à plusieurs 


Les deux ministres chargés de 
la recherche — MM. Alain Deva- 
quet et Jacques Valade — qui se 
sont .succédé dans le gouverne- 
ment Chirac ayant clairement 
affermé leur volonté de sauvegar- 
der les grands organismes de 
recherche, le démantèlement de 
FORSTOM n'est {dus en principe 
à l’ordre du jour. Mais 3 reste A 
savoir ce qu’on veut en faire. 


L’ORSTOM doit-il avant tout 
s’attacher A l an c er des travaux 
scientifiques dont les retombées 
ne se feront sentir qu'à moyen ou 
long terme ou doit-il servir d'ins- 
trument pour appuyer la politique 
étrangère, et plus particulière- 
ment africaine, de la Fiance ? La 
question a souvent été posée, et, 
depuis la création, en 1943, de 
L’Office de la recherche scientifi- 
que et technique d'outremer 
-quia depuis changé de nom 
bmb a conservé son sigle, très 


gouvernement de M. Mauroy a 
abouti, en 1984, au changement 
du statut de l’ORSTOM. D'éta- 
blissement public A caractère 
administratif, celui-ci est devenu 
un établissement public A carac- 
tère scientifique et technologique 
(EPST), au même titre que le 
CNRS, F INSERM ou FINRA. 
Mais nombreux sont ceux qui 
craignent que l’ORSTOM perde 
ce statut comme en témoigne une 
lettre adressée A M. Valade, le 
6 mars (donc avant la nommina- 
tion de leur nouveau président) 
par neuf chefs de département de 
l'organisme. Ces responsables, qui 
sont loin d’être tous des opposants 
à la majorité actuelle, demandent 
au ministre de « confirmer » que 
« V ORSTOM est un organisme 
de recherche à vocation spécifi- 
que (-.) et qu’il est un EPST ». 
Ils réclament en outre que « le 
directeur général soit une person- 
nalité scientifique », et ik insis- 
tent sur le fait que « la structure 
Interne de TORSTOM ( départe- 
ments et unités de recherche, 
commissions scientifiques) doit 
correspondre à sa mission ». 

Depuis 1984, l’ORSTOM est 
divisé en huit départements pluri- 
disciplinaires dont les directeurs 
sont entourés de conseils de 
département rassemblant les res- 
ponsables - élus — des unités de 
recherche. Sans doute cette inno- 
vation n’était-elle pas étrangère 
aux attaques qu’a récemment 
subies l'établissement. Elle ne 


tie » chère A nombre de salariés 
de l’établissement. 

Autant de points sur lesquels 
MM. Doumenge et Tenneson 
devront préciser leur position s'ils 
veulent rapidement mettre fin à 
l’inquiétude qui règne actuelle- 
ment A l’ORSTOM. 

ELISABETH GORDON. 


(I) Groupe d’étude pour bt rénova- 
tion de l'Université française, regrou- 
pant la Fédération nationale des syndi- 
cats autonomes de l’enseignement 
supérieur et de la recherche. Ira cercles 
enivenitairra et l’Union n ationa l e inter- 
ooiversiiaiiv (UNI). 


C ENT QUATRE-VINGT- 
DEUX sociétés (dont 
cent onze aux Etats- 
Unis) et deux cent 
quarante-huit centres de recher- 
che (cent dix-neuf aux Etats- 
Unis, cent un en Europe) s'occu- 
pent actuellement de f étude ou 
de la production des médiateurs 
de r immunité, ou lymphokines, 
dont les experts estiment que le 
marché excédera annuellement 
1 milliard de dollars dans une 
douzaine d'armées. Le potentiel 
d'applications thérapeutiques 
de ces hormones nouvelles 
dépassera, prédkent-tls, celui 
des antibiotiques. K devrait être, 
en effet, et si les espoirs actuels 
se confirment, beaucoup plus 
large. En oe qui concerne le can- 
cer, les premiers traitements 
par r interleukine 2 (H-2) ont 
commencé un peu partout dans 
les grands centres mon- 
diaux (1). Elle a été produite, 
pour les premiers essais, per 
BIOGEN (Massachusetts) et 
CETUS en Californie. 

Des lymphokines sont égale- 
ment envisagées dans les mala- 
des infectieuses ou pour lutter 
contre les déficits de l’immunité 
(héréditaires ou dus au SIDA). A 
l'inverse, des anti-lymphokines 
pourraient fadfiter la prise de 
greffes en bloquant la réaction 
de rejet. 

Tout un courant de travaux 
concernent en outre les mala- 
dies allergiques, inflammatoires 
(les asthmes et la polyarthrite 
rhumatoïde notamment), para- 
sitaires (malaria et bilharziose) 
et surtout les ma la (fies auto- 
immunitaires, qui pourraient 
être dues au dérèglement de 
ces protéines régulatrices. 

Les lymphokines se trouvent- 
elles au cœur de la « prochaine 
révolution en médecine a 
comme l'annoncent les uns? 
Ouvrent-elles une c Are nouvelle 
da la thérapeutique », comme 
t'affirme le président de l'une 
des quatre compagnies (Smith 
Kline Beekmann) qui dévelop- 
pent activement leur produc- 
tion, en concurrence aiguë d* ait- 
teurs avec d'autres géants de 
l'industrie comme Hoffmann- 
Laroche ou Du Font, et, bien 
entendu, avec tous les p ionni ère 
des biotechnologies (CETUS. 


fPubiicüé) 


ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE 
DU PÉTROLE ET DES MOTEURS 


BIOGEN «t GENENTECH notai»- 
ment). Tous reconvertissent 
leurs équipes pour les faire 
entrer dans cette t ère d’une 
pharmacologie entièrement 
nouvelle » comme As la nom- 
ment; si nouvelle d'ailleurs que 
sa compréhension devrait 
apporter des vues elles aussi 
entièrement nouvelles sur les 
systèmes raffinés de communi- 
cation par lesquels l’organisme 
maâitfent son équfBbre. 

Le € sixième seas » 

En effet, le système immuni- 
taire. dont on mesure chaque 
jour un peu plus l'infinie com- 
plexité, n'a pas seulement pour 
mission la défense de l’orga- 
nisme contre les agresseurs 
venus de r extérieur, bactéries, 
virus ou autres. Il joue égale- 
ment un rôle essentiel de per- 
ception et de reconnaissance du 
« soi moléculaire », dont il 
défend l’intégrité (d'où le rejet 
des greffes), et un rôle dont on 
commence à peine à mesurer 
l’importance, d'information per- 
manente sur des situations qui 
échappent A fa capacité 
d'appréhension des cinq sens. 
C'est pourquoi on parle parfois 
A propos des hormones de 
rimmunrté. du c sixième sens » 
par lequel, par exemple, la cer- 
veau est informé d'une agres- 
sion virale et déclenche ou coor- 
donne, par le biais da ces 
hormones, des réactions appro- 
priées. Et cela d’autant plus que 
des corrélations sans cessa plus 
étroites apparaissent entre les 
hormones cérébrales (ou neuro- 
lunes) et celles de r immunité. 

Telle est. sans doute, la véri- 
table finalité des lymphokines et 
du ballet des cellules si diverses 
dont elles commandent et har- 
monisent r activité, condition 
même de la survie des êtres 
vivants. 

Dr E.L. 


(1) La liste des trente-cinq 
sociétés chimiques ou pharmaceuti- 
ques mondiales produisant de 
rïoteri coltine 2 (B-2) a été publiée 
dans on bilan excellent de la revue 
Biofutur (numéro de juillet -août 
1986) (29, rue Buffon, 75005 
Paris). 


INSTITUT FRANÇAIS 
DU PÉTROLE 


senr au Muséum oTuswwe natu- mmm, — les gouvernements sno> aux attaques qu’a récemment 
relie A Paris» s’est à plusieurs œs ^ ïs ^ M ^ la plupart snbies rétablissement. EUc ne 
reprises par le passé mtéres^ae ^ privilégier la deuxième semblait en tout cas pas du goût 

près aux problèmes liés au oeve- ^ ^ missions. Plusieurs mirus- ^ M Michel Guillou - chargé 
Mais certains S éton- e. RArialMtK n’nnt d’ailleurs nas J ; : 




loppemenL Mais certains s éton- 
nent qu’un membre du 
GERUF (1), gro»I» qui avait 
proposé, peu avant le 16 mare 
1986, un texte dime « loi relative 
à la recherche • quij^man- 
dait la dissolution de FORSTOM, 
soit nommé à 2a t&e de cet Éta- 
blissement. 


très socialistes n’ont d’ailleurs pas 
échappé A cette tentation qui ne 
facilite guère l'élaboration de pro- 
grammes de recherche sérieux. 

La balance semblait toutefois 
devoir pencher en faveur de la 
science puisqu’une réforme entre- 
prise dès le début de 1982 pur le 


de missioo auprès du ministre de 
la coopération et longtemps pres- 
senti pour prendre la présidence 
de FORSTOM - qui jugeait 
rétablissement trop politise et 
trop syndicalistf. Reste à savoir a 
les nouveaux responsables vou- 
dront préserver cette * démocra- 


APPEL DE CANDIDATURES 

POSTES DE THÈSE EN E.N.S.P.M.-I.F.P. 

Une centaine de thèses de Doctorat, préparées, majoritairement par des ingénieurs 
diplômés, se déroulent actuellement sous l’égide de F ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DU 
PETROLE ET DES MOTEURS dans les laboratoires de l’Institut français du Pétrole ou dans des 
laboratoires extérieurs associés à ses activités de recherche. 

Pour l’année universitaire 1987-1988, vingt-deux postes sont ouverts à des ingénieurs 
français désireux de préparer une thèse de Doctorat dans les domaines scientifiques suivants : 

Géologie, Sismique, Mécanique des Suides, Catalyse homogène et hétérogène. Génie 
chimique. Matériaux, Combustion moteurs, contrôle optimal des processus. 

Les candidats admis en thèse, incluant ou non un D.EA pétrolier*, reçoivent une 
allocation de Recherche, le montant de ceüe-d peut atteindre 130000 F par an en 3* année 
d'étude. 

Les caractéristiques des postes disponibles seront < communiquées aux Directions des Écoles 
d’ingénieurs » concernées courant février. Des informations scientifiques complémentaires peuvent 
être obtenues auprès du Secrétariat de Monsieur DECR00CQ (I-F-P- 47-52-61-64). Les dossiers de 
candidatures doivent être demandés au Secrétariat Général de FE.N3.PiyL (Monsieur BUGH1N - 
LFi > . 47-52-69-95), et renvoyés à FÉcote à partir du 1 er mai 1987. 

* Us thèses de nature physœ-cdmniqac imphqocm ta préparation du IXEA. de S cien c es Pétrolières organisé dans le 
cadre de PILN-SiLM. durant la première année de reche rch e. 
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SCIENCES 


Boucherie éléphantine 


Il y a plus d’un million d’années, 
sur le site djiboutien de Barogaii, 
le festin des Éqnamssenrs de pachydermes. 


U N festin d’éléphant s’est 
déroulé, il y a environ 
1*2 million d’années, non 
loin du lac Abbé, au sud- 
ouest du terri mire de la Républi- 
que de Djibouti. De nos jours. le 
site, appelé Barogaii (c’est-à-dire 
« Cimetière des anciens » en lan- 
gue afar), est perdu au milieu 
d’un paysage totalement déserti- 
que. Pas un brin d’herbe, pas tut 
arbrisseau ne pousse actuellement 
dans ce coin perdu. Mais, il y a 
douze mille siècles, la région 
bénéficiait sûrement d'un climat 
nettement plus humide : la fouille 
du site a montré qu’à l’époque il y 
avait un lac marécageux, et un 
éléphant actuel a besoin chaque 
jour d’une centaine de küos d’ali- 
ments végétaux^. 

Tout a commencé il y a six ans, 
lorsque M. Anis Abdallah 
Mohammed Kamra, directeur de 
l’Institut supérieur d’études et de 
recherches scientifiques et techni- 
ques (ISERST) djiboutien, a 
demandé à M. Jean Chavaillon, 
directeur de recherche au CNRS 
et responsable du laboratoire de 
recherches sur l'Afrique orientale 
(CNRS), de faire un bilan de 
l’arcbéologie djibou tienne. £n 
1984, il fut décidé de faire une 
prospection archéologique et 
paléontologique du territoire. Et, 
classiquement, les chercheurs (1) 
décidèrent de commencer leur 
travail par les régions où des 
indices de surface avaient déjà été 
repérés et où des objets (os ou 
outils) avaient été récoltés. 

La région, située & 20 kilomè- 
tres à l’est du lac Abbé, a donc été 
revisitée. Il s'agit d’une série de 
dépressions qui se sont creusées 
dans les sédiments déposés an 
fond d’un ancien lac marécageux 
et dans des dépôts fluviatiles. 


Dans la rive abrnpte d’un méan- 
dre découpée par l’écoulement — 
rare — d’un oued, un fragment de 
défense d’éléphant était visible^. 

En trois campagnes, quelque 
80 mètres carrés ont été fouillés 
en utilisant les méthodes très 
méticuleuses qui sont de rigueur 
sur les sites préhistoriques. Outre 
les deux défenses encore soudées 
au maxillaire, les chercheurs ont 
mis au jour la mandibule (brisée 
en deux morceaux), le crâne 
(cassé), des os des pieds, des ver- 
tèbres, des côtes, un fragment 
d’omoplate et surtout plus de cinq 
cents outils ou fragments d’outils 
de pierre. 

Ces outils sont façonnes, pour 
leur quasi-totalité nn basalte 
à assez gros grains. Certes, ils sont 
frustes, comme le sont toujours 
les outils aussi anciens confec- 
tionnés à coup sûr par nos ancê- 
tres Homo erectus (2). Mais Os 
suffisent pour découper et dépe- 
cer un éléphant 

Brojreire, 

tranchoirs et couteau 

Les outils de Barogaii sont de 
plusieurs sortes : polyèdres et per- 
cuteurs convenant au broyage (et 
même une boule à peu près par- 
faitement sphérique), galets amé- 
nagés pouvant faire office de tran- 
choirs, éclats utilisables comme 
couteaux. Des outils aussi primi- 
tifs peuvent sembler dérisoires. 
Mais, contrairement à ce que l’on 
peut penser en regardant un élé- 
phant la peau de cet animal n’est 
pas dure. D’après les spécialistes, 
elle est épaisse mai* souple et se 
coupe aisément, au moins sur cer- 
taines parties du corps. 


Comment nos lointains ancê- 
tres ont-ils pu disposer d’un élé- 
phant? Là, il faut émettre plu- 
sieurs hypothèses et poser un 
certain nombre de questions, sans 
être sûr des réponses. Il semble 
difficile d’admettre qu'il y a eu 
chasse : capturer et tuer on si gros 
animal suppose une opération col- 
lective. Les Homo erectus 


recouverts d’une croûte calcaire, 
à l’enlèvement délicat de laquelle 
travaillent des paléontologistes de 
F université Lyon-L 

Quoi qu’D en soit, l’ éléphant de 
Barogaii a été découpé sur le site. 
Et il s’agissait d’un gros éléphant. 
L’animal appartenait, en effet, à 
l'espèce Elephas recfd, qui s’est 
éteinte il y a environ 1 million 


thus a émigré dans toute l’Euraae 
et en Amérique du Nord avant de 
s’éteindre partout il y a 
10000 ans. Elephas a, lui aussi, 
émigré en Eurasie — U est tou- 
jours représenté en Asie, —mais B 
a disparu d’Europe entre 
- 100000 ou — 200000 ans et 
d’Afrique ü y a 500 000 ans. 
Quant à Loxodonia, le genre sur-: 



avaient-ils déjà une organisation 
sociale permettant ce type de 
chasse ? On peut songer à 
l’aubaine offerte par un éléphant 
mort naturellement. Beaucoup de 
préhistoriens pensent que nos 
ancêtres du Paléolithique infé- 
rieur étaient volontiers charo- 
gnards pour peu qu’une occasion 
sc présentât à eux... Il est encore 
impossible de savoir si tes os de 
Barogaii portent tes traces du 
dépeçage. Les os. en effet, sont 


d’années et qui mesurait jusqu’à 
Ar mètres au garrot, alors que ses 
cousins Elephas actuels d’Asie ne 
dépassent guère 3.30 mètres ou 
3,50 mètres. 

Curieusement, en effet, les 
trois genres d’éléphants, Elephas, 
Loxodonia et Afammuthus sont 
apparus en Afrique 3 y a 4 ou 
S millions d ’ann ées. Mais, comme 
nous l'a expliqué M. Pascal Tassy 
de l’université Paris- VL Mamnut- 


vit dans les éléphants d’Afrique, 
qui sont aussi grands que Tétait 
Elephas recki. 

La présence d’un Elephas redd 
et la datation faite par l'Institut 
des sciences nucléaires (univer- 
sité Grenoble-1) sur TémaB de ses 
dents par la méthode de réso- 
nance paramagnétique électroni- 
que permettent de situer le festin 
de Barogaii aux alentours de 
— 1,2 million d'années. En Tétât 
actuel des connaissances, seuls. 


probablement, sont plus anciens 
les deux rites de boucherie, T un 
d’éléphant et l’autre de dinothé- 
rium (3), découverts dans la 
gorge d*01dovai (Tanzanie) et 
qui dateraient de — 1,7 million 
d’années. En revanche, la bouche- 
rie de dffrc hippopotames repérée 
à Melka-Kûotouré (Ethiopie) n’a 
« fonctionné » que vers 
— 700000 ans. Notons que sur 
tous ces sites de dépeçage de 
grosses bêtes ont aussi été trouvés 
de gros polyèdres de pierre, dont 
on peut imaginer qu’ils ont servi à 
briser le crâne des animaux morts. 
Les hommes préhistoriques sem- 
blent avoir toujours été très 
friands de cervelle. 

YVONNE REBEYROL 


(1) Mme Arlette Berthelet (prfiss- 

totre, laboratoire de recherches sur 
F Afrique orientale), M. Jean-Lee Bot- 
sanbert {préhistoire. service ircbéoiogi- 
tpre cantonal de Fribourg, Suisse). 
Mme Martine Faure (paléontologie, 
on v orrite de Lyon-I), M. Cl» ode Gué- 
rin (paltaumtaBK. université Lyon-I). 
M. SaSd Ahmed Wareusa (archéologie. 
1SEKST). Les «ni«*inn« fil l es pendant 
les mois de janvier 1985. 1986 et 1987 
ont bénéficié de crédits dn mimsfftrc des 
affaires étrangères dn CNRS 

et de nSERST, ainsi que de Faide 
maté rielle des autorités qp b ou t ica ne s. 
de nSERST, de rambasB&de et de 
Tannée françaises . . 

(2) Les Homo ertczus ont vécu 
d’environ -.1,9 million d’années à 
— 100000 ans. En Tétât aetnei des 
conarissance», flt sont apparus en Afri- 
que — issos des Rama hàbihs plus pri- 
nntxfs — et ae sont répandus peu k peu 
dans tout l'Ancien Mende. Ce sont eux 
qui ont inventerait de faire du fieu, vers 

- 400 000 ans. Aucun es humain ai sol 
d'habitat n’a été trouvé à Barogaii. 

(3) t " «Knftrimrramv, pamntt Ioi&- 
taitw flljilMuiw rwit VÉCU GO Afrique 

et en Eurasie de - 25 millions à 

— 1,5 "«nïfWM d’années. Leurs défenses, 

implantées «nr 2a mâchoire inferieure 
( c o a tzairem aX au éléphants qai les 
partent sur la « nW wên » supérieure) , 
étaient c ou r b ées vers le pbw fai- . 
saîent 8 l'occasion office de binettes' 
giice aaxqndles ces animaux déter- 
raient ks l a ciae» et tubercules c o m po- 
sant une partie de leur menu, et elles 
de vaient aussi servir à ratmemr les 
brancha sur les «riBtmi prf. 

levaient les feuille*. . . 


NE JOUEZ PAS AVEC VOTRE DOS 
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Sept personnes sur dix souffrent du dos. 

Le tiers de votre vie se passe dans votre lit . 

Le lit, le "parking" pour votre dos. l'endroit rêvé pour 
récupérer, retrouver toute sa santé, rétablir son 
. équilibre physique et mental. . 

. Les beaux refrains que voilà 1 Dans la foulée on 
n’hésitera pas non plus à vous parler sommier d'avant- 
garde. matelas de haute technologie — le tout avec 
rassura rtee du grand spécialiste.. 

. Mais il est temps que ce jeu s’arrête! 

Votre dos, ce ne sont pas des osselets.» et sa santé 
mérite plus que de simples affirmations. 

\foyons les faits. 

Qui a créé des centres de recherche et fondé un cen- 
tre de documentation sur la physiologie du sommeil? 
Qui a inventé lin nouveau système de couchage pour 
répondre aux exigences que ces recherches ont fait 
apparaître? 

Qui a continuellement amélioré, modifié, développé 
ce sommier a lattes? 

Lattoflex qui ria jamais pris votre colonne 
vertébrale pour un jouet 

Alors, ne jouez plus avec votre dos. Faites confiance à 
ceux qui savent et ne se contentent pas de copier 
(mal) sans comprendre et d’affirmer sans savoir ce 
qui convient vraiment à votre dos. 



Et pour que vous soyez conseillé avec le même 
sèneux, la même compétence, nous avons formé un 
réseau de distributeurs spécialisés : les Litoiogues. 
Pour que vous ne jouiez plus jamais avec votre dos. 


L'INVENTEUR DU SOMMIER A LATTES 

Pour obtenir la liste des Ufologues, veuillez vous adresser à 
Têcmsom France - 7, rue Sainte Anne, 75001 Pans. 
TèJ.:(l)4O20.92.9a 
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SECTEUR DE POINTE 


SIDA : les messagers de l’espoir 


( Suite de la page 13.) 

L'AZT, seul anti viral qui sem- 
ble pour l’ instant prometteur, 
concrétisera-t-j] cet espoir ? Après 
des_ résultats encourageants 
atteints à Washington et rfaiw 
d'autres centres mondiaux, l’aa- 
do thymidine, que fabriquent les 
laboratoires Wellcome- 
Burroughs, a obtenu dans un délai 
record son autorisation de mise 
sur le marché et doit être libre- 
ment commercialisée cette 
semaine, sur prescription médi- 
cale toutefois, et pour un prix pro- 
hibitif. Le traitement d'un malade 
coûte par an 60 000 francs. 
- Pourquoi rte pas fixer votre 
prix carrément à 
600 000 francs ? » a demandé un 
parlementaire américain indigné 
aux dirigeants de Wellcome. 

En dépit d'une manifestation 
très violente qui s'est tenue la 
semaine passée & Wall Street 
(New-York) pour protester 
contre ce prix, les associations de 
victimes, ligues «gay» en tête, 
font pression pour que l'Etat 
dégage un budget spécial 
(360 millions de francs par an), 
afin de payer le médicament aux 
malades non couverts par des 
assurances. Et Us sont de plus en 
plus nombreux, dans la mesure où 
91 % des compagnies d’ assu- 
rances américaines refusent 
l'adhésion des sujets qui ne peu- 
vent présenter un test négatif... 
Dans la mesure également où la 
firme Wellcome (dont les actions 
ont vu leur taux augmenter consi- 
dérablement en Bourse) a démon- 
tré que les difficultés extrêmes de 
fabrication interdisent d'abaisser 
ce prix. Sera-t-il moins élevé pour 
un autre anti-rétroviral, la 
didéoxycytidine ou DDC, que 
fabrique Hoffmann-Laroche, et 
qui paraissait plus prometteur 
encore ? Ou les voies nouvelles, et 
révolutionnaires, dans lesquelles 
s'engage à présent la thérapeuti- 
que du SIDA rendront-elles ce 
débat obsolète ? 

Les honeoaes 
de i’iaffiiEUiïté 

Pour les équipes de- recherché 
clinique et thérapeutique du 
département SIDA (le plus 
important au monde par le nom- 
bre des malades) au centre médi- 
cal de l'Université de Californie, 
tous les espoirs reposent à l'évi- 
dence non sur P AZT et la DDC, 
mais sur une catégorie de subs- 
tances entièrement différentes, et 
dont l’étude est d'autant plus pas- 


sionnante qu'elles ne sont connues 
que depuis très peu de temps. 11 
s'agit des « hormones de l'immu- 
nité» de ces interleukines, ou 
cytokines, ou facteurs par lesquels 
les cellules de l’immunité commu- 
niquent entre elles, s'activent 
mutuellement, se multiplient et 
même communiquent avec 
l'ensemble de F organisme par le 
truchement du système nerveux 
central. 

Le professeur David Golde, 
directeur de ces recherches et de 
leurs applications, est enthou- 
siasmé par les premiers résultats 
obtenus, qui doivent, comme de 
juste, franchir encore l’épreuve du 
temps et du nombre. 11 s’agit, en 
effet, à Los Angeles, des phases 
dites I et II de l'expérimentation 
par laquelle doit passer toute 
substance dont on entend évaluer 
les effets thérapeutiques. Autre- 
ment dit, les travaux conduits sur 
l'animal (en l'occurrence les 
singes) ayant été concluants, ceux 
sur l’homme sain devraient l'être 
également; la mise en évidence 
de propriétés thérapeutiques chez 
les ma|a(iw eux-mêmes est à pré- 
sent en cours et la phase dite III 
(cent malades traités pendant un 
an) devrait commencer. 

Des réservoirs 
devins 

Dans l’étude californienne, 
conduite en collaboration avec des 
équipes de Cambridge (Gcnetics 
Institute) et de Boston (Har- 
vard), le produit employé est le 
GM-CSF (granulocyte macro- 
phage colony stimula ting factor) 
humain obtenu par recombinaison 
génétique. 

Il s’agit d'une hormone immu- 
nitaire et plus précisément de l'un 
- le plus puissant - de ces « fac- 
teurs de croissance hématopoïéti- 
que », dont on sait depuis leur très 
récente identification qu'ils sont 
indispensables pour la maturation 
et le fonctionnement des cellules 
du sang et plus précisément de 
ceux parmi les globules blancs qui 
commandent les défenses immu- 
nitaires. Parmi ceux-là, les poly- 
nucléaires et les macrophages 
jouent un rôle essentiel en détrui- 
sant l’envahisseur étranger, pour 
les premiers, en le captant, en le 
digérant, en le morcelant pour les 
seconds, qui le présentent ensnite 
aux lymphocytes T, lesquels neu- 
tralisent ces particules en les cap- 
tant sur leurs récepteurs de sur- 
face. 


Policiers mordus 


B RIAN BARLOW. qui habite 
San-Francisco, partici- 
pait à une manifestation 
des t gay » à San-Oiego. 
laquelle s'est terminée en 
émeute... Frappé par une 
matraque, la bouche en sang, il 
mord à plusieurs reprises les 
deux officiers de police qui ten- 
taient de le maîtriser. 

Ces derniers demandent 
qu’un test de dépistage du 
SIDA soit pratiqué sur le Jeune 
homme... qui refuse catégori- 
quement. L'affaire doit venir en 
avril devant la cour d’appel de 
l’Etat californien, où la loi inter- 
dit de pratiquer un test de 
dépistage sans obtenir le * con- 
sentement éclairé » (et écrit) du 
sujet. 


Des avocats s'affrontent des 
deux côtés. La Fondation pour 
les libertés civiles de l'Etat de 
Californie a envoyé le sien en 
renfort par défendre les droits 
du jeune homosexuel, et les 
policiers, comme le procureur, 
déclarent qu'ils ne céderont 
pas. et que les libertés indivi- 
duelles se doivent de connaître 
pour limite l'atteinte portée à la 
sécurité publique. 

Des procès de ce type sa 
déroulent actuellement un peu 
partout aux Etats-Unis, et cha- 
cun ne manquera pas de faire 
jurisprudence pour l’avenir, à 
défaut de pouvoir trancher 
F insoluble conflit entre les 
droits des individus et ceux de 
la communauté... 

DrE.-L. 


"MONNAIE ÉLECTRONIQUE 
ET SOCIÉTÉ" 


Un colloque mJematkmal organisé par les Éditions Autrement 
et le Groupement des Cartes Bancaires "CB" 


LES 19 ET 20 MA1 1987 

Une rencontre de haut niveau sur 
les nouveaux moyens de paiement 
et leurs enjeux industriels, financiers 
et sociaux. 


MURMATIOKS: ID. [«NGH1E*. run(i PARIS. 

En librairie le 15 avril : 

"L'ARGENT INVISIBLE" |5 

La cremiere grande enquête inienwiion.jIe 
*ur l'argent à 1ère des llux électroniques. 


I 


Or il sc trouve que le nombre 
de ces polynucléaires ci macro- 
phages est massivement diminué 
chez les patients atteints de 
SIDA, et que leur sérum inhibe, 
en laboratoire, le développement 
de ces cellules qui trouvent nais- 
sance, comme tous les éléments 
de- l’immunité, dans la moelle 
osseuse, en une constante produc- 
tion et différenciation. 

B se trouve aussi, comme Fa 
démontré récemment l’équipe du 
professeur G allô à Washington, 
que les macrophages constituent 
de véritables réservoirs du virus. 
• Nous constatons, dit le profes- 
seur Golde, que la plupart de nos 
malades ont une atteinte impor- 
tante du système nerveux central. 
Atteinte si fréquente et si sérieuse 
que devant un syndrome d'encé- 
phalite. la première démarche, 
dans tous les Etats-Unis, est à 
présent de rechercher le virus 
HIV du SIDA. • 

L’équipe de Washington a 
démontré qu'à ce niveau et à celui 
des poumons, ce sont les macro- 
phages qui contiennent le virus et 
non les lymphocytes T. 

« En amont de ces lympho- 
cytes. estime le professeur Golde, 
et si nous voulons rétablir un sys- 
tème de défense efficace, c’est la 
production des macrophages qu’il 
nous faut stimuler. • D'où le 
recours au GM-CSF, d'autant 
plus excitant que l’équipe de Bos- 
ton (professeur GroopmanJ a 
démontré un effondrement de ces 
hormones de l'immunité chez les 
patients atteints de SIDA et a 
prouvé 0 y a six mois que le GM- 
CSF a une action directe de neu- 
tralisation du virus HIV du 
SIDA, en paralysant l'enzyme 
(transcriptase inverse) sans 
laquelle il ne peut se reproduire. 

L'AZT, qui suscite engouement 
(car le produit a une action 
réelle) et fureur (pour son prix) 
déçoit les dirigeants (Golde et 
Gottlieb) de la tosk force SIDA 
californienne. «// est extrême- 
ment toxique, disent-ils. et provo- 
que des effondrements tels des 
cellules du sang que 
nous sommes obligés de soutenir 
nos malades, à raison de deux 
transfusions par semaine dans 
certains cas. • Il en est de même, 
scmblc-t-il, pour l'autre antiviral 
qu’est la DEC. D’où l’intérêt sup- 
plémentaire des lymphokines, ou 
facteurs de croissance hémato- 
poïétiques (dès cellules du sang), 
qui, s’il s’avérait qu'elles ne peu- 
vent vaincre la maladie à elles 
seules, viendraint compléter et 
rendre tolérable l’action des anti- 
viraux. 

L’équipe californienne en est 
également à la phase II des 
essais thérapeutiques pour deux 
autres hormones immunitaires : le 
M-CSF (macrophage colony sti- 
mulât! ng factor) et l'interleu- 
kine 3 (ou 11-3), cette dernière 
étant connue aujourd'hui comme 
un facteur stimulant globalement 
la croissance et l'action de toutes 
les lignées cellulaires du sang. 

La production de ces messagers 
moléculaires se fait tantôt par 
synthèse chimique (pour l'inter- 
leukine 3) et tantôt par génie 
génétique ; le GM-CSF est pro- 
duit en culture par des cellules 
humaines ou même par des bacté- 
ries dans lesquelles le g&ne qui 
commande sa production a été 
introduit. 

Une autre « hormone de 
Timmunité», Finterleultine 2 (ou 
11-2) suscite l’imérét mondial des 
cancérologues, après les résultats 
prometteurs obtenus à Washing- 
ton chez certains cancéreux dont 
l’état était désespéré. 

Aussi ces messagers molécu- 
laires étranges, responsables de 
l’orchestration encore mystérieuse 
des cellules-clés du sang combat- 
tant les maladies, suscitent-ils 
autant de passion et d'enthou- 
siasme au sein des laboratoires 
pharmaceutiques qui les fabri- 
quent que chez les médecins cali- 
forniens responsables de la lutte 
contre le SIDA. 

« Rétablir les fonctions de 
l'orchestre immunitaire, disent- 
ils, c'est là l'objectif majeur, car 
tout le reste, toutes ces infections 
opportunistes qui finissent par 
emporter les malades, ne sont 
qu’une conséquence de son dérè- 
glement. - 

• Et vous verrez, ajoutent-ils. 
que, avant dix ans et bien au-delà 
du SIDA, les lymphokines domi- 
neront toute la scène thérapeuti- 
que. et que leur importance sera 
plus grande encore que celle des 
antibiotiques... • 

fy ESCOFFJER-LAhfflfOTTE. 


L’ordinateur branché 


DPS 7000, une machine destinée à faire dialoguer 
les grandes et les petites machines. 


L E nouvel ordinateur 
DPS 7000, annoncé il y a 
quelques jours par la société 
Bull, sera entièrment 
construit à l’usine d’Angers, â par- 
tir de composants (chips) fabri- 
qués aux Etats-Unis par Honey- 
well. Depuis cinq ans, près de 
1 milliard de francs ont éLé 
investis dans cette usine qui sera 
chargée de la production mon- 
diale des nouveaux systèmes. La 
réalisation de cet investissement 
correspond pour Bull à un double 
objectif : s’assurer la maîtrise 
complète du processus de produc- 
tion. notamment celui de la fiabi- 
lisation des divers composants, er 
mettre en place une unité de pro- 
duction dont les performances 
seront en rapport avec celles de la 
concurrence. La nouvelle organi- 
sation sera en effet axée sur la 
notion d'ateliers flexibles reliés 
par des systèmes de guidage et 
d'assemblages automatiques. 

Cette organisation de la fabri- 
cation. largement exploitée par 
les concurrents de Bull, sera 
accompagnée d’un important 
effon de formation sur le thème 
de la fiabilité et du « zéro 
défaut » cher aux fabricants de 
composants électroniques. Dès 
l'année prochaine, le cycle de pro- 
duction du DPS 7000 devrait cor- 
respondre aux critères modernes 
de fabrication d'un ordinateur : 
moyens souples et peu spécialisés 
permettant d’augmenter facile- 
ment la capacité de production à 
investissement égal; fiabilisation 
des composants très en amont du 
processus d'assemblage; surtout, 
réduction sensible du cycle de 
production. Le temps de fabrica- 
tion d’un ordinateur actuel de la 
gamme DPS 7 est aujourd'hui de 
deux semaines; celui d’un 
DPS 7000 sera en principe de 
deux jours. 

Les objectifs de Bull pour son 
nouveau modèle sont ambitieux 
puisque ['usine d’Angers est pré- 
vue pour produire de six cents à 
mille unités par an. 

Une informatique 
de taille moyerae 

Le DPS 7000 appartient à la 
catégorie des • midframes » ou 
encore systèmes départementaux, 
dont le marché en expansion 
rapide a fait les beaux jours du 
leader sur ce marché, l’américain 
Digital Equipement (DEC). Ces 
ordinateurs ont pour vocation 
d’installer dans les entreprises une 
informatique distribuée (ou 
déconcentrée) de taille intermé- 
diaire entre le site central (mairv- 
frame) et la micro-informatique 
ou les terminaux de consultation. 

L'informatique départementale 
est dans une large mesure Je résul- 
tat de l'évolution de la fonction 
informatique dans l'entreprise. 
Les années 70 étaient dominées 
par l'informatique de traitement 
et de production, du domaine 
exclusif des informaticiens profes- 
sionnels, coïncidant avec une cen- 
tralisation très poussée et une 
forte consommation de puissance 
machine. L’informatique des 
années 80 est marquée par le 
développement de l'informatique 
de communication : le nombre 
potentiel des utilisateurs s'est 
considérablement élargi, en 
grande partie grâce à la micro- 
informatique. Ceux-ci ont de plus 
en plus besoin d'accéder à des 
données qui sont stockées sur 
l'ordinateur central de l'entre- 
prise. 

Facilité (remploi 

Or, dans la plupart des entre- 
prises. le développement, • spon- 
tané » de fa micro-informatique 
dans des services locaux n'a pas 
pris en compte le problème de 
l'accès aux données présentes sur 
le site centraL 

Cet accès passe par des procé- 
dures très complexes et il est 
apparu dans ce domaine un besoin 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ? 

Dans le stock, ou par le réseau de la 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 

9. rue de la Pompe. 75116 PARIS 
45-20-87-12 


important, au point qu'une étude 
d’IDC pour la France crédite 
d'une croissance annuelle de 33 % 
le marché des produits intégrant 
la micro-informatique à F archi- 
tecture informatique globale de 
l'entreprise. Le DPS 7000 peut 
servir de * concentrateur » et de 
zone intermédiaire entre plusieurs 
centaines de terminaux et le site 
centrai d'une société. 

II permettra aussi de mettre en 
place les diverses fonctions de 
productivité conçues pour l'infor- 
matique départementale ; cour- 
rier électronique, messagerie, ser- 
vice télématique accessible par 


DES CENTRALES 

THERMIQUES 

PLUS PERFORMANTES 

Le gouvernement italien et 
l’un des plus puissante 
consortiums industriels d'Ita- 
lie. la société Ansaldo. ont 
déridé de consacrer 100 mil- 
lions de dollars sur plusieurs 
années au développement et à 
la commercialisation de la 
technique de production 
d’énergie électrique par 
magnétohydrodynamique 
(MHD). Ce procédé permet de 
convertir directement l'énergie 
thermique en électricité, grâce 
à l’interaction d’un fluide élec- 
troconducteur et d'un champ 
magnétique. Permettant en 
principe d’augmenter le rende- 
ment des centrales au gaz. au 
charbon et au fuel de 30 à 
50 %. l’énergie MHD avait 
suscité de grands espoirs pen- 
dant les années 60 et 70. 
Mais considérée comme un 
échec technique par certains, 
son développement avait été 
abandonné par plusieurs pays, 
pour être poursuivie par 
d’autres — dont les Etats-Unis 
et l’URSS — au sein d’une 
coopération internationale. En 
amplifiant des recherches qui 
leur semblent prometteuses, 
les pouvoirs publics italiens 
espèrent limiter la consomma- 
tion nationale d’hydrocarbures 
et lutter contre la pollution par 
les pluies acides. 

L’URGENCE 
PAR SATELLITE 

Les malades cardiaques, 
isolés - en mer par exemple 
— bénéficieront bientôt de 
l’assistance à distance d’un 
cardiologue grâce un nouvel 
électrocardiographe. 

Conçu et réalisé par une 
équipe du Centre d’études et 
de recherches des Charbon- 
nages de France (docteur 
Christophe Pternitis), cet 
appareil était initialement des- 
tiné au sauvetage dans les 
mines « grisouteuses ». Il est 
composé d’un poste primaire 
(module électrocardiographi- 
que et microprocesseur) ins- 
tallé à demeure sur un navire 
par exemple et d’un poste 
secondaire dans un centre de 
diagnostic lié au précédent par 
les réseaux téléphoniques ou 
radiophoniques usuels, ou par 
satellite. 

Lorsqu'une personne est 
victime d'un malaise cardia- 
que. il suffit de disposer des 
électrodes sur son corps et de 
relier l'appareil à l'ametieur 
radio du navire, en l’occur- 
rence. 

Le poste secondaire reçoit 
alors le signal électrocardio- 
graphique modulé, qu’il resti- 
tue sans déformation sur 
écran ou sur enregistreur 
papier. Un cardiologue établit 
alors son diagnostic et renvoie 
ses instructions au bateau par 
téléphone. 


minitel, etc. De ce point de vue, la 
conception du DPS 7000 va 
incontestablement dans le sens de 
la demande de ces nouveaux utili- 
sateurs : celui de la facilité 
d’emploi. Bull a mis l'accent sur 
l'intégration et l’ergonomie du 
matériel. Celui-ci ne nécessite pas 
d'installation électrique particu- 
lière ni de climatisation du type 
salle informatique, et sa mise en 
route peut se faire à distance, en 
l'absence d'un opérateur spécia- 
lisé. Après l'annonce par IBM à 
l'automne dernier d’un matériel 
directement concurrent du 
DPS 7000 (la série 9370). Bull 
entend sans doute prendre sa 
place parmi les grands construc- 
teurs dont la gamme couvre 
l’ensemble des matériels destinés 
à l’équipement informatique 
d'une entreprise. 


LES JAPONAIS 
VEULENT LA LUNE 

Le Japon s’est lancé réso- 
lument dans l’ère spatiale, et 
veut être présent dans tous 
les domaines, y compris celui 
de la conquête lunaire. La 
commission des activités spa- 
tiales japonaises vient ainsi de 
décider une mission lunaire 
pour le début de l'année 
1990, mission dont les objec- 
tifs sont encore fort 
modestes. Dans un premier 
temps serait lancée, depuis le 
centre spatial de Kagoshima, 
une fusée MU-SS2 portant un 
satellite. Muses-A, qui sera 
mis sur orbite terrestre et qui 
sera essentiellement chargé 
d'étudier, à chaque passage 
près de la Lune, la technique 
du « swing-by ». Avant le pre- 
mier « swing-by ». ce satellite 
mettra lui-même sur orbite 
autour de la Lune une sonde 
lunaire. 

Cette technique permet à 
un engin spatial passant â 
proximité d'un corps céleste 
d'utiliser l'effet gravitationnel 
de ce dernier pour modifier sa 
vitesse, sans pour cela aug- 
menter sa consommation de 
carburant. C’est un moyen qui 
a été très utilisé par les Améri- 
cains lors de l'exploration du 
système solaire par des 
sondes, et que les Japonais 
souhaitent visiblement maîtri- 
ser en vue de vols ultérieurs 
vers la Lune at les planètes. 

UN ROBOT 
DE ROUTINE 

La société McDonnell- 
Douglas va tester cet été le 
système de localisation et de 
poursuite d’objets en mouve- 
ment qu’elle a spécialement 
conçu pour Astro. le robot qui 
équipera la station spatiale 
américaine. Ce système robo- 
tique devra être capable 
d’exécuter des tâches 
d'assemblage routinières, de 
retrouver des outils et de 
secourir _ des astronautes en 
difficulté. Il sera, ainsi qu'on 
l'explique chez McDonnell- 
Douglas, <r chargé des travaux 
pénibles et dangereux ». 

Lors des essais qui auront 
lieu au Johnson Space C enter, 
à Houston, le système de 
localisation sera tout d’abord 
intégré dans un « fauteuil pro- 
pulsif » - le manned maneu- 
venng unit IMMU) - qui per- 
met aux astronautes de se 
déplacer seuls dans l’espace. 
Puis il équipera le bras téléma- 
nipulateur (romote manipula- 
tor System), utilisé pour les 
tâches d’assemblage et de 
réparation, d'une navette fic- 
tive. Ce système de localisa- 
tion sera ensuite testé dans 
l’espace, à bord d'une vraie 
navette er donnera fieu éven- 
tuellement à la réalisation d'un 
robot véritablement autonome 
installé dans la station spa- 
tiale américaine. 


RECRUTER 

UN CADRE COMPTABLE, UN GESTIONNAIRE, 
UN FINANCIER, 

c'est la mission de nos Consultants qui non seulement 
connaissent parfaitement une des fonctions vitales de toute 
société, mais possèdent également d'expérience, une vision 
globale de l’enrreprise. 

Contactez E. BEAUMONT ou G. LANCELEUR au 45.63.03. i 0. 

» ERIC BEAUMONT CONSULTANT » 38. rue de Lisbonne - 7S008 PARiT*» 
•• CONSEIL EN RECRUTEMENT DE CADRES COMPTABLES • 


OLIVIER LANGUEPIN. 
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Ceux qui gagnent 
choisissent Mobil 


En Formule 1, pour gagner, WILLIAMS a choisi MOBIL. 
Choix de la qualité, de la fiabilité, de la performance. 
Vous qui avez l'ambition de réussir vous choisirez 
aussi MOBIL 
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INGENIEURS D'APPLICATION 


Nous vous proposons de devenir le conseiller 
technique de vos clients. 
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Ingénieur généraliste, débutant ou première 
expérience, vous interviendrez auprès 
d'entreprises industrielles importantes et 
diverses. 

Votre mission principale sera, en étroite 
collaboration avec les spécialistes commer- 
ciaux, de participer ou développement 
de nos ventes : préconisations, études 
d'applications, organisation de la main- 
tenance, etc_ 

1 Vos connaissances technologiques et 

I mécaniques, votre goût des contacts et du 
challenge vous permettront de valoriser 
pleinement votre formation. 

L’expérience de haut niveau que vous 
' acquerrez vous ouvrira d'importantes 
possibilités d'évolution polyvalente au 
; sein d'un grand groupe pétrolier. 
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MATRA TRANSPORT conçoit et réalise des systèmes de transport automatique 
(VAL, ARAM15). 

Attachant une extrême importance a la réputation 

su conquérir et désireux de nous améliorer sans cesse, no^r^W^ons Çrt : rl 
pour notre Division Equipement, au Département Assurance Produit 
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Ingénieur Electronicien/Informaticien 

^ . . . . -r- i /l'anruni n/nr 


Chargé de coordonner les actions qualité dans le domaine de la définition et notammentd^^rouv^ 
les dossiers et les spécifications de réception, de suivre et qualifier les prototypes. 
demandes de dérogation majeure liées â la définition. ' 
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Ingénieur Electronicien/Informaticien f 

Chargé de réaliser des études sécurité sur des automatismes ferroviaires complexes supposant de J 
bonnes connaissances en électronique analogique et en logiciel (Modula 2). Rer.i4lU:/n | 


Diplômés de Grandes Ecoles, les candidats auront impérativement une première expérience réussie £ 
dans des postes d'études et de développement ; 

Merci d’adresser lettre, photo, CV et prétentions â : MATRA TRANSPORT Service du Personnel j 
53 rue du Commandant Rolland - 93350 LE BOURGET j 
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MATRA TRANSPORT 




L'anglais courant et la mobilité géogra- 
phique seront naturellement un p(us. 


phique seront naturellement un plus. 

Ainsi vous gagnerez en choisissant Mobil. 


Prière d'adresser votre dossier de can- 
didature (lettre manuscrite, CV et photo) 
sous réf. 23278 à 
MOBIL OIL FRANÇAISE - Service 
Recrutement - Tour Septentrion, 
92081 PARIS-LA DEFENSE CEDEX 9. 


Chefs de projets, 
gagnez en compétences, 
développez votre expérience. 
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NCR France, 4* constructeur mondial intormotique. vous offre ses 100 ans cf expérience 
et une innovation technologique constante (mini, micro et gros systèmes). 

De formation supérieure (Bac + 4), vous possédez irrpéfatrvement4 à 5 ans cf expé- 
rience de la conduite du développement cf application de gestions ; plus particu- 
lièrement dans les secteurs de la distrfoution et de r industrie. 
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Avancez avec nous. 


H 


vous avez une bonne connaissance des bases de données. Télécom et systèmes UNIX, 
votre expérience chez un constructeur ou dans une SSII vous a permis de développer 
votre sens du relationnel dons la conduite de projets et du management cf équipes. 
Bon pédagogue, à la fois à l'aise en anglais et dans les présentations de produits, 
votre dynamisme et votre persuasion font de vous un véritable professionnel 
Adressez votre dossier de candidature complet, sous la référence CP/M. àPhi&ppe 
BOUCHBMOIRE Service Recrutement, NCR four Neptune, 20 place de Seine. Cedex 20. 
92086 Ftaris-La Défense. 
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PROVENCE 


Gerflor 

Gerflex 


■■i*KÂfàfr4 

.... ■ 


GERLAND 


Produire, animer, innover 




Telles seront les fonctions essentielles de l'Ingénieur confirmé (AM ou équivalent + 10 ans 
d'expérience professionnelle) que nous souhaitons intégrer pour le poste de 


DIRECTEUR D'USINE 


^Ingénieurs, nos techniques **; 
et votre passion pour l’éc airage 
de grands projets... * * . * * 
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Son expérience de la production en continu (de 
type papeterie!, ses connaissances approfondies en 
électromécanique, automatisme s. asservissements 
et informatique seront les données techniques qui 
lui permettront de diriger les deux usines de ce site 
industriel (220 personnes. 500 MF de CA.). 
L’optimisation des ressources humaines, des outils 
de production et de la rentabilité exige des qualités 
de charisme, d'implication, de gestion et d'action 


afnsr qu'un goût prononcé pour l'innovation 
technologique. 

La pratique de fangfajs esf nécessaire. 


Les Consultants de A I.R. étudieront le dossier de 
candidature (CV. + lettre + photo + prétentions 
salaire), que vous leur ferez parvenir. solu>* 
réf. M 414 : 93,rue du Faubourg \ 

Saint-Honoré, 75008 Paris. 


Le Bureau cfEtudes MAZDA : des hommes et des 
moyens au service de la technique éclairagiste, 
des projets prestigieux en France comme à 
l'étranger qui font de MAZDA le premier groupe 
français de l'éclairage. 
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• INGENIEUR ELECTRICIEN, vous avez une 
première expérience dans le domaine du bâtiment 
ou des travaux publics. 

Au sein du Bureau cTEtudes, intégré à une équipe 
d'ingénieurs et de Techniciens, vous exploiterez 
vos compétences en réalisant des projets de 
qualité et en apportant sur le terrain un conseil 


adapté et des solutions techniques performantes 
aux besoins de tous nos clients. 

La diversité des projets et leur envergure, la 
qualité des études que nous souhaitons mener et 
les missions de formation et d’information auprès 
de l'équipe commerciale vous permettront de 
réaliser pleinement votre passion pour le métier 
de l'éclairage. 
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Merci d'adresser votre candidature. lettre manus- 
crite, CV et photo, sous réf. 19. à MAZDA 
Eclairage. R eue DUTOT. 204 Rond-Fbint du 
Pont-de- Sèvres, 92516 Boulogne-Billancourt Cedex. 
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Infor 
Télécom n 


[^SVSECA 




Nous sommes spéciafetes en ingénierie 
^ inf o rma ti que. Dans le cadre de notre activité 
Télécommunications, nous créons le poste de : 


DIRECTEUR DE DEPARTEMENT 


LE PLANNING, 
C'EST MIEUX AVEC 
-ARTEMIS» 


ESffl 


Il anime, avec Tappui de ses cÉrec- 
teurs de secteurs (commutation, 
péricommutation, réseaux à 
valeur ajoutée), une équipe d'in- 
génieurs d’études de haut niveau 
travaütant pour des grandes socié- 
tés des secteurs pubfic et privé 
dans un environnement technolo- 
gique avancé. 

Il définit les axes stratégiques de 
son département et les orienta- 
tiorts de marchés dont découleront 
les choix techniques et financiers 
décisifs pour l'avenir. 


ECP,...), à votre expérience de 
conduite des hommes et des pro- 
jets dans l'industrie, dans l’ingé- 
nierie ou en SSII. 

Dynamique, vous êtes aussi un 
homme de méthodes. Vous vou- 
lez devenir le patron d’un centre 
de profit stratégique dont vous 
aurez la responsabifflé technique 
et budgétaire. Votre rigueur pro- 
fessionnôUe vous le permet 
Nous attendons votre candidature. 


Nous sommes une société d’études dans des 
domaines de pointe : PETROLE - PETROCHIMIE 
-PHARMACIE. 

Notre croissance nous amène à recruter, 
aujourd’hui, un -. 


recrute pour son centre de recherches du BOUCHET 

2 Ingénieurs ou 
Docteurs Ingénieurs 

Centrale, Mines, EN SMA,... 




Ingénieur Planning 


Pour ce poste, nous serons atten- 
tifs à votre formation d’ingénieur 
de Grande Ecole (X ENST, ESE, 


Merci de T adresser sous réf. 244 à 
SYSECA SELECTION 
315, Bureaux de la Coffine 
92213 SAINT-CLOUD Cedex. 


SVSBCAC& 
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Ingénieur de formation (ou équivalent) avec quel- 
ques années d’expérience dans la fonction plan- 
ning en tant qu'Ingénieur ou Technicien, vous 
êtes familiarisé avec l'utilisation des supports 
informatiques et passé maître dans les techniques 
duPEFT. 

Nous appr écie rons aussi votre connaissance du 
système ARTEMIS, votre pratique de l'anglais et 
vos capacités à effectuer des déplacements de 
courte durée «ponctuels. 

Merci d’adresser votre candidature (CV. photo. 

prétentions) à notre agence AS. PUBLICITE. 

3. rue de Liège 75009 Rans. sous réL 177. 


Débutant. Connaissances nécessaires en énergétique et rhéalon» 

sssssss ° s, ° bn,,é de produi,s « fi 

2« poste: 

Débitant ou quelques années d'expérience pour conei»nt;«« 
maferrels d expérimentation et réalisation d'essais. cepf,on **« 

3 Ingénieurs 

n . Grandes Ecoles 

Ils seront affectés ou Centre de Calcul et b»ium»i j- •*. . 

modélisation dans les domaines suivants ■ ner ° lït trtlK ** s de 

* d ' 0nd “ dS Choc do " 5 ‘ - déionique 

! \ ' MÏ^- qU ° J 6 ® ‘ c . a,culs PO'- éléments finis 

• 3 - Mécanique des fluides - cinétique chimique 

Lo connaissance du langage FORTRAN est indispensable. 
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Débutant ou quelques années d'expérience nn„r ^ *■ 

materiels d'expérimentation et réalisation d'essais. 0nce P hon 
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INGENIEUR COMMERCIAL 

Robotique - Systèmes automatisés 

HHm| Classé parmi les dix premières sociétés suédoises, notre 
fl-/-. r> ^ groupe est mondialement réputé pour ses compresseurs 
to r cc ü ‘air et de gaz. ses matériels pour les mines, carrières et tra- 
wau< Publics, ses ouais pneumatiques et systèmes étectro- 
p r- ntques pour rmdustne 

ut.wJ a ^ h*? 11 * OCCiJpan5 une position de tout premier plan : notre réseau de 
j?™ nal nous Pe* 7 ^ de conduire une pokuque commerciale basée sur 1 e 

conseil et le service a la ctontèie. 

D^oppant actueflement sur le marché une gamme de systèmes automatisés de 
^~rI^JÎ° U5 J re ^ herchons un m 9 ®nieur commérerai. Auprès dTIndustnets et de 
s^nsabtes de fabrication, » saura détinir en étroits collaboration avec notre 
departement projets les solutions adaptées è leurs besoins. ' 

?*, rDrTna,ion supenauw. type STS ou «ngémeur et une première - 
° e ^ venie systèmes automatisés, nous vous proposons de . 
rejoindre une entreprise dynamque, disposant d'une bonne Image. 

Vos talents de vendeur, votre dynamisme et vos capactiés de négociateur vous 

assureront une évolution au sein de noue soaéié. p 

“ era J r ^ ress fr- le,,f6 ’ "^“sente. CV complet, photo et rerrunerahon actuelle ie 

sous référencé M34i55Bà. 

EGOR TECHNOLOGIES 

125. av. des Champs Etysees- 75008 PARIS I 


PARC BORDEAUX LYON. NANTES SIBASBOUHG TOULOUSE Xgr 

BELGIQUE KUTS GRAND ES P» NA GBEAI BHITAIN ITALfA PORTUGAL BRAS1L CANADA JAPAN 


PLUS DVN MILLION 


PAYMATEC 


Schlumberger 


C'est aujourd’hui le nombre de cartes à mémoires livrées par 
PAYMATEC SCHLUMBERGER. 

On marché que nous dowinoiw et qui est an plaine explosion. 

Nous recherchons un 

Ingénieur d’affaixes 

Vous aurez 1a responsabilité de promouvoir et de vendre nos systè- 
mes cartes à mémoire auprès des grondes administrations et de 
l'industrie. ~ 

Vos interlocuteurs ont une tris grande exigence. Techniciens ehe- 
vronnôs, ils attendent de vous mu nffry wimmA relnlB solide et tfidi- 
niquetnent novatrice. 

Votre équipe saura vous suivre, confiante en votre compétence 
(vous êtes Ingénieur Centrale, Supelec, Telecom—) et en vos quali- 
tés de leader. 

Vous possédez une expérience en systèmes et cartes à micropro- 
cesseurs. 


Nous vous proposons lès moyens d'un tf> 1, de réelles possibilités 
d’évolution au sein du groupe et la possibi lit é de vous exprimer 
pleinement avec t a l o n t - 
Adressez CV, photo et rémunération actuelle à liURC Uril TJRVAL 
14bis, rue Daru, 75008 Paris, sons réf- 56B38 Bit, 
portée sur la lettre et sur ï’fenveloppe. 


Mercuri urval 



' 1 " CONSTRUCTEUR EUROPEEN 
DE SYSTEMES DE NAVIGATION INERTIELLE 
l w CONSTRU CTEUR MONDIAL 
DE TERMINAUX TELEX A ECRAN 
recherche pour ses 

Centres dTtndas et de Développement 

de Cergy Saint Christophe et Pontoise (Proche Banlieue Nord Ouest) 

et pour ses activités 

Systèmes et Terminaux T Mélnfcwmatiq nes. 

Ingénieurs Réseaux 

(Bull, IBM, ISO...) 

2 à 3 an» d'expérience avec réalisations dans SSII ou constructeur. 

Formation : 

EN5T, ESE Info, ENSIMAG. LP. (DEA)... 

Connaissances requises : 

UNIX, langage C, Réseaux 
La connaissance de l’anglais est souhaitée. 

Tous ces postes sont à pourvoir rapidement. 

Rejoignez une équipe performante et en pleine expansion en adressant 
lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à 

SAGEM 

Gestion des Ressources Humaines 
25 boulevard des Bouvets - 92002 NANTERRE CEDEX. 



INFORMATIQUE 


■F0RMATIQUE 
INDUSTRIELLE 


Process fabrication 
Process contrôle 


Les machines du futur. 
DBS fonctions d'études 
qui vous passionneront 
dans un environnement 
de haute technologie, 
très évolutif. 


DUT MIAGE 


Hommes systèmes 
Analystes programmeurs 
Analystes 

Futurs chefs de projet 
Vax. Bull. IBM 30 XX 


Rejoigne; notre équipe /Jo 

dans des fonctions évolutives /j£ J 

/Æfc 

Æf 


MECANIQUE 


DUT/GM BTS/BE 
et plus 


Conception 

Maintenance 


L'emrepnse favorisera 
l'expression 
de votre créativité 
et de votre dynamisme 
dans des pans mdustnels 
ambitieux. 


r PHYSIQUE 
MECANIQUE 

MATHEMATIQUE 

APPLIQUEE 

UNIVERS/TAIRES 
LICENCES MAITRISES 

Etudes de matériaux 
Etudes de structures 
Modélisation 


investissei-vour: dans 
un important centre de recherche 
dote des moyens 
les plus performants / 


AUTOMATISMES 


8TS DUT 

3* ANNEE SPECIALE et plus 
Electronique 

Electrotechnique Robotique 

Etudes prototypes 
Recherché 
Maintenance 


La formation et les moyens 
mis à votre disposition 
vous permettront de vous investir 
totalement et de prendre 
des responsabilités dans 
des techniques d'avant-garde 


PHYSIC0 

CHIMIE 


DUT DEUG 
LICENCES MAITRISES 


Recherche 

Etude du comportement 
des matériaux 


Vous disposerez 
des meilleurs équipements 
dans nos laboratoires 


Ecnvaz-nous en précisant la réference, avec 51 possible votre numéro de téléphone 
INTERMEDIA n 6 osa 
9 b« rue Labié 75Qt? Pans 
qui transmettra 


THOMSON SEMICONDUCTEURS 

un INGENIEUR PRODUIT pour notre marché télécommunications 

Définir les fonctions électroniques réalisables en technologies hybrides pour des applications télécommunications /commuta- 
teurs téléphoniques, radio, téléphonie....) 

Analyser le marché et la concurrence, participer à la stratégie produits, assurer ie support technique aux ingénieurs commerciaux 
(Europe, Amérique du Nord) et assurer la promotion technique auprès de nos grands clients internationaux. 

Voilà tes aspects essentiels de la fonction d’ingénieur produit qui s’adresse à un ingénieur électronicien possédant 2 à 5 ans 
cT expérience en télécommunications [composants ou équipements) en particulier en téléphonie. 

La taille et la croissance de notre société sont une garantie d’évolution pour un candidat de valeur. 


Merci d'adresser votre dossier (feare. CV. prétentions/ en précisant 

la référence 91664/LM à THOMSON COMPOSANTS - 

DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES - 10t. boulevard Murat. 75016 PARIS. 


(Ml 

THOMSON 


L*Ja> te B T : 




Iitgffr 


**'**-■»- 




LArit rfi * 


v-»* 




Pays de Loire 

Prendre en main notre informatique, 
puis la faire évoluer ! 

la rhaiumoe oKTOosé par cette société performante et 
vi tu ce leader français dans son domaine d'activité (200 MF, 

ÎOO fdtatede 2 groupes industriels importants. 

En relation directe avec la Direction 

lnfonaatiquc : coordonne te bon fonctionne- 
existant (IBM 36). aidé 

Jr’^’nn.Dad^PB^nnes.igsurenK. mosënéfté.b faisabÜi'ë' 

^ dtoto techtèqu» des projets de dévetopp^m futws. 

SaO l^stiq^bureautiqu^. renforce TEG, 

SrÆSSTffiS runiSmoe 

JSSSl 

industriel (responsable de ser- 
d ^,( te sens de la négociation et désireux d'élargir 

. «P-So* 

ÿosk buâ dan. une vite olihasteir, du ftys d, 

Loire. 

... i^*_. As candidature. CV détaillé photo et 

îasta™ «°°« «■ 


Présents dans 75 pays, farts de rexpérience de 26 000 collaborateurs, 
de la compétitivité Internationale de nas produits, nous développons sur tous 
las marchés des solutions évolutives Inté g r an t matériels, applications et services, 
pour donner b nos utilisateurs plus de liberté pour mieux entreprendre. 

BULL MTS conçoit, développe et industrialise les produits micro, terminaux et serveurs dans le 
Groupe - 2 000 personnes dont S00 ingénieurs et cadres y collaborant. 



Ml BUSE 


Nous attendons votre dossier de candidature 
/lettre manuscrite, curriculum viloe, pbolO et 
prétentions I sous te référence 1404 M a 
Yolande MIRE - BULL MTS 
7 rue Ampère ■ 91343 Massy Cede> 


Vous avez une formation d'INGENIEUR ou équivalente... 
Votre domaine de compétence informatique couvre également 
les aspects de TELECOMMUNICATION et de RESEAUX. 

la pratique de l' ANIMAIS [lu el écrit) est pour vous chose cou- 
rante. 

Vous cnrez le goût de te COMMUNICATION et vous aimeriez 
apporter par écrit aux usogers de l'Inlormatique, AIDE el 
CONSEILS. 

Alors vous êtes attendu sur notre siie de Massy pom foire partie 

d'une EQUIPE dynamique chargée de concevoir ta documentation 
accompagnant les logiciels UNIX, BASES DE DONNEES, 
LANGAGES. BUREAUTIQUE, et également les log^iels de 

UAISON5 LOCALES ou DISTANTES. 

Vous exercerez un meher nouveau, valorisant et désormais vital 
pour les entreprises informatiques. 
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rEPKOOüCTION SdSUBC 


ISS 


Ingénieurs systèmes 
construisez votre avenir... 
avec un grand constructeur ! 


De formation supérieure en informatique. Université ou Ecole d'ingénieur (HMSA. EStEA. 
IDN...). vous êtes débutant ou possédez une première expérience de 2 à 3 ans des 
systèmes chez un constructeur ou en SSH 

Vtous faites bénéficier nos clients des dernières améliorations techniques : dans ce but. 
vous assurez auprès d'eux un rôle de conseil et de support et les aidez dans leur 
développement. 

Doté de bonnes compétences techniques (UNI* - VERSADOS - RMX) et fdmlllartsé 
avec les langages C et PASCAL vous vous intéressez également aux Réseaux et 
Télécom. Vbtre connaissance de r environnement bancaire ou des secteus de la 
distribution vous permettra d'utiliser eau mieux votre sens du dialogue et de r écoute 
dons vos cSognostics. 

En échange. NCR. 4" mondial de la minMnforrnatlque de gestion, participera au 
développement de vos compétences par une formation permanente. Bien sûr, vous 
maftrisez r anglais. 

Adressez votre dossier de candidature complet en précisent la référence IS/M. à 
Philippe BOUCHENdRÉ. Service Recrutement, NCR. Tour Neptune, 20 place de Seine. 
Cedex 2Q 92086 Paris-la Défense 


La GIE est la filiale informatique 
des Assurances Générales de France. 

vous êtes jeune dïplomé 


ingénieur 

maîtrise ou DEA scientifique 

décidé à devenir un professionnel de l'informatique, 

nous vous proposons un 

poste d’informaticien 

à l'issue d'une 

formation de 5 mois, 

aux techniques de (Informatique (langage de programmation, bases de données,. J, stage 
de formation intensif et rémunéré qui débute le 18 mai 1987. 

Après cette formation, vous participez activement dans i'une de nos équipes, au dévelop- 
pement de très importants projets surgrands systèmes IBM dans un environnement Jeune, 
motivant et offrant des perspectives d évolution intéressantes et variées en fonction de 
vos résultats. 




Pour rejoindre nos équipes, adressez candidature (CV + photo) sous la réf. M 507 
à CIE - Service du Recrutement Tbur Franklin - 92081 Paris La Défense Cedex il 
(lieu de stage et du travail.) 




MATRA TRANSPORT conçoit el réalise 

(VAL, ARAMIS). Notre fort développement en France et à letranger dois conoua a 
rechercher pour notre Divsion Equipement de 

«^5 Jeunes Ingénieurs (H/F) 

Automaticïens - Informaticiens - Electroniciens 
Grandes Ecoles (CENTRALE. SÜPELEC, SÜP’AERO-) 

Ingénieurs Concepteurs Automatismes 

Os définissent un ensemble d’équipements constituant un automatisa» compleL Lun des 
concerne plus particuiteeme n t l' é t ude et la réalisation d’asservissements ferroviaires. tm. *hjp, 

Ingénieurs Informaticiens 

ils développent les logiciels d’application A partir des spécifications fonctionnelles. L un des 
nécessite une expérience similaire d'au moins 3 ans. Ref.lwo/m 

Ingénieur Electronicien Labo IAO 

H effectue l'étude des cartes numériques et la simulation logique d’équipements (armoi^). Line 
première expérience de 2 à 3 ans en laboratoire est souhaitée. Réf. î 407/ M ; 

Ingénieur Informaticien Système 

D participe à la mise en œuvre d'un réseau de stations de travail et d'un atelier de génie logideL Une ; 
expérience VAX/VMS constituerait un atout déterminant Réf. 1408/M ^ 

Ces postes à pourvoir en région parisienne donneront A des candidats créatifs, aimant le travail en 
équipe et ayant de bonnes notions d’anglais l'occasion d Intégrer une société en pleine expansion, 
offrant de réelles possibilités d'évolution. 

Merd d'adresser lettre, photo, CV et prétentions à : MATRA TRAMSPORT Service du ftrsonnd 
53 rue du Commandant Rolland - 93350 LE BOURGET 

-B MATRA TRANSPORT J 


POUR FRANCE ET ÉTRANGER 
SocMtA : été RAC. 

. — f| K 

^pcnuicrM 

INGENIEURS 

FORMATEURS 

on ÉLECTROMOUE ou 
. MÉCANIQUE OU 

électromécanique 

Cas ■ngôniMjra Seront chaînés 
«rassurer la formation t ta 
maintananes Os personnel 
éxrangor. 

Une eapérionos de la formation 
ou da ranselgnemant est 
damandé». 

Anglais obligatoire. 

Une expérience dans le mlieu 
aéronaudau» 
eet vivement souhaitée. 

TéL pour rsnseignanMnts au: 
16 <11 45-23-57-00 ou adr. 
C.V. et photo A Société R.A.C.. 
6, rue de la Cheu ss ée d 'Amin. 
75009 PARIS. 

Import a nt» société da servira* 
technique» recrute 

INGÉNIEUR 
PROJETS RÉSEAUX 

pour concept, et réafiaat- da 
réseaux, large bande, et banda 
base sur projets industriels. 
P re mi ère expérience souhaitée. 

Posta basé PARIS. 

Merci d*adr. votre cand. a /réf. 
IMB4 è LC JL. 3. r. cTHauteville. 
75010 Paria, qui transmettra. 


ALCATEL ESPACE 

Spécialiste des Télécommunications Spatiales 

Afin de compléter notre équipe travaillant sur le Programme 
TELECOM 2 (Satellite de Télécommunications}. nous recherchons 
pour TOULOUSE des 


Pour les domaines suivants : 

• Répéteur, 

• Distributeur électrique, " • /'• ' 

• Comptabilité électromagnétique, ■ - 

• Intégration de sate&tœ. 

Merci d'adresser un dossier de candidature (lettre manuscrite, CV 
détaillé, photo et prétentions), en rappelant la référence 11, à la 
Direction du Personnel. BP 1187, 

31037 TOULOUSE CEDEX. - ” ( 1 
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DEVENEZ if 
1 DE l ANALYSE | 

et de m 

DE NOTRE SiflJ 
Gü ALITE a 
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Proche banlieue Ouest de Paris 

Leader français dans notre secteur à caractère tertiaire, nous sommes un organisme de 1000 personnes animant et 
gérant une soixantaine de centres opérationnels en Région Parisienne. 

Dans le cadre du redéploiement de notre informatique, nous avons à pourvoir le poste de 

RESPONSABLE INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE 

Rattaché à la Direction, vous participerez à la conception et è la mise en place d'un plan d’organisation et d'extension 
de nos systèmes d'information. 

Vous aurez la responsabilité hiérarchique d'une équipe d'informaticiens. 

Familiarisé avec l'environnement IBM 43 XX/DQS/VSEL. vous avez une bonne connaissance des technologies récentes 
(SGBD, télécommunications, bureautique, micro) et saurez promouvoir l'utilisation des méthodologies de développement 
sur des applications de gestion. 

Homme de communication et de management, vos qualités relationnelles autant que techniques seront capitales pour 
vous affirmer à ce poste dé de notre organisation. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature sous réf. AS1/M à notre 
Conseil : SOCIETE ANNE MILCENT - 5, rue Turbigo 75001 PARIS. 


responsable informatique 

hec, ESSEQ ESC + 2 ans d'expérience 

Itous serez le porteparote des fflffi&rents Services de notre Société auprès de &SSI 
qui réalise nos pregets Informatiques dont vous serez Je maître d'œuvre. Dotés d'un 
gros système sophistiqué qui traita les fa rf orm a tens de notre unité de production 
(450p er3onnes) fabriquant en grande série des Mens d'èqulpemem: pour la dfrna- 
tisation. de nos Directions Commerciale (5 Agences régionales) et Financière, nous 
souhaitons confier la gestion de ce service basé en proche banlieue Ouest à un 

candidat ctefbrmaticm supérieure aimmerdate ayant acquis une prernière expé- 
rience du plkilage de projets înftirroatiques et désireux d'élargir son expélenceé 

un nive au de responsabilité globale avant d'évoluer uars une fonctiw financière par 
exemple. Dans nmvnédiat nous attacherons la plus grande importance aux qualités 
de rigueur, de synthèse et de ajmrmjnkation. Indispensables pour harmoniser 
«plotter et développer r existant et dans un second temps préparer le futur 
Premier constructeur européen dans son domaine, notre Sodété (600 Dersonn» 

de 1 CAd0nt3S% à rexport) saura ouvrir des perspectives d'avertir à un 
c an didat de valeur. 

ORJON vous garantit une discrétion absolue et vous remercie de lui adresser votre 

35. nie du Rocher 75008 Paris 
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REGION 


S U D 


E S T 


1 homme l'enirfpnt^ 


F iliale d'un important Groupe Industriel français à vocation internationale, nous souhaitons confier la formula- 
tion de produits techniques pour le bâtiment au sein de notre Service RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT — 
facteur clé de notre expansion à un INGENIEUR spécialiste des produits formulés. 

C'est l'occasion pour vous de mettre en œuvre vos connaissances et votre expérience dans le domaine de la 
technologie des liants hydrauliques et des résines. 

Si vous souhaitez vous investir dans une mission passionnante au sein d'un groupe dynamique qui saura valoriser 
vos performances, adressez votre lettre manuscrite, C.V. et photo exigée, sous la réf. 4712/LM, à 

G Communiqué 71, avenue Victor-Hugû - 75116 PARIS, qui transmettra 

Menti de préciser sur t'enveloppe les noms des sociétés avec lesquelles vous ne souhaitez pas communiquer. 


H LEASANETRIC 

Location de Matériels Electroniques 

Nous sommes un des 7> « loueurs mondiaux cfêlearoruave m d’miar**.**. ^ 
HEWLETT PACKARD. TEKTRONIX. INTEL. W fwï.E ^ 

UN INGÉNIEUR PRODUIT 

Ingénieur produit en instrumentation, expérience mini * _ 

■rte tog. ™*i». minimum DUT anglata “bSTST” 

DEUX INGÉNIEURS TECHNICO/COMMERCIAUX 

Mterion: Réponses clients « prises des commandes de location ° 

Profa: Vendeurs en Instrumentation et systèmes, connaissance des nmt.te, , 

large, expérience minimum 2 ans. DUT èlectromaue. 088 Pr0tlu,! ® 

Postes bases a VÊUZY H 

Adresser dURGENCE C.V « prétentions a: LEASAMETRIC 

6. rue des Frères caudron, 78140 Vélizy-Vi|| acoub|ay 
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B.T.S. 

FifisleMSA 


«GP AO 


recherche 


DN CHEF DE PRODUIT 

• Gestion commerciale. 

• Gestion de stocks. 

• Gestion des achats. 

• Ctmnaissaiice IBM S/36 et S/38 smhutfic. 

TO INGÉNIEUR COMMERCIAL 

K. 2 e f ÎPA0 - *«««• S*”** Hum. 

«re. fcxpcr. confirmée de la «tue. a haut niveau nécessaire. 

UM(E) TRADUCTEDRmaCE) 

PLON TEMPS 

pour traduction de documentation cTuriiïsation des proaiciefs. 
L-o tm a is sapce dn wnmhuia rr e technique n^w^i rf 

■ •«« — Envoyea votre C.V. i R.T.S. . 

^H8, r. de Tocqtrifle, 75917 PARIS à ruent, de M. VwgaoBe. J 



WÊg^- 

%S§ttzzf.x\* 
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K G E N i E R l £ 


CODRA 


INGENIERIE 

INFORMATIQUE 


INFORMATIQUE 


nos secteurs tr intervention : 

• f automatisation d'unités • l'instrumentation 
ae production - la communication 

nos cflents : de grands groupes industriels. 

Nos besoins: 

des ingénieurs 

capables de concevoir et réaliser des togideK temps rôel : 
■diplômés grandes écoles ou universitaires œae * 5) 

■ un a trois ans d'expérience 

■ connaissance sur les microprocesseurs intel ou Motorola 

et les systèmes d'exploitation rmx 86 ou UNIX e 

Prière a envoyer cv sous nff. so/an i cooka 
ZA aeCoumDŒuf- 4. avenue Ou Québec 31940 les uus 


Il existe un art de gagner comme il existe un art de vivre. 


Télésystèmes a été Tune des premières 
entreprises à comprendre l'importance de la 
qualité dans le parcours d'une carrière. 

Domaines de pointe : - 

Entrer chez Télésystèmes, c'est choisir de 
progresser dans des domaines de pointe : ingé- 
nierie de systèmes, génie logiciel, vidéo com- 
munication, systèmes experts, réseaux... C'est 
participer à des projets ambitieux. Cest placer 
sa carrière sur une trajectoire sure : les métiers 
que nous maîtrisons vous permettront d’enri- 
chir votre expérience. 

Moyens puissants : 

Télésystèmes, l’une des premières SSU fran- 


çaises, a choisi d'investir sur les plus grands 
noms : IBM DEC, BULL. 

Son assise financière, les moyens mis en 
œuvre et son potentiel humain vous assurent 
un parcours riche fondé sur l'autonomie el la 
responsabilité. 

L'imagination an pouvoir : 

Chez Télésystèmes, vos idées sont reconnues. 
Le dialogue ouvert et cordial vous permettra 
d’exprimer votre créativité et de rencontrer 
des gens passionnants. 

Si vous êtes de ceux qui pensent qu’il existe un 
art de gagner, tout comme il existe un art de 
vivre, rejoignez-nous. 


Télésystèmes recrute plus de 300 ingénieurs en 
1987 :ingénietirs d'application - chefs de projet - 
ingénieurs systèmes - ingénieurs réseaux - 
ingénieurs d'affaires... 

Envoyez votre dossier de candidature à : 
Télésystèmes, Direction du personnel. 

115, rue du Bac, 75007 Paris. 


r .vvtAi wAi" 
-AttAh 
, .Jl/vOtt 


^lelesystemes 

Gagnons ensemble. 


DEVENEZ LE RESPONSABLE 
DE L'ANALYSE TECHNOLOGIQUE 
ET DE DEFAILLANCE 
DE NOTRE SERVICE ASSURANCE 
QUALITE COMPOSANTS 

De formation ingénieur flectroniàen, vous possédez des connaissances en 
physique des matériaux. Vous êtes débutant ou iustHiez d'une expérience allant 
jusqu'à 5 ans en technologie et test des composants, micrioélectronique, micro- 
scope électronique. 

Animateur d'une équipe de 3 techniciens, vous serez chargé : 

- des analyses# essais et évaluations technologiques, 

- des expertises de composants^ 

- des recherches et mises au point de nouvelles méthodes d'analyse, 

- des audits, enquêtes Qualité chez les fournisseurs. 

Pour ce poste basé Q Chàlillon (92), 


jefWpoTj» 

xfospatic* 

wwpofW 

»ioipow' 


aérospatiale 

DIVISION ENGINS TACTIQUES 


nous vous remercions d'adresser voire 
dossier de candidature (lettre, CV, photo 
et prétentions) sous référence 14Û4 M 
au Service Relatrons-Formotion, 
aérospatiale, 

Division Engins Tactiques, 

2 rue Béranger, 92320 Chàlillon. 


Société cringenlerte Informatique recherche pour des créations 
de postes 

INGENIEURS LOGICIEL CONFIRMES 

avec un minimum de 5*ns dlexpérlence dans tesdomaineS suivants : 

Intelligence «tffldelfe 
Calcul et traitement numériques 

Adyna et de VAX/VMS serait souhartaOlel. 

Les postes sont à pourvoir dans une grande ville du littoral sud de la France. 

Merci d' envwer CV. photo et prétentions à SEGIME - JM. VALLET 
6 Race de la Gare 69003 Lyon Part Dieu. 


CCMC 


iNFORMATIQUI DE GESTION 


MEMHRÉ DE SVNTEC mfoi»mrft.qui 


directeur d'un cabinet conseil 
en informatique de gestion 

vous envisagez de créer votre propre entreprise ... 


CCMC vous en offre aujourd'hui l'opportunité dans un contexte particulièrement séduisant puisque vous bénéficierez 
pour vois Lancer du double appui de la première Société en Informatique de Gestion cotée en Bourse et de ses clients. les 
Experts-Comptables. 

CCMC crée en effet avec ceux-ci. des Cabinets de Conseil. Centres de Compétences en Informatique de Gestion (CC1G). 
dont la vocation est de vendre un savoir-faire informatique : évaluation des besoins, choix de solutions, pilotage d'implan- 
tation, assistance et développement de projets, audit informatique. Ken entendu, en tant que Directeur de l'une de ces 
filiales, vous pourrez à terme, si vous le souhaitez, apporter votre participation au capital. 

A ia fois Manager et Consultant vous animerez une équipe de 4 à 5 personnes (composée d'un ou deux Consultants et 
Analystes Programmeurs que vous recruterez) et vous développerez avec elle, dans votre région, une clientèle de PME 
Celle -ci trouvera en vous un interlocuteur compétent (formation supérieure + 5 ans minimum d'expérience dans une 
Société d'informatique) et impartial puisque vous travaillerez en toute indépendance tant vis-à-vis de CCMC que des 
fournisseurs de produits informatiques (matériels et logiciels). 

CCMC souhaite lancer avec vous des CCIG à PARIS. BORDEAUX. TOULOUSE GRENOBLE LILLE MONTPELLIER et 
STRASBOURG. 

Si ce challenge vous motive. ORION vous remercie de lui adresser votre dossier (CV. photo, 
lettre manuscrite et prétentions), sous référence 704532/ M. 


ORION 35, rue du Rocher 75008 Paris. 
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FUTUR 

RESPONSABLE 

MARKETING 

Concepteur d'ordinateurs vidéographique^ en passe de 
SSSrir une position de leader ou nwau mondial. 
OE GRAFE recherche te futur responsable marketing. 

-jeune diplômé d'Ecole de Commerce. 

- Quelques onnées d'expérience. 

-Anglais paitolt 

votre esprit d'équipe, votre rigueur, wtre créativité et vos 
cSmpétenUs seront les gages de votre réussite. 

r V ainsi qu'une lettre motivant votre candi- 
SX* à DEGRAFE S A -Tft a* de Presle, - 75015 PARIS. 


oS 


DEGRAFE 



Présents dans 75 pays, forts de l'expérience de 36 000 coltoberotevrs, 
de la compétitivité internationale de nos produits, nous développons 
sur tous les marchés des solutions évolutives intégrant 
matériels, applications et services, pour donner à nos utilisateurs 
plus de liberté pour mieux entreprendre. 


HHBIY 8 BB 



8uH et ses dientsrv»* équipe pour gagner. 

Adresse: votre dossier de candidature (lettre 
mon il sente, curriculum viiac, photo et prétentions! 
o Mme A. RIFFAUD - BULL SA. PC ÎI009D 
94 Avenue Gambetta ■ 75020 PARIS- 


Vous avez quatre années d’expérience réussie. 

Vous connaisse: ta structure d'un bperoting System et des 
sous-sysiemes associes (Ironsaaionnel, interactif . ..1. 

Venez approfondir vos compétences techniques au soin de 
BULL DPS7. departement en plein essor avec son nouveau produit 
DPS 7000. 

Nous vous offrons : formation : plusieurs mois sur l'archi- 
tecture GCOS7. et. responsabilité : conseiller notre réseau inter- 
national de service a la clientèle, réparti dans le monde entier. 

Vous participerez activement au lancement de nos futurs pro- 
duits, et vous serez. amené[ei a vous déplacer chez nos clients pour 
des missions d'une à deux semâmes. 

Pour ces postes basés a Paris 20" et en Banlieue Oued, la 
pratique de l’anglais est indispensable 

De larges perspectives d’évolution vous sont offertes à terme 
au sem du Groupe Bull 








20 La Monde • Mercredi 15 avril 1987 


reproduction ktekdué 


Nous sommes un des très grands constructeurs mondiaux de matériel ' 
informatique. Notre filiale française, très performante, est 

en développement constant. 

Pour renforcer notre équipe commerciale, dans le secteur 
des INSTITUTIONS FINANCIERES, nous recherchons un : 

INGENIEUR 
COMMERCIAL wr 

il sera responsable du développement d'un secteur bancaire. Il aura un rôle de 
conseil vis-à-vis de ses cfients, et leur proposera des solutions adaptées à 
leurs besoins. 

Vous avez environ 28-35 ans. une formation supérieure en ECONOMIE 
(Mahnse Sciences Eco. 1EP. HEC. ESCP...) et une expérience réussie de la 
vente. 

Vos connaissances de l'informatique et de la Banque, aifiôes à votre culture 
générale et à vos goûts pour les problèmes économiques (produits financiers. 
Bourse...), font de vous un ntteifocuteur crédible à tous les niveaux. 

Nous vous offrons un environnement professionnel et des opportunités 
d évolution très motivants. 

Formation aux produits à votre arrivée. 

Lieu de travail Pans. 

Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV, 
priato. prétentions), en indiquant la référence 8770 M, à notre Conseil 
ACTTMAN qui vous garantit la plus grande discrétion. „ 

20 rue Pergdése - 751 16 Paris 


sicftyjlf 




THOMSON BRANOTARMEMËNT5.au^nj de,la^Bran dwS>^ëTn^ 
et Amtes» a pour vocationla concepboa la ç&t, dans ce 
terrestres, aéroportés et de mumtwns l en utilisant 
domaine très porteur, qu ^ le 

des techniques de pointe et en réalisant les invt=*uw« 
SSlS est internationale 

d'équipes importantes de recherche clans son u* * h 
d'Orléans. Elle souhaite tes renforcer par : 


UN INGENIEUR D'ETUDES AERODYNAMIQUE 

Sup'Aéro, Ensma~. 

Au sein de la direction études et recherches, il aura en relation avec les services de ** U 

développement de programmes de calculs complexes» écoulements, modélisation de surfaces portantes etc- 

Par sa fonction, U sera amené à participer à l'ensemble des études en cours au sein de la direction tec nique. 

Vous êtes ingénieur aérodynamîden diplômé;, avec des connaissances e r V^ 1 auaütés 

informatique, vous êtes doutant à trois ans d'expérience : nous vous ofrrore - b J^î£f tfeï£ P nmer vOS quaWÊS 
techniques mais aussi relationnelles au sein d'un groupe offrant de réelles possibilités ae camere. 

ii i ~v i »_• — o i .i - -- — - — — irhipnp snirs rét34/l2/0 Y à notre conseil 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle sous rét'34/1270 
EGOR TECHNOLOGIES 125, Av. des Champs Bysées, 75008 PARIS. 

THOMSON BRANDT ARMEMENTS © 
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Ingénieur 
Qualité Logiciel 

De tormation Ingénieur. Informaticien ou Electronicien, vous 
possédez une expérience de 3 à 10 ans dans le développement 
de logiciels industriels. Vous connaissez ainsi les langages 
évolués (PASCAL. LTR. FORTRAN) et assembleur, et maîtrisez les 
méthodes et outils de génie logiciel. 

Nous vous proposons de prendre en charge : 

• le suivi qualité du développement des logiciels embarqués, 

• les études de nouvelles méthodes applicables aux logiciels 
embarqués, 

• la prospection et la mise en place d'outils. 


«raspoHok 


aérospatiale 


Adresser CV détaillé à aérospatiale 
Division Engins Tactiques 
Service Relations-Formation 
2 rue Béranger BP 84 
92322 ChatHlon - Cedex. 


Filiale de SYNTHELABO 

fabriquant et commercial bant des produits médico-chirurgicaux 
recherche pour son unité de production dans l'EURE 

LE RESPONSABLE 
DE PRODUCTION 

Il assumera, à travers l'animation et la gestion de 190 personnes, avec 
l'assistance de la maîtrise, non seulement la production mais il saura 
également : 

1) de manière générale, organiser les ateliers en développant la 
polyvalence et contribuer à l'amélioration des outils de gestion 
industrielle. 

2) renforcer la motivation et la communication. 

3) obtenir le niveau de qualité défini. 

4) sensibiliser le personnel à l'amélioration des coûts. 

Cest un ingénieur ayant une expérience professionnelle de 5 à 10 ans. 
acquise, si possible, dans le secteur biomédical. 


<S) 



ragigm' 

la direction 
des constructions 
et armes navales de 

mmomo 

recherche 


Adresser lettre manuscrite, curriculum-vitae, 
photo et prétentions sous la référence 912 à 
l'attention de D. VOLTZ - SYNTHELABO 
22. avenue Galilée 
92350 LE PLESSIS ROBINSON. 


UN INGÉNIEUR 
SUR CONTRAT 

FONCTIONS : 

fugéniBMi apéciafaM ék»ctridté T C aium» cat ii mm*». il a ta 
responsabilité des installations de production et de distribu- 
tion d" électricité et des réseaux de communication intérieure 
des sous-manns nucléaires an cours de développe me m ou de 
construction a Cherbourg. I bénéficie d'une grande Biertê 
d'action dans le domaine qui lui est imparti. I a esæmieBe- 
ment pour missions : d'animer les équipes chargées de la 
conception et des essais des instaNations. de gérer les 
réalisations confiées aux entreprises sous-traitantes. L'em- 
ploi proposé se distingue par f originalité des choix techni- 
ques imposés par les perfamumces des sous-manns nu- 
cléaires ainsi que par les innovations qui en découlent dans 
de nombreux domaines (ëlectrotechnique de pointe, automa- 
tique. imagerie ëiectroreque. électronique de puissance, 
instrumentation, êlectrochùme. comectique-.l 
PROFIL: 

Age : 25/ 35 ans 

Formation : Ingénieur grande école, générais» ou spéctabsé 
en électricité. 

Pratique : Expérience en électrotKhmque et construction 
navale appréciée. 

Rémunération en fonction desdiplômes détenus et de Texpé- 
nence acquise. 

Écrire en adressant curriculum vitae sous rëf. IM OS : 
DIRECTION DES CONSTRUCTIONS ET ARMES NAVALES 
Qiei de Section PERSONNEL BP 10 • SOI 15 CHERBOURG NAVAL 



Moderniser et optimiser 
notre outil industriel 


Cest la mission d'envergure que nous souhaitons confier à un 
Ingénieur de formation : Centrale. Mines. Arts & Métiers ou 
ENSIA... Disposant déjà d'une expérience professionnelle dé 3 à 
5 ans en industrialisation ou ingénierie, acquise dans le secteur 
agro-alimentaire, pharmaceutique ou parachimique. 

Il sera chargé, sur notre site de Château-Thierry : 

- d'accroître la productivité, en étudiant nos moyens industriels et 
réalisant les automatisations nécessaires. 

- d'assurer le suivi des unités pilotes automatisées (mise au point, 
puis intégration des unités complètes). 

- de préparer l'introduction sur le site des technologies nouvelles, 
tant sur un plan technique qu'organisationnel et humain. 


A la tête d'une petite équipe de dessmateurs-projeteurs. ri devra 
travailler en lien avec les différents services de rUsine. Nous 
apprécierons ses qualités d'organisation et de décision, ainsi que 
son aisance et sa simplicité dans les contacts humains. 


Chef 




Pour préparer une usine pour demain, faites part dé vos motiva- 
tions (lettre, CV. photo et • ~ • 

prétentions) à Bernard - 

FRANOT. sous référence JNlABIoCO 

n/Mo 87 m a {BRANDS 

N8F-BP93. W ! FRANCE* 

91003 EVRY Cédex. ' 1^: 


ALSTHOM 


recherche par son Etablissement 
de SAINT-NAZAIRE (4 500 personnes) 
(Logement possible à LA BAULE) 


2 INGENIEURS 
CONTRAT ELECTRICITE 


Vous ôtes : Diplômé E.S.E, E.N.S.H.I.E.T., 
I.E.G., EJN.S.E.M. ou équivalent, de préférence 
expérimenté en BJEL et gestion des affaires. Très 
à l’aise dans la pratique de l’anglais, vous savez 
vous adapter, travailler en équipe, négocier vos 


Nous vous proposons : 

- un rôle important au sain de notre équipe con- 

trat 

- chargé d’une affaire dans votre spécialité, vous 

aurez la responsabilité des grandes options 
(tes installations électriques, ainsi que la ges- u 
tion de leurs approvisionnements. £ 

- Rémunération â situer en fonction de voire *u 

expérience. 'Z 

Adresser lettre et C.V. à Gérard DEM EAUX - o 
Service Recrutement, Formation, Communlca- « 
bon - Chantiers de l’Atlantique - B.P. 400 - 
44808 SAINT-NAZAIRE Cedex. 


Nous développons des concepts, des 
méthodes, des systèmes d'acquisition et 
de traitement de phénomènes physiques. 
Nous explorons un créneau "High Tech\ c’est 
pourquoi nous connaissons une croissance 
fabuleuse. Pour accroître notre capacité 
d’innovation, nous recherchons pour LYON un 




y i rtvTR0W c ^ 


Diplômé Grandes Ecoles, la trentaine, 
ayant déjà animé une équipe, votre rôle sera le 
DEVELOPPEMENT crappftcations concrètes dans la 
chaîne Capteurs mécaniques, traitement du signal, 
restitution; les compétences techniques indis- 
pensables pour ce poste sont: électronique 
analogique BF, numérique, mlcro-lnfonriatique (hard 
et sorti. 

Si ce poste vous intéresse, en voyez confidentiellement 
votre cv, photo et prétentions saur la rél. DV4 à 


BERNARD MIGNOT CONSEIL 
I 145, Chemin de Choulam. - 69005 LYON 


S - .:.- 


INGENIEURS D'AFFAIRES 
GRANDS COMPTES 


Ingénieur ou commarctel 
informatique, vous ôtes motivé 
par la vente de solutions 
complexes dans les domaines 
des télécommunications, des 
grands réseaux publics ou pri- 
vés à valeur ajoutée, et du génie 
logiciel. 


Vous souhaitez travailler dans 
un envfronnemént de haut 
niveau vous fournissant un sup- 
port efficace. Notre Groupe (fin- 
génferie informatique (900 per- 
sonnes, CA 350 MF), partenaire 
d'un groupe industriel de taille 
internationale, attend votre can- 
didature. 


Auprès des grands comptes 
(DGI, Défense nationale, Admi- 
nistrations, secteur industriel, 
banques...), vous assurez vous- 
même votre marketing, vous 
élaborez vos -propositions et 
menez les négociations Jusqu'à 
la signature des contrats. 

Vous serez autonome et res- 
ponsable de votre activité. Nous 
saurons vous y intéresser. 


Merci d'écrire sous réf. 245 à : 
SYSECA SELECTION, 

315 Bureaux de la CotSne, 
92213 SAINT-CLOUD Cedex. 


SYSECA 




responsable 

informatique 


ï?«,5E? le trun Important Croupe industrie! et Commercial 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 

Ses missions consisteront à : 

• g*™»’ une équfoê d'environ 40 personnes (Etudes et Expioi- 

• optimiser r organisatl on du site, 

' tie C ^ScSi éVe ' aPPementde nnformati 9 ue dans tes unités 


d'environ 40 ans. possédant de bonnes connaissances du 
riel buul dps 8 et si possible diBM: 4380 et réseau de sa. 

La fonction nécessite des qualités affirmées de manaaer «■ . 
personnalité de tout premier pian. manager et une 

Poste basé à lue. 

cv. + photo + salaire actuel, sous réf. 6 i. 37 /Ri /853 1 

a ADEQUATION. 62-6 4 av. Emile Zola. 75015 paris. 


ferrer' 1 
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HAUTE-SAVOIE 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 

SSSiZSÏÏ" p '° 9 ' ess ‘ on ' — p -’ - - 

!ufp l u Directeur Adrn.mstrati» et Finanaer. il amme le service intonratjque 
t mk 3000. 5 personnes). 

Re^»nsao(e du respect des procédures, de ranafyse et de rcptwnisatjon des 
applications Informatiques (du cahier des charges à la réalisation), il assiste les 
departements et filiales sur r.mplamaiion et l'utifisanon de roùiA informatique, 
une connaissance de la gestion de production (MM 3000 ) serait fortement 
appreoée. 

Veniable conseil, il Travaille en coSaboration étrone avec le service d’organisation 
miemeetlesSH. 

Informaticien ayant 3 a 5 ans d’expérience dans ce type de posta, c'est un chef de 
projets d’une entreprise de service qui souhaite élargir sa fonction, ou le respon- 

sabfe cfun système mfomranque de taille moyenne. 

Mero d'adresser lettre de cancHdature. CV complet, photo et rémunération actuelle E 
souslg référence M 15/1 061J à: S 

EGOR RHONE-ALPES 
Tour du Créd l Lyonnais 
129. rue Servient- 69431 LYON CEDEX 3 


w 
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LES RESULTATS 
ET LA CONFIANCE 


PAYMATEC 


Schlumberger 


Si aujourd’hui PAYMATEC SCHLUMBERGER, n° 1 mo n dial, domine 
le marché de la carte à mémoire, c'est le résultat d'une ambitieuse 
politique de recherche et de développement et d'une confiance sans 
réserve accordée & ses équipes d'ingénieurs. 

Nous recherchons un 

Chef de projet 

Cartes à mémoire/lecteurs de cartes 


Votre formation (Supelec, Centrale, AM^~) et une solide expérience 
industrielle dan«i le domaine «micro pro cesseurs et hardware* fou t 
de vous un spécialiste de la conception de circuits. 

Vous aurez la responsabilité de développer d'ambitieux program- 
mes très novateurs. 

Nous saurons apprécier vos résu lt ats et la co nfian c e que vous 
gagnerez auprès de vos équipes et de nos clients u tilisate urs. 

Libre cours à votre cré a tivité et & votre initiative : ce sont les mots 
fiAe de votre prochaine réussite. Noos y croyons parce que 
aujourd'hui plM if que jamais nous avons l'ambition d’un leader. Vous 


aussi. 


A nglais nécessaire pour une ouverture nationale et internationale. 

A^ r e s s^r CV, photo et rémunération actuelle à MERCURI URVAL 
lébis, rue Daru, 75008 Paris, sous réf. 56839 U, 
portée suris lettre et sur l'enveloppe. 


Mercuri Urval 


Nous sommes la ttüaie française d’un très grand CONSTRUCTEUR mondial de 
mafpnel informatique Pour répondre à la demande du marché, nous avons crée des 
Centres de Protêts qui forarassem des solutions intégrées et adaptées à nos clients 
et sous notre seule responsabilité. Ainsi, nous offrons une approche “projet”. 

Pour renforcer notre équipe Gestion de Projet nous recherchons un : 


RESPONSABLE 
DE PROJET 


a/T 


Il aura un rôle de conseil, auprès des dents qui mettent en œuvre un Système cfintoc- 
mauon - deimition de t'architecture. des moyens physiques, de la reahsatfon ei de la 
rmse en place de ce système. N animera une équipe composée de partenaires 
imemes (ingénieurs d'appl«cations ..J et externes futiisateurs. SSII .). 

Vous ave? environ 32 ans une formation supérieure : une expenence de 6 à 
8 années de conduite de protêt chez un Constructeur, un Utilisateur ou une SSII. 

Vous ave? acquis une bonne connaissancedutonctronnemem des entreprises, amsj 
qu une expertise dans le domaine de P Architecture des Systèmes de Données. 

Vos qualités relationnelles et de rigueur méthodologique sont reconnues ainsi que 
votre disponibilité. 

Vous avez une bonne maîtrise de la langue anglaise. ^ 

Merci de transmettre votre dossier de candidature Mettre manuserne. CV. phoio. 
prétentions l en précisant la réference 8930. à notre Conseil ACTIMAN qui vous | 
garantit une totale discrétion. tj 

20 rue Pergotèse - 75116 Parts 

m*Mfc 



Nous sommes run des tout premiers œnsînx^eure d’ordinateurs en Europe. 
Noire toux de progression est spectaculaire, nonreulernent ou niveau 
Chiffre cf Affaire, mois plus encore au plan des résultats. 

Dans te cadre de notre expansion, nous recherchons un: 


Ingénieur 

technico-commercial 


micuons consisteront • ô intervenir en avant-vente, en appui I des 
(organisation de démo. agumer^i^ etoj. • à 
EÏÏ??E mise en 1 place des solutions retenues ImpüQuant une 
Lrventron de conseil à haut niveau 

sssïïsssr 848 
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THOMSON SEMICONDUCTEURS 


Jeunes ingénieurs, construisez avec nous notre avenir technologique. 

Notre département droite hybrides - 1er fabricant en France et l'un des plus importants en Europe - a une croissance 
annuelle de 30 °» et travaille sur un marché international concurrentiel évoluant rapidement Pour répondre aux exigences 
de ce secteur d'activité, nous renforçons nos équipes et recherchons de jeunes ingénieurs électroniciens ayant une 
expérience professionnelle de 5 ans minimum. 

INGENIEUR D'ETUDES : à partir du cahier des charges, il étudie les produits à industrialiser avec remise 
de prototypes pour homologation dienc ( simulation sur ordinateur, étude de méthodes d’ajustage et de tests...) Réf. 91666/LM 

INGENIEUR DEVELOPPEMENT MESURE OPTOELECTRONIQUE | 

il assure le développement des mesures en prenant en compte l'aspect coût, qualité et délai ; il définit les critères de mesure 5 

et participe à rassi stance technique à la fabrication. Réf. 91 667/LM | 

La taille et ia croissance de notre sodété est une garantie d’évolution pour des candidats de valeur. Pour chacun de ces 
postes, l’anglais est indispensable. 

Les postes sont basés à 80 km au Sud de Paris. 


Merci d'envoyer votre dossier (lettre. CV. prétentions) en précisant ia référence 
du poste Choisi à THOMSON COMPOSANTS - 

DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES - 10!. boulevard Murat. 76016 PARIS. 


THOMSON 


SEMICONDUCTEURS 


2ème Pôle Français en communication d‘ Entreprise ( 5.000 personnes, 2,5 Milliards de Francs de 
CA, déjà très présents sur les grands marchés des Télécommunications, nous avons la volonté de 
poursuivre notre développement dans les domaines de RADIOTELEPHONIE ( Téléphone de 
voiture et Réseau d’Entreprise ), la COMMUTATION PRIVEE ( Intercoms et Autocoms 
électroniques ) et la TELEMATIQUE ( Terminaux télématiques, systèmes bureautiques ). 

Pour notre activité RADIOTELEPHONIE, nous créons un poste de : 

Ingénieur Support Technique 

Compétent en Logiciel Réseaux 

Dans le cadre de l'exploitation et ia maintenance des sytèmes de radiotéléphonie, votre mission sera d'assurer l'interface avec les clients qui i 
exploitent le système et leur apporter une assistance technique et opérationnelle sur des problèmes d'exploitation et de maintenance. ~ 

Ingénieur de formation à dominante électronique / informatique, votre compétence en logiciel et en architecture des systèmes s'appuie sur 3 â 5 
ans d'expérience dans le domaine des réseaux de communication. % 

\fous souhaitez augmenter votre autonomie, avoir un champ d'intervention large â l’intérieur de l’entreprise et auprès des clients. 

Anglais souhaité. 

Merci de nous adresser votre dossier de candidature ( avec photo et prétentions ) en précisant la référence NK 3023 i Nicole KAMERZAC 

D.P.R.H • rue Jean Pierre Tunbaud -BP 26* 78392 BOIS DARCY CEDEX 

MATRA COMMUNICATION 1 



Nous sommes un important groupe international de recherche et de production pharmaceutique situé en proche 
banlieue sud de Paris. 

Equipés de matériel IBM (1 x 3083 - 1 x 4381 - T x 8100 - infocentre AS et Micro), nous mettons en œuvre un 
nouveau plan informatique, ce qui nous conduit à renforcer notre departement Etudes et à rechercher un 

■ Chef de projet 

Rattaché au Responsable des Etudes, vous serez chargé du développement de nouvelles applications concernant la 
gestion des achats, la gestion des expéditions et de l'ouverture de la GP AO à d'autres domaines. 

De formation supérieure (Ml AGE, Ecole d’ingénieurs), vous possédez une expérience significative de la gestion SE 

d'importants projets, et les qualités d’animateur et de gestionnaire qui vous permettront de vous affirmer dans ce § 

poste bénéficiant d'une large autonomie. ç 

% 


ORDIS 



Serge CIQUIE vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature 
sous la référence MSC/LB/CP â ORDIS - 10. rue Auber ■ 75009 PARIS. 


/C 


SOCIÉTÉ D’INSTRUMENTATION DE MESURE 
Dans te cadre de la forte expansion de son 
BUREAU D'ETUDES 

RECHERCHE 

1 1NGENIEUR ELEGTBONICIEN 

Pour le développement de produits mettant 
en œuvre des capteurs, des cartes analogi- 
ques et digitales à microprocesseurs. 

« Expérience exigée: 2 ans mrwmim. 

• L’hab itude des contacts avec les fournisseurs, la 
fabrication et le service après-vente seront un plus. 

Localisation du poète : BANLIEUE EST 
Merci d’adresser CV PHOTO ef PRETENTIONS aux : 
Ets MULLER A CIE 

FMUXS? 2. av. de la Trentaine B.P.25 
77501 CHELLES CEDEX 



ïfzs 


SSI en pomie dans te secteur de la GPAO PMI PME 


recrute 

LES INGENIEURS COMMERCIAUX 
CONFIRMES 

qui diffuseront des solutions cle en marri sur DEC. 
Rémunération très motivante 
Mer» d’envoyei lettre + C\l r photo a ’ 3 
M. DE KERVIZIC S 

IMPACT INDUSTRIE -fl. rue des Corde/iers 
21400 CHATILLON-SUR-SEINE 




Prenez une longueur 
d'avance « A 

r==rDATAID 

TECHNOLOGIES 

INNOVER, c'est être présent partout où l’informatique évolue. Notre 
mission : réaliser avec dé grandes entreprises leurs projets d’avenir en 
mettant en œuvre, avec elles, des méthodes et des outils avancés. 
Prenez vraiment une longueur d’avance en participant : 

■ ALA CONCEPTION ETAU DEVELOPPEMENT DE GRANDS 

PROJETS - - Véf Dr 101 LM) 

CHEF DE PROJETS |S é 1 0 ans d'expérience) 

INGENIEUR D'ETUDES (2 à 5 ans d 'expérience! 

Connaissances requises : assembleur 68000 - PASCAL - C - LïP 

■ A LA PERSONNALISATION DE LOGICIELS CAO (réf. DT 102 LM) 

INGENIEUR EXPERIMENTE EN CAO 

Connaissances requises : un grand système CAO (CATIA MEDUSA ~) 

m AUX SUPPORTS UTILISATEURS (réf DT 103 LM) 

INGENIEUR SYSTEME VMS ou UNIX 

Connaissances requises : Réseaux ou SGBD 

M A DE GRANDS PROJETS DE SIMULATION (réf DT iaa lm> 

INFORMATiaEN/NUMERfCIEN EXPERIMENTE 

Connaissances requises : Réseaux Mutfimachines sous UNIX. FORTRAN 

Un bon départ pour tous ceux qui ont envie d’évoluer avec un 
groupe qui privilégie l'initiative personnelle. 

Merci d'adresser voire candidature ( lettre . CV, photo) en rappelant 
ia réf. choisie d Guy FORAX -DAIAID TECHNOLOGIES - Pênpole 132 
94126 FONTENAY S SOIS Cedex 

DATAID TECHNOLOGIES : Une société de SAVOlR-fAlRE 
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reproduction INTESDRE 




chef de projet junior, 

venez miser sur la "nouvelle banque" 

Notre banque (Paris 8ème), dotée d'outils performants (informatique intégrée, réseau 
ETHERNET, SNA...), garantit depuis longtemps à sa clientèle un service de qualité et 
s'oriente vers les activités de marchés. Pour nous, demain c'est déjà aujourd'hui 

Sur notre lancée, nous renforçons nos équipes études pour augmenter encore la productivité 
de trois de nos secteurs : exploitation bancaire, relations interbancaires, Bourse/titres. 
Venez mettre en œuvre nos techniques informatiques et épauler le responsable de secteur 
dans ranimation de son équipe. 

Ingénieur ou universitaire (MIAGE, DEA informatique), vous avez deux à quatre années 
de pratique professionnelle acquise en milieu bancaire dans un environnement gros 
systèmes et/ou super-minis. 

Avec nous, venez vous démarquer du lot et vous libérer (tes lourdeurs administratives. 


Notre consulante, Mfe K. CHATJIMIKES, 
vous remercie de bu' écrire (réf. 5019 LM) 

à "Carrières de l'Informatique". 


ALEXANDRE TIC SA. 

10. RUE ROYALE - 7S008 PARIS 

LYON - GRENOBLE - LILLE - NANTES 


KNFORMATIS 


TECHNIQUES DE PCMNTE 

INGENIEURS UNIX 

(panda «nptirianea UMX pour 
cMwotappamaot du noyau du 
SYSTÈME. 

240.000 F/mn. 

IKGÉIHEBRS SYSTÈMES 

Rd »t« MMftatroa an Tampa 
Rfaf 

S y wfl maa QOULO/MPX at 
VAX/ VMS. 

240.000 F/m. 

MOTEURS RÉSEAUX 

TRANSPAC-X2S CNA PSA 

INGENIEURS PROGESS 


Procasaua Industriote. 
08000 MriTIA-SOLAR 
20. r. Deubemon, 43-37-08-22. 


X&l CJ.N. Informatique recherche pour sot Département 

industriel et scientifique â Pans 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

■ . ; Option i nfo r mat ique - (2 à 3 ans tf expérience) 

Connaissant UfHX/C, LTH pour 1e développement 
Oe projets en informatique temps red. 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

DEBUTANTS - Option informatique 

Pour projets de Génie logiciel, logidei de base. Automatisme. CAO... 
Merci d’adresser votre dossier de candidature a : 

— bb^, CJ.N. JNFORMATKXJE - 53, bJdde Sébasîopa? 

■r. • oupi 75001 PARIS ou îél au 42J6J5Ü.1B 


&:ïm 

(AI* 

. ... 


• d: r */km 


- ihmuNf-é 


MEMBRE DE SYNTEC 


■ • 


THOMSON SEMICONDUCTEURS 

un INGENIEUR en ELECTRONIQUE 

pour nos marchés télécommunications et industriels à TexporL . 

En relation étroite avec les ingénieurs commerciaux et les responsables produits, cet INGENEUR D'AFFAIRES participe â 
f effort de pénétration sur le marché export (Europe du Nord] par la promotion auprès des grands clients et le support 
technique de la force de vente, il analyse le cahier des charges des circuits électroniques en technologies hybrides à réaliser 
pour nos dierrts et élabore les coûts prévisionnels. 

Il évalue le marché potentiel et la politique de prix, analyse la concurrence et assure le suivi des produits nouveaux. 

Le poste convient à un ingénieur en électronique (option télécommunications) possédant de préférence une première expérience 
technique. 

La taille et la croissance de notre société sont une garantie d'évolution pour un candidat de valeur. O 

Merci d’envoyer votre dossier (lettre, CV. prétentions) en précisant ^ 

la référence 91665/LM à THOMSON COMPOSANTS - niAMCAll 

DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES - TOI. boulevard Murat: 76016 PARIS. | nUIflwU N 

SEMICONDUCTEURS. 


'''CADRÉS 



***** Â 

Informatique Industrielle, Informatique de Gestion, Gestion de Production sur nwv et mfcro ordinateurs : cette 

triple co mp étence CMG est unique sur le marché. Nos forces depuis 10 ans, ce sont d'une part nos équfres 

de pmfessionneh de haut niveau technique et, d’autre part; notre phdosaphle d’entreprise : nous donnons â 

chacun de nos cotfatxmsteuni les moyens d'aptotter son potentiel dons une ambiance d'autono mi e et de 

respect mutueL • - ■ J 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF . 

- Département MICRO - JP y j 

30 ans environ, de formation supérieure (BAC + 4,+ connaissances comptables), riche tfune expérience SjÊj lÊfÈM 
réussie è un poste similaire de préférence dans ta microinformatique, rompu i l'encadrement-, vous ne 
vouka pas en rester IA 

\fous souhaitez valoriser votre expérience, prendre des responsabBités très opérationnels dans une société 
en expansion : avec 50 % de progression 7an deptas 10an% nous répondrons A vos ambitions. 

Intégré â notre Département MICRO, en relation avec la Direction Administrative et Rnanciàre, vous êtes 

responsable :• du suivi des commandes céents, • de radmlnistration des achats et du stod^ • de la fogistkfue, ^ 

• du respect des procédures administratives, • de raptMsation de notre système de gestion. 

Homme de terrain et de communication, vous ferez rapidement preuve d'efficacité ou sein de ce Département eM 

et saisirez de nouvelles opportunités d’évolution. SET 



Adressez CK lettre; photo, prétentions (sous réf. M/M) à CMG, 
M"* Goutter, ZA de Coiartaboeuf, BP 38» 91949 Les IÆ Cedex 




CHEF DE PUBLICITE h f 


Faire communiquer les entreprises est notre 
métier. Publicité de recrutement et communica- 
tion interne en sont les deux pôles. Agence spécia- 
lisée d'un groupe leader sur le marché européen, 
nous avons une forte volonté de développement et 
de qualité. 

Votre rôle : rechercher et développer de nouveaux 
budgets. En véritable “chef d'orchestre", vous en 
assurez le suivi et la gestion. 

Vos interlocuteurs : Directeurs (tes relations 
humaines, conseils en recrutement et directions 
générales. 

Votre formation supérieure (BAC + 4) et une pre- 


mière expérience réussie de la vente sont indispen- 
sables. Outre des qualités de VENDEUR, vous 
avez une excellente culture générale, une bonne 
connaissance des entreprises, de l'aisance pour 
rédiger, de la rigueur... et beaucoup d'idées. 
Nombreux déplacements en région parisienne et 
parfois en province. 

Si vous vous êtes reconnu dans cette annonce, 
nous attendons votre candidature avec CV, lettre 
manuscrite, photo et salaire actuel s/référence M 14 
M. PICARD - 149, rue Saint-Honoré, 75001 Paris, 
qui transmettra. 


Le Département Industrialisation d’une importante 
société performante dans le domaine aéronautique et 
spatial recherche (H/F) 

INGENIEUR INDUSTRIALISATION 

pour assurer roptimfcsation des produits développés au sein du Département 
Electromécanique (Gyroscopte). 

Ingénieur Grande Ecole, vous bénéficiez d'une expérience do 5 ans 
minimum acquise dans un poste similaire, ou dans le Service Méthodes 
d'une société spécialisée dans la fabrication de produits de navigation 
inertieJle. De solides compétences dans 1e domaine des asservissements 
sont indispensables. 

Vos qualités relationnelles vous pe r m ett r o nt de jouer un rôle d'interface 
entre vos différents interlocuteurs (Ingénieurs d’Etudes, Ingénieurs 
d 'Affaires. Ingénieurs Méthodes ...}. de proposer et de défendre vos idées. 

Ce poste, basé en Région Parisienne (proche banfieue Ouest), nécessite de 
fréquents déplacements. 


Mord d'adresser lettre manuscrite, CM, rémunération souhaitée, photo en 
indiquant sur fenvetoppe le N“ 0746 i PhRFRANCE ANNONCES 4 ma 
Robert Esdenne 75006 Paris qui transmettra . 
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HEC, ESSEC, SUP de CO 

. Société d’assurances appartenants run des groupes privés les plus 
dynamiques, nous avons vocation de mettre en place et exploiter les 
systèmes de commerdafisation de masse de produits d’assurances 
destinés aux particuliers. 

Distributeurs, VPC, presse, dubs divers peuvent devenir nos “prescrip- 
teurs*’ quand Ils sont convaincus de Fa justesse de nos analyses. 

C’EST VOUS que nous attendons pour être nos négociateurs 
auprès des directions compétentes. 

Diplômés (Tune grande école de commerce, vous vivez votre première 
. expérience de vente (moins de 2 ans de vie professionnelle), vous 
voulez vous exprimer véritablement dans un métier “tout neuf” et 
participer efficacement au lancement dè formules qui réussirait donc 
qui porteront votre développement de carrière ; vous voulez commu- 
niquer et savez synthétiser. 

SI ce portrait vous ressemble, écrivez sous la Réf. 32244 A, à notre 
Conseil, G. STI K ER, qui vous informera en toute discrétion. 
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CONSI.lt 


m a te im 


t i. i m i m y ffi 


Qi 


•STJKER 

C Associes 


groupe bossard - 12 bis, rue 
Jean-Jaurès - 92807 PUTEAUX. 


rmrnma et Coaatffagaee FMs 

Diriger notre Comptabilité, 
en Développer l’Organisation 

Dans notre domaine, nous avons rapidement, et depuis long- 
temps. pris une dimension internationale. Les chiffres oarlèm 
d 'eux-mêmes : CA 270 MF. 

Proche collaborateur de notre Directeur Administratif et Finan- 
cier, i! vous appartient d'arrimer le service comptable : 6 person- 
nes vous assiste rom, et vous écouleront parce que vous êtes un 
vrai professionnel 

Bilan, comptes d'exploitation, déclarations fiscales.. Votre quoti- 
dien. Mais vous aurez d'abord comme premier objectif la défini- 
tion et la mise en pbee de nouvelles procédures, évidemment 
performantes. 

Responsable du repofting, vous élaborerez et suivrez progressi- 
vement les budgets, aux côtés du Directeur Financier. 

28 ans environ, une bonne formation (DECS_ ), une première 
expérience (3 ans), façonnent un profil Idéal Sans oublier la 
comptabilité et le report ng anglo-saxon acquis en cabinet d'au- 
dit et/ou en entreprise. La pratique de la micro-informatique est 
nécessaire, fluent English, of course I 

Vous avez sûrement compris que ce poste prenait tes dimensions 

d'une fonction très opérationnelle, mais aussi très conseiL 
Mena d'adresser lettre de candidature. CV. photo, salaire actuel 
sous réf. M 62803 GK à [attention de Georges KRASNO VSKY 


*n*CH€ 


TEG 

113 rue de 
•Université 
75007 
RARJS. 
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Importante société de services 
intervenant dans tous les domaines 
ae 1 activité immobilière 


recrute 


an 


JEUNE CADRE 

riT£"^Æ 1 ^ 

Ce poste à dooiMame financière suppose une aptitude à 
exercer des (fiches diversifiées. 

Profa recherché : I.E.P. Section éco-fi + droit. 

\*æz.£-Y:±p*™> an 

monde publicité 

sous n» 8503, 

5, me de Moauessuy, 75007 PARIS. 


Centre informatique 
situé à Paris banlieue Est 


recrute 


TECHNICIENS SAV 


B.TS ÊL 

POUR UNE DURÉE D 


D’UN AN. 


P&stes à pourvoir pour le service installation, surveillance 
et maintenance dn réseau de terminaux et TPE. 

Les candidatures avec C.V. détaillé et prétentions sont à 
adresser sous n°8504 M -LE MONDE PUBLICITE 
5, rue de Manttesaoy, PARlS-7*. 


X 


Sud-Ouest 

Responsable 

production 

Organiser, gérer et développer l'ensemble de la fabrication, optimiser les 
moyens et les outils de production, animer les équipes (70 personnes). 
C’est la mission complète que vous propose cette société figurant parmi 
les leaders dans son domaine : la fabrication en grande série de pièces 
industrielles moulées en prêimprégnê- 

Ingénieur Mécanicien (AM, INSA ou équivalent), âgé de 28 ans minimum, 
vous bénéficiez d une première expérience en production. 

Disponible et impliqué, vous souhaitez aujourd'hui valoriser votre potentiel 
technique et vos qualités d’animateur dans un contexte évolutif et 
performant 

Merci d'adresser votre CV complet + lettre manuscrite, sous réf. M 514 D. 
â notre Conseil AIPHHE, à qui nous avons confié cette recherche. - 



Magazine ENTREPRENDRE 
raeh. SECRÉT. DE REDACTION. 
Errv. CV.. photo, prêt, t ENTRE» 
PRENDRE. 23. rue de CJéry. 
76002 Parie. 


Contact- téléphone 

(1) 42 61 82 81 1 


Groupe industriel de dimension internationale (30 000 
personnes - 1 4 Milliards de CA.) appartenant à un des 
tous premiers groupes mondiaux recherche pour ses 
activités basées en France et eh Espagne : 

RESPONSABLE de L'ORGANISATION 

Intégré ou sein d'une petite équipe et en liaison avec le siège du Groupe fi aura pour 
principales missions : 

• d'assister l'encadrement dans la définition de l'organisation et des structures 

- de procéder â des diagnostics pour le com p te des diférenles sociétés du Groupe. 

- de mettre en place des outils et desmodes d'organisation nouveaux dans le cadre de 
la politique de développement définie pour l'ensemble des sociétés. 

Ce poste exige un candidat de formation supérieure (ingénieur ou école de gestion) 
possédant une expérience minimum de 5 ans en cabinet ou en entreprise à 
vocation mlemalianoie. 

Le poste est situé en prodie banlieue Ouest. 

A terme de larges possibilités d'évolution sont ouvertes dans le Groupe. 

Muta <? adraner une fettm morxœrite orme C/«> p rtf«u ùm «n tiAjuoitf tur 
rerwefappe le N° 9753 i PARFÜANŒ ANNONCES A me Robert Edienne 
75008 PARIS qui tmnzmettro 


Diriger h°tw 

FR*** 


jgnrtffCOMMBKIAl 


Transformation des matériaux 

Responsable 

maintenance 

E.T.N. 

Mettre en place une gestion prévisionnelle de la maintenance et assurer 
['entretien de l'ensemble des moyens de production (mécanique, hydrau- 
lique, électricité, automatismes), prendre en charge les Travaux Neufs et 
contrôler le suivi des investissements sont les principales missions qui lui 
sont confiées. 

Notre société est spécialisée dans la fabrication de pièces industrielles 
moulées en grande série. 

Le développement rapide de nos activités et b complexité croissante des 
opérations cordèrent à b fonction E.T.N. une importance toute particulière. 
Nous souhaitons rencontrer un professionnel âgé de 28 ans minimum, 
diplômé de l'enseignement supérieur technique (AM. INSA Officier 
Mécanicien de b Marine Marchande.-) justifiant d'une première expérience 
significative dans cette fonction. 

Le poste est basé dans une agréable région du Sud-Ouest. 

Merci d'adresser votre CV complet + lettre manuscrite, sous ré£ MSH E. à_ 
notre Conseil ALPHEE, â qui nous avons ,-,çi9 

confié cette recherche. \ 42 ® * 

iMOlSà” 1 : 


Filiale deTHOMSON-CSF. au tout premier rangde la compétition 
internationale, nous concevons et développons des 
équipements et systèmes de lutte sous-marine répondant aux 
besoins du marche national ainsi qu'a ceux de la plupart des pays 
occidentaux et d'extrème-orienL 

Nous souhaitons confier à un professionnel de haut niveau la 
responsabilité du Service commercial France de notre 
Département d'Arcueil (Proche banlieue parisienne!. 



Il animera l'équipe commerciale, définira et conduira la politique commerciale du Département et sera chargé de 
négocier auprès de la Direction des Constructions Navales, la fourniture d'équipements et de systèmes de détection 
sous-marine et de traitement de l'information. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur technico-commercial à fort potentiel, justifiant d'une quinzaine d'années 
d'expérience et possédant impérativement outre une parfaite connaissance de la réglementation des marchés publics, la 
pratique des relations avec l'Administration de la Défense 
Vous vous reconnaissez dans ce profil et cette mission vous intéresse ? 

Pour plus d’information, merci de joindre notre contact téléphone au 
(V 42.61.8281 (de 8 h 30 à 18 h 30 du lundi au vendredi et de 10 h à 13 h le 
samedi) ou d'adresser votre dossier de candidature sous rèf.91671 LM â 
Nathalie HUtLLE, THOMSON SINTRA Activités-Sous-Marines, 

1, avenue Aristide Briand, 94117 ARCUEIL 


O THOMSON SINTRA 


CONSULTANTS EN MARKETING-MANAGEMENT 

de produits cl biens tféauipcmcms INDUSTRIELS 
an niveau INTERNATIONAL 

recherchons 

CONSULTANTS 

INGÉNIEURS (H/F) un à deux ans d’expérience dans Pindustrie. 
Formation complémentaire appréciée. 

CONSULTANT SENIOR 

Même formati on. 4 on 5 ans d’ex périen ce 
dans lTNDUSTRIEon le CONSEIL 
(mariLding, stratégie). 

ANGLAIS et/on ALLEMAND COURANTS INDISPENSABLES 

pour les deux postes. 


Envoyer C.V. et prétentions i: 

2 M INDUSTRIE 

32, avenue de l'Europe, 
78140 VELIZY. 



2M INDUSTRIE 


Laboratoire / 
ptiarmaceatique 

FILIALE x 

D'UN GROUPE AMÉRICAM 


COMPTABLE QUALIFIÉ 
(H/F) 


— 25 ans. B.T.S- 

— 3 ans mWmum tfanqif 
ri«nea pcota aai onnaBa. 

— Rlgoureuot M méthodique. 
. ayant la aoud d'un travail 

de qualité et uns donna 
oroaniaation. 


Adr. CV.. photo at prêt. A: 
M*»STROHL 

LABORATOIRE RORER &A. 

4. rua da la Gara. 
82300 LEVA1XOW-PERRET. 


MAIRIE DE MONTPELLIER 
Satvics Pressa 


m 

b nutwfes rfu mars 

LU 


ASSURANCES 
MUTUELLES DU MANS 


Premier Groupe Français d'assurances mutuelles, avec plus de 
4.000 personnes dans les Sièges Sodaux. 

En expansion sur les marchés métropotttarreetétrangersavecun 
encaissement mondial consolidé de plus de 11 milliards de francs. 

Le département REASSURANCE recherche pour LE MANS un 


JEUNE attache technique - SUP de CO 

ou orientation affaires internationales 


n a une Donne maîtrise de ranglals et la pratique d'une seconde 
fangue, en priorité /‘allemand. 

_ c-rmannn aux techniques de l'assurance, h sera affecté 
da^norenSertemjJSW Siège, au* opérations de cesswaavant 
tfTc&ténr ^OTTiPéSnces nécessaires pour devenir opérationnel 
responsable sur les marcftês extérieurs. 

piease applY wttn drcumstantlaf cv. (Réf. JWM/RE2) 
and nandwritten letter In engilsh 
AJOertAUPtuT- CETACEP 
74 , avenue Ou Général de Gaulle 72000 LE MANS 


par vola d« contrat 

DUN(E) ATTACHÉ© 
DE PRESSE 
ADJOINT© 


CAMP 

FILIALE PERFORMANTE DU GROUPE ALCATEL 

Spécialisée dans la fabrication des systèmes de péages automatiques (métro, autobus, cartes 
magnétiques..) connaît une expansion constante sur les plans national et international. 

Ingénieur Grande Ecole, vous avez acquis une expérience qui vous a permis de développer vos 
connaissances en informatique et automatisme 

NOUS SOUHAITONS INTÉGRER : 

UN INGÉNIEUR SYSTÈME SAV 

Assistance et maintenance de nos logiciels et systèmes électroniques auprès de notre clientèle. 
Déplacements de courte durée en France et à l’étranger. 

Bonne pratique de l’anglais. Résidence Paris. 

UN INGÉNIEUR PRODUITS 

Prise en charge do SOTF de matériel existant. 

Analyse du fonctionnement en clientèle. 

Spécifications techniques détaillées pour réalisation de nouvelles applications. 

Suivi et contrôle de ces applications. 

Déplacements de courte durée en France et à l’étranger. 

Bonne pratique de l’anglais. Résidence Paris. 

Envoyer C.V. à Société CAMP ALCATEL 
8, rue de Torcy, 75018 PARIS. 


ou dipiAnnéls) a'una écolo 
if attaché de preu*. 

Data Hmfta da dépdt daa candi- 
daturaa la 30 AVRIL 1987. 


Pour ta ranswgn. aTi 
Mairie da MompalUar, Bureau 
Raorutamant Formation. 

T 4L : 67-34-70-00. 
p. 34.59 ou 72.11. 


L'EST RÉPUBLICAIN 




JOURNALISTE 

da moins da 25 ans pour po s ta 
rédacteur locaCar at aportil dans 
villa da Meurtha-at-MoMOa. 
Ecrira c Bat Républicain ». 
54180 HOUDEMONT. 

GROUPE DE SOCIÉTÉS 
rechercha 

1 CADRE 
COMMERCIAL 

(travail temporaire) 
REGION PARISIENNE 

FIXE = 10/12.000 F 
% + FRAIS 

3 TECHNICO- 
COMMERCIAUX 

{Electriché/ Elactronktuel 
PARIS-LILLE- BORDEAUX 

FIXE = 19/15.000 F 
VOITURE + FRAIS 

C.V. + pftowèV.IWTER 
47. rue Bucdut. 

92210 SAINT-CLOUD. 

TéL : (1)47-7 1-ÔS-fifl. 


CABINET D’EXPERTISE COMPTABLE 

recherche pour sa filiale de 

LONDRES 

Collaborateurs susceptibles 

d*assarer les sentes : 

- (TASSISTANCE COMPTABLE, 

- de LIAISON ADMINISTRATIVE 
entre sièges sociaux et filiales. 

Ni vau BXS. comptable ou équivalent exigé 

Envoyer C.V. J GJD.V. 

1 14, avenue CHARLES-DE-GAULLE, 

92522 NEUILLY-SUR-SEINE. 


La ville de Strasbourg 

recrute par vue de concours 

UN ENSEIGNANT 


Artiste confirmé, ayant une approche théorique et pratique 
de l'expression textile, responsable de l’atelier de tapisserie 
(canon et lisse). 

Ce concours aura lieu le 19 mai 1987 
i l'Ecole des Am Décoratifs. 

I. rue de l'Académie, 67000 STRASBOURG. 

Date limite de dépôt de candidatures : 4 mai 1 9S7. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
SERVICE DES AFFAIRES CULTU RELLES 
CENTRE ADMINISTRATIF 

L place de L’Etoile, b.p. 1049/1050 F, 

67070 STRASBOURG CEDEX. 

TÉL : 88-60-90- W, poste 73-36. 


SITUATION D'AVEU»! 
dans amraprtae en plein expan- 
sion ré» S. -O., cadra agréable 

OFFERTE A CHEF COMPTABLE 


evee expérience 
et connais*, informatiques. 


Env. C.V. et prêt, s/n» 8477 
LE MOMQE PUBUCTTÊ 
5. nie de M nntfiwir . P*ri*-7*. 


Cberchoas 

ÉTUDIANT 


og 


en Sciences mécanique 
physiques. 

Langage matent, allemande 
pour travx traduction d'anglais 
ou français, vers allemand. 

T. HUM : 45-39-22-33. p. 303. 


ASSOCIATION 
DU CENTRE SOCIAL. 
DU PACOT VANDRACQ 
59130 Lambereert 
recherche 


DIRECTEUR 


— Direction du personnel. 

— Gestion du centre. 

- Promotion et Suhn du projet. 

- Exp. et qualifie, demandées. 


Ecrire avec C.V. détaillé 3 : 
M™» le Présuî.. IA. r. Atfrsd- 
do-Muswt, 59130 Lamberean. 
TéL -.20-31-63-29 
mm le 4 Mai 1887. 


Le Centre d'informations R narv- 
dires organiaa un stage pour 
recruter des CONSEILLERS 
COMMERCIAUX IH./F-) 

3 /Paris et eœ agences périphé- 
riques. Téléphoner pour R.V. 

- Parts : 45-00-28-97. 

- BonUauat Nord er Ouest : 
45-63-20-00. 

- Barti. Sud: 45-S3-91-30. 


Ville da Gargee^jhft-Gonesaa 
Val-d’Oise (95141} 
redierche 

SOUS-BIBLIOTHECAIRE 

Option lecture publique. 
Titulaire du CAFB. Adreeeer 
candidature à M. le Maire. 


4»pi-ï ,v . - •- - 
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appartements 

ventes 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 

recherche 

UN RESPONSABLE DE ZONE 


l'Ecole des Mmes de 
PAH» wth.i»iiricww nw 
do lad Mfl ch» an ÊNEROfn- 
OUEdaSOPMAANTlPOUS- 


locations 
non meublées 
offres 


pavillons 



De formation supérieure (Gdes Ecoles, ESSEC, ESCP, IEP— ), le candidat retenu aura 

- une solide expérience bancaire d'au mous 10 années, 

- une bonne connaissance des pays concernés, 

- une pratique courante de Fanglais et de respagnoL . 

U devra : - proposer et mettre en oeuvre une stratégie d'implantation, 

- analyser les risques pays et suivre les affaires traitées avec 
les clients de la zone, 

-développer et gérer un réseau de correspondants. 

Adressez votre lettre de candidature, CV. et rémunération à- PUBLIV AL/4064 
27 Route des Gantes 92190 MEUDON, qui transmettra. 


ARTS ET MÉTIERS j VAIKBRAKO, r. AJJ««UtL 

Studto omettra tewn. «xdraJ «an» ^ 

pMnawrf 38 m*. 48BOODF. 4 p. + bu%. ï i tSl 
O nmrarafc» 47-69-04^7. ‘ — - « faa F + ch. TéL 


viagers 




ggggg 

Ifermettesl 


TéL : 434941-06. P. «14. 


secrétaires 


AOBEraSmATaiB DE 8«4S 
PARIS-S*- RECHS4CHE 

Contrat 6 mois. ' ■ 
Rv —U nU té ronoavoftanwnt 







^cherche 


Expert 
comptable 


SECRETAIRE 
GÉRANCE LOCATIVE 

Dyramiqi». 

Para à rra p or uvbW té» . 

UtUntion taformatkm*. 

8000 F brut X 13 



JFJ2£2t!L MISMTHIIÜIESEim 

180 m’. Z —raiera, pw fcl nSk rncfa- pra «A MQ Uffi. OTES 
*.«00.000 F. • • • MULTWATIONAL» H 

DWUOMATES. SoxCoa 2-3- 



Sous rautorité du Directeur "Contrôle. Informatique et Comptabitô - I aura la 
responsabâtô de la comptabiitô de 6 établissements financiers. 

Le poste est partieufiérement intéressant pour un(e) cancfidat(e) de 35 ans uiMmum 
ayant une sofide formation comptable (expertise) et une expérience de ÎO ans mini- 
mum acquise dans des étabfcsements bqncaires ou financien 
Il sera habitué à travailler avec les moyens informatiques et aura cfexcelentes 
connaissances fiscales. 

L’aptitude ù arwrter une équipe d'une vingtaine de personnes est IncSspensabie ainsi 
que le sens de r organisation. 

Adresser lettre manuscrite. CV et prétentions sous Rôf. LAM/03.T9 âCNCA- Service 
Gestion des Personnes - BP. 48 GUYANCOURT 78280 ST QUENTIN EN YVEUNE& 


CAISSE NATIONALE DE CREDIT AGRICOLE 


i , ü'irvt k l i- ’ 




i ra f ra d ra 

SECRÉTAIRE 


nTMMïïijj 


. lO an» d*wnpér. mMnwn. 
Dmimw» i tt—ctyl» 
TéL : 42-68-74-40. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


MKCML. ch. para, pouv 
aider finanoAr. W— Barbier 
René*. Maunnala n la P a tte . 
El 400 Mo ur m el on la Grand- 


M* BOULETS 

Rjc. A. êhv*é. Mtowmntfaw.fldl 
méi-, salon, baie-, 4 eh.. 
2 Mm. 1 rafla. d'ara. 2 wml. 
linneria. placarda, box. 
2390.0Û0. T. : 43-46*83*85. 


Bal km. ptana da t.. rac» rapia 
■m.. 4 p., tt et*, a/n». 
L2SOOOO. MooL 43-4443-87. 


Vda pc. Brunoy (91) pav. 6 p_ 
96m 1 hah; 4- caL. mm aol aciflc 
caav.. da nia. gd cabna, vent. 
Sa. vianA-vta. p ra at . quaL. laoL 
Prix : 020 OOO F (p^xL). 
TéL 80-80-6 B-ST h.b. ou . 
•0-47-17-44, mp. 191*. 


maisons 
de campagne 




> 

fc'ÀNf : il 


SIÈGE SOCIAL 


coNsmsnoN stés 

Prix o m n pt t. Détotm wra i il— . 

ASPIC 43 -SH 3 + 




Déjà plus de cinq ans d’existence à Tours. Une 
image de marque axée sur la (fiscrêtfon et la quafité. 
Afin de faire face 4 son expansion 
et pour de meiHeures prestations 




CONSULTANTS 


s’agrandit et vous prie de noter 
sa nouvelle adresse 

24, boulevard Béranger - 37000 TOURS 
Téléphone 47.47XKL57 


Société immobilière récente 
en expansion rapide 

recherche 


L'établissement pnb&c 
départ rareital 
deClairvivre 
24160 Excideul 

or graiaa on eonooura aur titra 
poor la racnrtemant 

DU RESPONSABLE 




ou dm formation. 

Bons, au 63-60-40-40. p. 430 
Dépôt dra c a nddatura» avant la 
12 mal 1987. 


fggS 


CADRE SUPERIEUR 

56 ANS 

bfhiace: 

- OnecCcur des ressources humaine» de grandes lociÆtét. 

- Secrétaire général de groupe. 

- DXi.deP.MLE. 

Ouvert î tantes propositions PARIS. 


Ecrire sons n° 8490, 

LE MONDE PUBUCnt 
S,roedeMoanessuy, PARIS-7». 




appartements 
achats 


ri éà e . i Cnffiin 0 o «RM oapMML 

S/TEftfL 1HA PAYS. Px «M. 
690000. créd. lOO *. (10) 
38 86 49 63 ac apfte 201* 
116) 33MU2-2L Mlt/24. 


I propriétés 1 


Rechercha 2 à 4 P. PARJSL pré- 
féra RIVE GMJCHE aura ou Dana Ha u ra-V W ona à 100 rade 
*en» travaux. PAIE COMPTANT ta VtaMW, A vMdA.rajaM 
dm : aotalra.' 48-73-20-67. .W.pcràraiA. uUk,:'w«. 
nfaaltNir. . ■ dMaMa 2800 m» da Mrrafrw 

• 1 4L r < 18-TX .48-83-29^90, 

iUI.B60M74L..VM9 dta 
- - 14au33-04-87_'-. • - 


* i il t <iii i T iia ~ it. ii'j ilri a 








AGENCE UTtSE 9dAr4M4pM vdifiajapn 

Raeh. pour cfcmtMa- français» * raéfc. 400«nHwb,'mr 3 oh^ . 
ai étrangère apura» a* Mtal* voOtra . .d mu. da S— , p i rara a. j Forum dra Hrt w — Borraox — 
part- dm quartier* té d de n • TSarah» 4000 4t* rfx. 4 f«an*dtwkm da aooMtéa — 
xMa. Paiwnaae corapeant dm — «ca.- Px «ace.- 260X100 7. 1 Tdax — S oadtar iat . 

TéL rUI» 75-39-10-70. J ' ACCESS. 40-28-16-12. 
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SOOËTË FtMANOiRE 


Expérience cour 
de lai 


du marché de txuamx 
a Pariskone. 


N^octeteur haut niveao traanctxns. maichand de biens, 
p ro motion. Boa gestionnaire. Situation évotaùve dan 
équipe moti vée. 


Ecrire Rfif. XI à GESTAUIHT, 7, dté Cardinal- Lemoine, 
75005 Paris, qui tr an s m e ttr a. 



raaponaablM d'opéra ti on». 


CHARGÉ K MISSION EXCEPTIONNEUE 
COURTE DURÉE 

Afrique francophone - France 

Conseiller d’e ntrepri se, pour étaUîr un constat, F£tu- 
dier, concevoir les solutions, appui opérationnel sur 
on plan très général dominant toutes les techniques 
et les aspects méthodologiques de te fonction de 
IHKECnON GÉNÉRALE 


Cours 

Coure «familial 
pror. 5 i 

TéLt - 

Heloùotis 



LA HALLE AOX VMS 

vws ime pnopmCrË juan-lcs-pjns cosiboi 

H6tal Saaehotel •••. av. 

PXSJtOS : 48-80-60-38. bac, 

CxUMrAIMCtaqW T.9381-eb3ra^S2ï4a 1ÆM . 
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DANSE 


Le déferlement des compagnies américaines sur l'Europe 


L’axe Paris-New-York 


Après Gai lot ta, 

Maguy Marin: 
les Français 
commencent à percer 
aux Etats-Unis. 

Rien de comparable 
avec le déferlement 
de s Américains 
sur Je Vieux Continent 

Dans le hall du City Geatec 
d architecture mauresque, siège 
d'une dizaine de compagnies de 
daase américaines, un panneau, 
géant reproduit l’article dithyrambi- 
que consacré par. le New York 
Tintes à la CendriQoé, deWagny 
Marin. Le spectacle a connu un tel 
succès qu’Q est .ümtê & nouveau en 
mai et Maguy doit venir Tautoome 
prochain an Festival que la Brooo- 
Uyn Academy consacré à la Next 
Wave. Au Joyce Theater, EHot Feld 
vient de monter un ballet de Carotyn 


Carbon, A Time Exposure. où fan 
retrouve l'espace poétique cher à 
cette danseuse. Et c’ési dans un loft 
de Ghelsea que Mathilde Momrier et 
Jean-François Duroure avaient créé 
Pudique adde. 

La danse française commence h 
prendre aux Etats-Unis mais cette 
percée- -reste faible comparée au' ’ 
déferlement des - Américains -en 
Europe. Le manque d’organisation 
des troupes françaises n ‘explique 
pas tout. Biles se heurtent au chau- 
vinisme, même au DTW (Dance 
Theater WorkshopV, où David. 
White tait la promotion de Tarant- - 
garde. Question de goût, de menta- 
lrté,Ies Newyorkab «méfient delà . 
jeune -dame française, qu*Qs esti- 
ment trop individualisée, trop intel- 
lectuelJe. J>^lèur côté, les Français, 
aprèsssss avoir snbi de plein fouet le 
choc de la révolution Cunningham 
et l'invasion des -port-modem», 
commencent à se détacher du mini- 
malisme et de l’abstration. 


E est courant d’entendre dire à 
Paris que New-York a perdu sa 
suprématie dans le domaine de la 
création chorégraphique. 
Aujourd’hui, la venue de Jetmifer 
Muller, de Twyüa Tharp, de Paul 
Taylor ou de AJvin Aüey ne consti- 
tue plus l’événmenL 

Pour ces compagnies, le problème 
se pose aussi à New-York, où - pour 
des raisons qui ont trait i l'esprit de 
notre époque — les années 80 ont 
remis en question le contenu de la 
danse. Une nouvelle évaluation des 
valeurs amène le retour du théâtral, 
du personnage,, de la virtuosité tech- 
nique, Passociatios de la danse à la 
musique et au texte, la recherche 
d'expressivité. Cette mutation a 
entraîné une nouvelle phase de la 
danse post-modem. 

■ L’évolution la plus spectaculaire 
est peut-être celle de Tnsha Brown, 
une des créatrices en 1960 du mou- 
vement minimaliste de la Judson 
Church. Depuis Glacial Decoy, 


Sortir de Minneapolis 


Sorti de Los Angeles, .berceau 
de la modem dance, et de 
l'avant-garde new-yorkaise, on 
n'a guère d’échos de ce -qui se 
passe dans r Amérique p r o fon de. 
S'y passe-t-il seulement quelque 
chose ? En dehors des sacro- 
saintes troupes' de ballet classi- 
que dont les villes se dotant pouf 
leur prestige, la danse - pourtant 
très pratiquée dans lesunivarsités 
- semble réduite à de petitscen- 
tres de création Isolés au rnTnu 
d'un vaste désert. 

C'est le cas de Miraieapofe. 
Cette cité de huit cent mi Ha habi- 
tants privilégia la dansa, et Même 
Cunranÿiam a pu y bénéficier en 


début d'année d'une résidence de 
plusieurs semaines pour préparer 
. sa dernière ouvra. Fabrications. ■ 
Une compagnie locale, le New 
Dance Ensemble, né en f 98 T, est 
soutenue .financièrement per-fe- 
Hudsôn Corporation (las Galeries 
Lqfayette du coin). 

Les deux chorégraphes de la ’ 
troupe, teigh Défend et Urrda.Sha- 
pro (une ancienne élève de Mercâ 
Cunningham), ont, au la sagesse . 
dâ ne pas se' cantonner dans leur 
propre répertoire. Invités récem- 
ment au Centre américain de 
Paris, fc ont . présemé des ballets . 
de 'Margaret Jenkins et Will 


Swanson, inspirées par la danse 
contact ou la musique country, 
ainsi qu'une chorégraphie alerte, 
hyperréa liste, de la Française 
Odile Duboc, Quoi de neuf ?, 
"montée è l'occasion du centenaire 
de Miss Uborty. 

.Avec ses sept danseurs aux 
allures d'étudiants le New Dance 
Ensemble fait un peu province. 
L'essentiel n'est peut-être pas de 
danser i' Mmneapolis mais da 
vouloir an sortir, comme ce fut le 
cas pour Suzan Buirge, installée 
aujourd’hui à Paris. 

M.M. 


décoré par Rauscbenberg, cette lan- 
gue H»mr- brune pratique ||nf - 
sensuelle et fluide. elle a même 
accepté de chorégraphier une Car- 
men mise en scène au San-Carlo de 
Naples par Lili&na Cavam. Dans son 
loft — le plus haut» le plus ensoleillé, 
d’un immeuble du « Village » par- 
tagé en turbulente co-propriété avec 
Lucinda Childs, Douglas Dunn et 
David Gordon — elle prépare un 
stage au CNDC d'Angers pour le 
mob de mai et une création pour le 
Festival de Montpellier. 

Pour les nouveaux chorégraphes, 
la création a pris une connotation 
politique (chez les Noirs en particu- 
lier). Ils ont choisi de dénoncer la 
violence, la misère, la drogue, les 
problèmes des minorités. Mais leur 
vocabulaire, leur goût de la dérision, 
le recours systématique au second 
degré, les conduit à l’expression cor- 
porelle plus qu’à la danse. 

C’est Karole Armitage qui a le 
mieux traduit l’état de révolte dans 
sa période «punk». Aujourd’hui, 
elle vit avec le plasticien David 
Salle. Entrée dans son époque 
-haute-couture», elle avoue son 
désir de sophistication et rêve & un 
ballet inspiré du Mépris, de Godard. 
Karole Armitage partage son temps 
entre Paru et New-York. Avec 
Andy Degroat et Lucinda Childs 
elle a jeté un pont entre la jeune 
danse française et l'Amérique. 

Cest peut-être ce qui a piqué la 
curiosité de Margaret Wood, admi- 
nistratrice du City Center. Après 
plusieurs séjours en France, elle a 
invité Jean-Claude Gallotta et 
Maguy Marin, allant même jusqu’à 
leur proposer un cachet au lieu de 
les associer à la recette. Son succes- 
seur, Antony Micocct. fort du succès 
de Cendrillon, entend bien conti- 
nuer sa politique d’ouverture. 

MARCELLE MICHEL. 


CINÉMA 


« Henry V»,. de Laurence Olivier 

Leçon d’histoire 



A Londres, eu 1 598, lepublic s’ira- 
lie dans la salle du théâtre- du 
lobe, que Shakespeare vient de 
ire construire. Un acteur présente 
pièce consacrée au roi Henry V 
Angleterre. H va la commenter en 
isant appel à l'imagination des 
«dateurs. Et voila qu’on se 
trouve.- en 1415, au moment où, 
mssé par son entourage, Henry V 
vendïque les terres françaises et 
lance la guerre de Cent Ans. En 
unce, Charles VI est fou. 

Le premier des grands films sba- 



■ _ * _ _ » 

institue des e n lu m inures a ta 


manière des Très Riches Heures du 
duc deBerry, fait surgir 3e b bnjme 
une flotte de voiliers pour la traver- 
sée de laJVfaoche, lance six cent cin- 
quante figurats et cent cinquante 
chevaux dans un paysage d’Irlande 
pour la bataille d’Arincourt. 

Aussi fort qu’à Hollywood et, de 
plus, c’est culturel! Une passion- 
nante leçon d'histoire et un passion- 
nant spectacle pour faire connaître 
Shakespeare. Laurence Olivier joue 
Henry V, et la diction des interprètes 
est incomparable. Ne manquez pas 
d’aller au théâtre -du Globe, ces 
temps-ci 

JACQUES SICUER. 


Boulevard des passions », de Michael Curtiz 

Poncifs 


eue Davis dans la Garce 
Barbara Stanwick dans 
r sur la mon, resurgit 
oie mortelle de l’âge d’or 
en, et de ses grands metos 
r blanc, Jean Crawford, 
levard des passions de 
ortiz. Titre original : Fit y- 
i d. Ce qui pour les ama- 
uflletons évoque immédia- 
séances fascinées devant 
an, sur la Cinq où la tota- 
îisodes est passé à trou 
compter les muludif- 

, qnj date de 1949, pré- 
longtemps la série-, L* 
sst toujours 1 ambition 

i rue des riches, Flammgo 

isioire de base ert celle 
•teaseuse de foire, du nom 
en butte à la haine de 
■érif Titus. Ajuste titre, ü 
■re comme dangereuse, 
rwureuse du jeune Fîeld 
,’il a fait élire sénateur et 
» à épouser une héritière 
M de son Côté, se fait 


épouser par l’homme le plus influent 
et le plus riche de la ville, un 'entre- 
preneur... 

- Les péripéties du Hlm sont évi- 
demment .moins nombreuses que 
celles de la série et les relations 
entre les- personnages moins abraca- 
dabrantes. Michael Curtiz découpe 
le récit en tranches séparées par de 
grands espaces de temps. On ne 
s’attarde pas sur les états d'âme ni 
sur les détails. On va droit au résul- 
tat. Ainsi Jean Crawford soigne la 
gueule de bas de l’entré preneur et, 
à la séquence suivante, couverte de 
fourrures, elle est avec. lui à 
Washington. 

Les ellipses donnent une violence 
crispée à cette âccrimulàtipn de pon- 
cifs. Mais sans la présence brûlante, 
sans la beauté de Joan Crawford, et 
sens même parier d’une happy end 
désinvolte, on s’ennuierait ferme à 
ce film bavard. Presque inédit, 
paraît-il On aurait pu s'en passer. 

COLETTE GODARD. 


Les rencontres de Digne 

Création et invention 


Andrea de Carlo, dont la dernière 
œuvre, Yucotan, sera publiée chez 
Grasset au mois de septembre, est 
on fou de cinéma. En 1982, D fut 
d’aJUesra l’assistant de Federico Fel- 
lini pour E ta nave va avant d’écrire 
avec Michelangelo Antomoni le 
script d’un film jamais réalisé. 
Actuellement, Andrea de Carlo, tra- 
vaille à la mise en scène d’une comé- 
die musicale prévue! Milan au mois 
d’octobre et rédige le scénario de 
Chantilly Express, son premier 
roman qu’il compte tourner en 1988. 

Les organisateurs de la Rencontre 
ont donné à Andrea de Carlo le feu 
vert pour la programmation de l’une 
des six soirées de la manifestation. Il 
a choisi Oint Eastwood f Honkv- 
tonk Man). Martin Scorsese (The 
King of Comedy). Wim Wcnders et 
enfin Terry Gühâm. 

A côté de ceux-là, la Rencontre, 
véritable creuset pour le cinéma de 
création et d’invention, innove avec, 


cette année, le Prix d’aide à la créa- 
tion cinématographique de la ville 
de Digne qui sera décerné à l’un des 
treize courts métrages inscrits en 
compétition. 

En outre, la manifestation 
dignoise continuera, par fidélité au 
seul principe qu’elle s’autorise, à 
proposer des films inédits ou peu 
distribués. Les Contes de la char- 
rette, de Jean-Paul Cathala, 
/‘Enigme des sables, de Philippe 
Vallois, avec le chanteur Jean- 
Patrick CapdevieUe, Bluesy Dream, 
du cinéaste noir américain Billy 
Woodberry. Et encore la dernière 
œuvre de Manoel de Oliveira, Mon 
cas. deux films de son compatriote 
Jorge Silva Melo, Passage ou à mi- 
chemin et Revenir jamais. 

FRANÇOIS DE BOUCHONY. 

* Pour tous, renseignements complé- 
mentaires : M. Jean-Pierre C a s ta g na . 
téL; 92-31 -67-47. 


«•Le Moustachu », de Dominique Chaussois 


Coup d’essai 


Encore un épisode 
de la guerre des polices. 

Il fait une victime, 

Jean Rocbefort, 
dont le grand talent 
est, ici, sous-employé. 

H Sas! plus barbant que poQant. 
Dominique Chaussois est manifeste- 
ment un ancien assistant plein de 
promesses (il les tiendra no jour, 
mm doute) qui a su développer 
assez de force de conviction pour 
récolter l’apparition bonne action de 
Jean-Louis Trio lignant (en serviteur 
sourdingue de la grande muette), la 
prestation, bon enfant de Jean 
Rocbefort, le «conseil artistique» 
désintéressé d’Alexandre Tramer, 
et la fourniture (économe) de ouei- 
ques notes de musique signées Vla- 
dimir Co&ma. Le Moustachu est, eu 
effet, son premier film. 

Appliqué, poussif, il enfile les 
pataugas de la parodie et met en 
présence, au cours d’un épisode 
e x trêmement conventionnel de la 
guerre des polices, des espions rin- 
gards et des terroristes débiles. 

Assaisonné de quelques répliques 
divertissantes, mais données au 
compte-gouttes, réveillé mais trop 
rarement par la présence d'un brû- 
lant méchant, Maxime Leroux, le 


bref peu dépaysant, même si l'on 
s’aventure parfois aux toilettes deve- 
nues pour l’occasion un placard à 
cadavres surpeuplé... L’unique pré- 
sence féminine. Grâce de Capitani 
en auto-stoppeuse moulée de bleu 
électrique, est heureusement très 
épisodique. Attention, ici message 
personnel au papy qui lui explose sa 
Delsey au moment où, foudroyé par 
une crise cardiaque, il perd le 
contrôle de son véhicule : « La pro- 
chaine fois, serre un peu à droite, 
histoire de ne pas la rater. » 

D y a une morale cependant, ce 
sont ses ennemis qui règlent le mon- 
tant du péage pour le capitaine de la 
DGSE Rocbefort, soit 22 francs, 
soit le budget total <hi film. Nous 
remercions Cofiroute, les déménage- 
ment Démeco (dont un camion sert 
de QG à la DST sur les lieux), ainsi 
que Jean Rocbefort pour les risques 
pris dans cette affaire et son talent 
sous employé. - • ■ 

Pauvre grand brun avec sa mous- 
tache noire, il ne sera pas « le grand 
blond» des années 60. On l'excuse. 
On l'aime. 

DANIÈLE HEYMANN.- 


ARTS 


Dessins viennois au Centre Pompidou 

L’école et les autres 



Portrait 6e Fëfix Mgfler par Riod Hmibbiim (1886-1971). 


Encore Vienne. 

Après la Vienne 
de /a grande époque, 
la Vienne actuelle a droit 
à son hommage, 
ultime action de grâce 
au tenue d’une longue 
saison. 

Officiellement, il ne s'agit, 
cane fois, que de montrer les 
dessins autrichiens du cabinet 
d'art graphique et de publier leur 
inventaire. Mais la raison esthéti- 
que se devine sous le prétexte 
scientifique, la préférence post- 
mode me sous l'argument histori- 
que : si la Vienne de Klimt a bien 
été le lieu de c naissance d'un 
siècle > et le c berceau de la 
modernité i, comme l'affirmait 
l'exposition à grand spectacle du 
printemps damier, il est logique 
de démontrer désormais que ce 
siècle n'était pas mort-né ni 
cette « modernité » un leurre. 

Or la démonstration, précisé- 
ment, n’est guère convaincante, 
tant cette anthologie révèle le 
caractère systématique, rhétori- 
que, stéréotypé même de Part 
viennois. Blé s'ouvre sur des 
dessins de Kupka - Bohémien et 
donc citoyen de la monarchie 
bicéphale - et se clôt sur des 
séries de Rainer et de Brus. Et du 
premier aux seconds, rien ne 
change, ou presque rien. Kupka 
illustrait-il «les ouvrages ésotéri- 
ques. cultivait-il un symbolisme 
mi-fantastique mi-religieux. Brus 
l' imite en cela, évoquant è son 
tour des «flottaisons blêmes» 
d'animalcules et des embryons 
hydrocéphales, toute une image- 
rie déduite en partie de Redon, 
en partie «le Klinger. L'artiste 
semble hésiter sans cesse entre 
la nostalgie d'on ne sait trop quel 
paradis liquide et l'horreur d'un 
enfer de blessures et de dou- 
leurs, entre des visions tendres 
et d'autres répugnantes — exac- 
tement comme JCIimr oscillait 
entre l'effusion et la teneur pure. 


Nécessité viennoise ? Ou, plus 
prosaïquement, patriotisme artis- 
tique exacerbé ? 

Les artistes autrichiens 
contemporains. Eisler comme 
HrdUcka ou Rainer, s'efforcent de 
se poser en héritiers fidèles des 
aïeux de la sécession. L'un — 
Eisler — décrit ses modèles dans 
des attitudes à la Schiele, ou la 
Klimt — ce qu'a pratiqué égale- 
ment Hans Hollein. Ou ce sont- 
des pastiches de style, traits 
embrouillés è la Kokoschka, 
rehauts de couleurs pâles, cro- 
quis incomplètement satiriques. 

Sans doute faut-il voir dans ce 
flux de réminiscences et de pasti- 
ches l’ indice d'une volonté natio- 
nale. Contre les habitudes inter- 
nationales, Vienne mise sur 
Vienne a sur la fétichisation d'un 
passé. Avoir accroché à proxi- 
mité les uns des autres les 
anciens et les actuels, même s'il 
manque aux collections natio- 
nales le croquis de Klimt et 
l'aquarelle de Schiele nécessaires 
à tout panorama exhaustif, avoir 
choisi le parti d'un classement 
par la géographie, cela permet 
d'accentuer le sentiment de 
cohérence. On croirait assister à 
la proclamation de la naissance 
non certes d'un siècle, mais 
d'une école. 

Restent quelques artistes 
autrichiens qui n'ont point 
adopté les conventions ordinaire- 
ment admises. Géomètres, aussi 
soucieux de darté que d'autres 
de confusion, ils paraissent indif- 
férents à tout exercice d'autodé- 
finition. Un Ortner, un Lechner, 
«fui tous deux vivent à Paris, 
incarnent chacun è sa façon cet 
autre art autrichien. Dans la 
mesure où l'uniformité n'est pas 
une vertu majeure, on leur serait 
volontiers reconnaissant de la 
ténacité avec laquelle ils s'obsti- 
nent à ne pas se vouloir viennois. 

PHILIPPE DAGEN. 

* Cabinet d’art graphique. 
Musée national d’art moderne, 
jusqu'au 7 juin. 


CORRESPONDANCE 

Une lettre de M. Lucio Amelio, organisateur 
de «Terrae Motus» au Grand Palais 


Noos avons reçu de M. Lucio 
Ametto, président de llstituto 
per Tarte coatemporanea, orga- 
nisateur' de l'exposition «Terrae 
Motus», les précisions sui- 
vantes: 

J'ai lu, dans le Monde du jeudi 
2 avril, avec grand plaisir, la criti- 
que de Geneviève Brerrette et 
l'interview de Jean-Noël Schifano 
consacrés à l'exposition «Terrae 
Motus» au Grand Palais (...). Mal- 
heureusement, dans les articles en 
quation, un point important a été 
négligé, sans que cet oubH incombe 
aux rédacteurs de votre journal. Eu 
effet, l'exposition «Terrae Motus» 


au Grand Palais n’aurait jamais pu 
avoir lieu si elle n’avait été invitée 
en France par le ministère de la 
culture et de la communication (...) . 
Cette présentation à Paris a été ren- 
due possible grâce au concours intel- 
lectuel et financier de deux organi- 
sateurs qui ont travaillé 
conjointement : le Centre national 
da arts plastiqua et la Maison da 
cultures du monde. Et je tiens à 
remercier MM. Dominique Bozo et 
Chérif Khaznadar qui ont veillé 
avec un soin extrême à la réussite de 
cette longue aventure Sans ces 
multiples apports, ces multiples 
contributions, le corcept même de 
notre fondation demeurerait inintel- 
ligible et arbitraire. 


dépassé le second degré, on parvient 
toujours au degré zéro, celai qui rap- 
pelle an spectateur qu’il est mal 
assis, et qu il va falloir se dépêcher 
s’il veut arriver à la boulangerie 
avant la fermeture. 

Ou passe une heure trente sur une 
aire de repos d’autoroute qui -res- 
semble beaucoup à un tronçon de 
l'A 71 («xi peut-être de l'A 26?), 



U faut entendre ei voir cette pièce 
pour en éprouver le génie, la suprême 
dimension d'esprit, la noblesse, b 
bonté, la joie. Le Monde. 


• On est ruri : dzverti par un specta- 
cle très bien mené, sur un rythme vif, 
souvent -gfd.,'. le Quotidien de Paris. 


• C'eSt vraiment tris, tris beau. Le 
Nouvel Obseivareur. 

• La dêiouverte d'un chef J ' œuvre... 
Le Matin. 







] 


1 


1 


I 



f 


D 

11 

E 

£ 

E 

E 

E 


E 


26 Le Monde • Mercredi 15 avril 1987 ••• 


Culture 


PHOTO 


DESSIN 


Deux expositions au Palais de Tokyo 

Identités du mouvement 


Des géniaux précurseurs 
aux « fleuristes » modernes; 
deux cents photos explorent 
la relation de l’image fixe 
au mouvement 

Combiné d'espace et de temps, 
liant science, technique et art par le 
biais de sa figuration, l'histoire pho- 
tographique du mouvement est 
avant tout celle de sa perception par 
cens qui l'ont étudié. C’est ce que 
tend & dém on tr er , par la mise en 
présence de ses multiples visages, le 
CNP au Palais de Tokyo, mué en 
salon des inventeurs et parc d'attrac- 
tions, en tête desquelles figure l'inso- 
lite « fusil photographique» conçu 
parMarey. 

Coiffé de son melon, c'est avec lui 
que ce physiologiste de la locomo- 
tion enregistrait pacifiquement, par 
images successives, la composition 
du mouvement Analysée, au 1/720= 
de seconde, savantes et drôles, d’une 
modernité stupéfiante, ses vues 
cfaronophotographiques d’une 
mouette en vol ou de la vibration 
d'une tige ont le charme conjoint des 
univers de Bob Wilson et de Max 
Lîndcr. 

Préfigurant le cinéma et la 
planche-contact, c'est la course de 
rbomme et des chevaux que scinde 
en séries, au rythme de 25 images, 
seconde, par une batterie d'appa- 
reils, l'Américain Muy bridge dans 
Animal locomotion (1887). Capté 


Capture uhrarapide dn temps, 
c'est la création à l'état pur que 
visualise Gjoo Mili, en saisissant au 
vol la spontanéité du trait de 
Picasso, selon la vogue des expéri- 
mentations cinétiques lancées par 
les Américains. Faisceau lumineux 
obtenu par étincoUemeut du flash, 
couronne produite au millionième de 
seconde par l’impact d'une goutte de 
lait, par Edgerton, coup de chapeau 
ironique rendu par Eliot Elisofon à 
Marcel Duchamp descendant un 
escalier. 

Nous sommes en 1936. Golfeur 
ou tennismann, le sportif prête sa sil- 
houette plongeante on voltigeuse 
aux envolées de l’avant-garde. Aux 
vues strobascopiques de l’ American 
Ballet répond le gros plan coup de 
poing d’une bottine boxant nn ballon 
ovale. L’ex périra en taiiste Lartique 
s'adonne en amateur aux vertiges de 
la photographie en relief; dans la 
brèche qu'ouvre Klein dans les 
années 50, sans avoir son intuition ni 
sa puissance, s'engouffre d’un bond 
le flux • flouiste » des pseudo, 
esthètes, qui, tout étant dit et 
n'ayant rien à montrer, vident 
l’image de son sens. 

Exsangoe et sans aura, par mille 
détours techniques, prônant le sur 
place et la séduction par le vide, la 
non-photo passe le réel à la mouli- 
nette d’une lecture unique. Inter- 
changeables, illisibles et sans iden- 
tités, ces opticiens avengles, 
manièristes d’arrière-garde éblouis 



.Phffippe Habman et Marflyn Monroe (1959). 


par {dans fixes, le relais de cette 
course d’obstacles est pris par 
Eaidns et Demeny, assistant de 
Marey, qui désarticule les mots (Je 
vous aime) dans son portrait par- 
lant, mus aussi Albert Loudc et le 
comique involontaire de ses douze 
objectifs fixant Le professeur Char- 
cot de la Salpétrière jouant au bal- 
lon, nu, avec scs fixe-chaussettes. 

Mais avant ces révérencieux 
détournements, mêlant calcul et naï- 
veté au servide de la nature (océan, 
chutes d’eau) ou des scènes fami- 
lières (répertoire cocasse d'a tt itudes 
non vues), le mouvement, en vertu 
du temps de pose, aura provoqué 
bien des surprises. Avant que Larti- 
gue, Munkacsi ou Halsman ( jumpo - 
logie) ne s’en amusent, l’évanes- 
cente figure des fantômes, perçues 
dans l’embrasure d’une porte par 
Atget ou Marville, aura précédé de 
scs surimpressions imprévues l'usage 
de h, double vision dont joueront de 
concert List, Magritte ou Michals. 


par le pictorialisme abstrait objecti- 
vent le mouvement « abstractif » 
décrit par MüUer-Poble. Sans risée 
autre que la dissolution des formes, 
usant du bougé, du filé, du flou — 
ah, les filous! - les « surinstan- 
tanés » de Caroly, Galber, Rabot 
rivalisent par le néant avec les ratés 
réussis de tout débutant et les cli- 
chés sportifs. 

L’impasse apparaît ainsi nette- 
ment désignée. Passée la folie des- 
tructive des futuristes, constructi- 
vistes, surréalistes, la féérie 
« avemristc » projetée par Bragaglia 
s’efface devant un académisme mat, 
autophage, dénué de tout élan vital. 

PATRICK ROEGERS. 

* « Le temps (fan mouvement», 
exposition présentée par le CNP, Palais, 
de Tokyo, 13, avenue, dn Président- 
Wilson, Paria- L 6», jusqu’au 15 juin. 
Catalogue, textes de Raymond Bclkmr, 
Mîchd Friant, Giovanni Lista et Sylvain 
Roumette, 157 p, coU. Photo Copies, 
290 F. 


Un si grand tort... 


Pas plus qu'une ouvre n'est 
l'addition fortuite d'images sépa- 
rées, uns succession de photo- 
graphies réunies sur un même 
thème ne constituent un fivra ou 
une exposition. Pour avoir perdu 
de vue ce principe essentiel, 
comme il l’avait fait avec 
c Regards sur l'art», le CNP 
répète la même erreur en accueil- 
lant «Un si grand âge». Qu'y 
voit-on 7 De bannes photos, 
certes. H.C.B., Smith, Rodt- 
chenko, Koudelka. Cumming ou 
Depardon alignent certaines de 
leurs vues les plus connues. 

Maïs hors cadre, tirés de leur 
contexte, les clichés perdent 
toute identité. Il est inepte de 
réduire au concept «rieElessa» 
les illuminants portraits 
d'artistes de Marc Trivier. 
Francis Bacon, un vieillard? De 
même, l'Envie de Weegee est 
d'abord une critique féroce de la 
haute société. Hormis la belle 
série de Richard Baltauss, 
construite et réfléchie.^ l'ensem- 
ble, d’un humanisme rétrograde, 
s'avère être un inventaire sans 


âme du dépérissement. Canton- 
née dans une fonction ftlustra- 
thre, laissant la part belle au 
reportage, malgré de louables 
intentions caritatives, la photo- 
graphie ne gagne rien à ramener 
arbitra ire ment la diversité de ses 
regards au dénominateur com- 
mun d'un même sujet. 

Ce n’est pas l'âge maïs le 
temps, et son corollaire la durée, 
que traitent tous les grands opé- 
rateurs. A l'image du catalogue 
où 8 n'est soufflé mot de la pho- 
tographie — le comble pour un 
centre national! — le reste est 
littérature. Jacques Bral, en une 
chanson, avait tout (fit en moins 
de trois minutes. 

P. R. 

* «Un â grand âge.-», pré- 
sentés par ks petits frères des pau- 
vres, CNP, Palais de Tokyo, 
13, avenue dn Président- Wilson, 
Puis-lfit, jusqu’au 4 mai Catalo- 
gue édité avec la participation de la 
Fondation Ipsen. 108 p., textes 
Danièle SaUenave, entretien avec 
Michel Serres, collection Photo 
copies, 170 F. 


Epinal, capitale de la caricature politique 


Le cactus -fétiche» de Jean 
Lecanuet fait rire, dans les dessins 
de Plan tu ; le poisson ronge de Ray- 
mond Barre aussi. Les mots, eux, 
seraient trop violents - surtout dans 
des journaux réputés - sérieux » - 
et le sourire, un peu contraint, de la 
cible laisserait place & une froide 
colère... Le sourire, Q était sur le 
visage de M. Philippe Séguin, minis- 
tre des affaires sociales et maire 
d’Epinal, alors qu’il arpentait le 
deuxième Festival de la caricature 
politique, lors du dernier week-end, 
dans sa ville, déjà célèbre pour ses 
images. 

Fidèle au thème de cette manifes- 
tation - la cohabitation et la coexis- 
tence en France et dans le inonde», 
M. Séguin a placé en tête de ses 
caricaturistes favoris Jacques Fai- 
sant le dessinateur vedette du 
Figaro et Plantu, celui du Monde. 
• Comment être aussi bon demain 
que dans un souvenir ? ». se deman- 
dait avec on brin d’inquiétude ce 
dernier, auquel le minis tre rappelait 
les destins qu’il avait préférés. 

Os s'étaient tous déplacés, Tim, 
Wolinski, Cbenez, Soûlas, Trez, Ser- 
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gueTei les autres, répondant à l'invi- 
tation du maire d’Epinal, et le 
public ne les a pas bondés. Plusieurs 
milli ers de personnes sont venues 
leur rendre visite, acheter lems 
albums, et demander nn dessin de 


leur borna» politique -«préféré». 
Dans le même temps, Epinal toux 
entier se peuplait de caricatures, les 
vitrines des magasins de la ville les 
atant à côté de leurs produits, 
préfecture vosgjenne deviendra- 
t-elle le centre européen du dessin de 


nvwcse, coaune Ta promis le nnnm ie 
delaculture. M- François Léotard ? 
La promesse mériterait (Feue tenue, 
qui ferait du dessin de presse 
contemporain le relais d e i mage 
d’Epin&I ^ ans lu mémoire cotkx xî ve 
de ta. France. On peut gager que 
seuls les éditorialistes - en m ou - 
des journaux ont fui ce festival Car 
lequel d’entre eux, à rbeure de la 
relecture, de r- adoucissement » de 
telle formule, bref de f autocensure, 
n’a rêvé de savoir manier le crayon? 

• LE PALMARÈS. - Prix da 
public et Prix du jeune espoir : 
Lefred-Tbonron: Prix du ban sens : 
Françoise Ménager; Prix du turho- 
média : -Droit de réponse», de 
Michel POlac, devant te Canard 
enchaîné. Libération et l'Evénement 
du jeudi 

• D’antre part, à Paris, une 
exposition, - 100 ans de destins 
d’actualité*, aura Eeu de 28 avril 
au 10 mai à la station de métro 
ChâteletTcs Halles (RER). salle 
des correspondances (accès rue 
Pierre-Lescot), dans le cadre du lan- 
cement du réseau d’Hachette 
«Relais H». 


DIGRESSIONS par Bernard Frank 


Suspendu entre deux sommets 


1 Banc d’essai 

Je Tat souvent répété et je ne me lasserai 
pas de le faire, la France est riche en candi- 
dats honorables à le présidence de la Républi- 
que. Nous sommes peut-être même le pays 
qui possède en réserve le plus d’hommes poli- 
tiques acceptables. Comme il est dommage 
que la France n'ait plus la place qu’elle occu- 
pait en 1680 ou en 1805, la Terre se porterait 
beaucoup mieux si nous pouvions exporter 
notre trop-plein de richesses en ce domaine. 
Quand M. Hersant fonda, il y a plus de trente- 
six ans, son groupe de presse avec l'un de 
mes oncles et une secrétaire, il remit à l'hon- 
neur dans TAuto-Joumal le banc d'essai qui fit 
grincer des dents plus d’un constructeur de 
voitures. 

A un an des élections, avec la meilleure foi 
du monde, à l'écart si c'est possible de nos 
préférences, nous pourrions foire le tour des 
modèles qui vont nous être présentés et qui 
ont quelque chance de l'emporter. M. Chirac a 
pour lui son fige, dans la bonne tranche 
horaire des présidents — 56-63 —, son expé- 
rience des affaires, un parti politique en perte 
de vitesse mais qui retrouverait un dernier 
souffle avec son élection. Il n'est certainement 
pas un méchant homme. Il a du dynamisme. 
Ce ne sont pas les conseillers qui lui manque- 
raient. Il sait encaisser, négocier. En fin de 
Pompidou, sous Messmer, B avait su montrer 
quand il était à l'intérieur une distance sèche 
devant les résultats que n’ont pas toujours 
eue ni ses prédécesseurs ni ses successeurs. 
Des quatre présidents possibles, R part per- 
dant, ce qui est parfois un avantage. 

Elu, il aurait sans doute ô coeur de nous 
montrer qu'il valait mieux que ce que la classe 
politique et un vain peuple d' intellectuels 
voyaient en lui. Son élection en nous surpre- 
nant le surprendrait, malgré son optimisme 
naturel. Pourquoi ne ferait-il pas tout alors 
pour que sa présidence soit la bonne surprise 
de cette fin de siècle ? Contre lté. H a son Ras- 
semblement, qui s’est beaucoup traîné, nous 
l’avons dit. Sa propédeutique du pouvoir : 
d'un côté Balladur, de l’autre Pasqua, ce n'est 
pas la joie, n a une tête à pellicules et cet éter- 
nel complet-veston qui n'en font pas précisé- 
ment le monarque que la France souhaiterait. 

M. Barre, lui, c'est le contraire de 
M. Chirac. Sans s'Stre déclaré, il a la grosse 
cote. Nous avons tous à r avance dans un coin 
de notre tête le mot que nous prononcerons le 
jour du résultat : « M. Barre ? Au fond, c'était 
prévisible. » Les deux seules vraies surprises 
qu'il pourrait nous offrir — une fois n'est pas 
coutume, - seraient d'être battu ou de ne pas 
se présenter. A côté de lu, tous les autres 
canridats font un peu sauteurs, danseuses. 
Quand on a ut homme poétique de la compé- 
tence de M. Barre, on en profita. Ce n’est pas 
une occasion h laisser échapper. De 76 fi 81, 
il nous a amplement laissé ie temps de faire le 
tour de ce qui pouvait nous déplaire en lui. B 
ne nous a rien épargné. Il a touché le bas de 
notre patience. Cette suffisance professorale, 
cette croyance imperturbable qu’B n’y avait 
qu'une voie sur le chemin du relèvement et 
que c’était la sienne. FaRait-il qu'il eût sacre- 
ment raison pour que, excédés comme nous 
l’étions cie lui, de sa foçon de parler, de sa 
prétention, 9 ait rebonri si fort dans les son- 
dages et qu* aujourd'hui nous ayons presque 
une opinion aussi favorable sur ses capacités 
que celle qu'B a pour lui et qui nous semble, 
somme toute, raisonnable et bonhomme. 

n fout dre que ses confrères en politique, 
et.pe tous bords, ont trava9lé pour lui avec un 
acharnement qui mériterait salaire. Depuis 
M. Mauroy et sas bajoues lyriques jusqu’à 
M. Fabius, petit monstre froid, lisse et blanc, 
avec ses emportements presque vulgaires de 
gosse de riche qui nous firent regretter les 
modems de M. Barre, tes premiers ministres 


socialistes lui firent chacun à leur façon un sin- 
gulier bras d'honneur ! Mais « M. Barre doit 
une part de son redressement de popularité à 
ceux qui lui ont succédé et qui n’ont pas fait 
de miracles, il en doit la plus grande à ceux de 
son bord, presque tout à Giscard. 

Par sa façon de se cramponner aux pre- 
mières loges, de ne pas laisser au temps le 
soin de le regretter, l'ancien président de la 
République mit en valeur par c ontras te la 
dignité de son premier ministre. B apparut 
comme le trublion de. son propre septennat. 
Non seulement responsable de tout ce qui 
n’avait pas marché sous son règne, mais si les 
socialistes étaient au pouvoir, c'était encore 
de sa foute. Même Chirac, après mare 86, 
devenait sympathique malgré son côté brouil- 
lon, lui qui devait se sacrifier â gouverner à 
compte d'auteur pour réparer les pots cassés 
par Giscard I 


2 Les mariés de la tour Eiffel 

M. Cyrille KoupemBc, psychiatre ém i nent, 
professeur honoraire au collège de médecine 
des hôpitaux de Paris, nous offre chez Ramsay 
le Livre des peurs. Vous pouvez consulter sans 
crainte ce petit traité de vulgarisation scientifi- 
que bien dans la tradition française mise à la 
mode, 3 y a juste deux siècles, par Fontanelle 
dans ses Entretiens sur la pluralité dos 
mondes. Aucun mot particuBèrament rébarba- 
tif ne freinera votre lecture. Vous serez pres- 
que déçu par cette facilité d'accès, par ce sou- 
rire de médecin de famille. Ce livre aurait pu 
paraître en bonnes faufiles dans Elfe ou Marie- 
Cteôv. Nos -phobies sont les choses les plus 
naturelles du monde, et d'avoir la gorge ser- 
rée, r estomac noué, la peur de la foule, la 
hantise du contact, r horreur du monda 
moderne, pour reprendre quelques-uns des 
thèmes abordés par KoupemBc dans sa noso- 
logie, n'est pas une preuve de santé mais ne 
devrait surprendre personne. 

KoupemBc pour nous mettre à l'aise — 
détendez-vous I - nous révèle qu'B redoute 
les lieux élevés, qu'H craint les guêpes et les 
araignées, qu'à chaque fois qu'B doit prendre 
l'avion, H arriva au moins avec deux bonnes 
heures d'avance : e La veille déjà, l'inquiétude 
commence i poindra : et s'3 y avait un trafic 
très intense sur l'autoroute (...) pis encore, un 
événement imprévisible, un camion couché sur 
la mute. Je vis par avancé la stagnation dans 
un embouteillage monstre, la voiture qui 
chauffe, qui va caler si je coupe la contact » 
KoupemBc redouterait également de télépho- 
ner à une administration, fi a- peur de ne pas 
comprendre, de ne pas retenir. Là 3 me sem- 
bla que te docteur K pousse le bouchon un peu 
km : on rie peut pas parler dans cet exemple 
de crainte, mais de sagesse I Je te répète, ce 
petite traité truffé d'exemples simples ne 
pourra vous foire aucun niai. Après quarante 
ans de pratique, comme il est normal, Kouper- 
nfle semble être revenu de tout II veut bien 
croire encore que le progrès viendra des cfisci- ; 
plines scientifiques, mais fi avoue qu'en i 
matière de sciences humaines c la possibilité 
de recherche et de progrès me paraît atqette à 
caution ». 

Je n'ai jamais eu r occasion de rencontrer le 
docteur KoupemBc. maïs je lu devais depuis 
des armées une consultation. Après avoir te un 
de mes bavardages où je parlais en bégayant 
«te la mort, il m'avait écrit qu'elle lui semblait 
un moindre mai. L'immortalité lui faisait 
davantage peur. L'équivalent, si Ton veut, 
d'une vingtaine de chaînes de télévision, avec 
ou sans M. Bouygues, qui ne. s' a rrêteraient 
jamais de cfiffuser. Qu’H nous faudrait contem- 
pler, entendra, vissé sur notre fauteuil pour 
l'éternité : tout plutôt que cela ! 11 est vrai 


qu'avec fâge nos craintes se Brrvtem au plus 
pressé. Nous en perdons beaucoup de subal- 
ternes. 

Je m'en suis aperçu l'autre marri en me 
rendant au Jules-Vern e, te re staurant de pres- 
tige de te tour Eiffel et forcément te plu» verti- 
gineux de la capitale où TuH, l'in fatiga ble 
Imprésario du brouhaha littéraire, avait convié 
la ban et l'arrière-ban des échotiers pour fêter 
tore d'un déjeuner te lancement d* une nouvelle 
maison d'édition. Quai Voltaire, qui doit sortir 
une dizaine de livres par an axés sur kr 
voyage. Le mécène da cette maison es f un 
notaire, Gérard Vohey. dont la charge, cette 
armée, . aura quatre conte ans. Depuis Baude- 
laire, r édition manquait d'un Poutot-Malassis. 
fi y avait certes des éditeurs qui faisaient feS- 
Eta, mais c’était plus par cupidité, en publiant' 
n'importe quoi, que par amour du beau et du 
vrai. Il serait réjouissant que M. Voitay inverse 
cette tendance. Il ena les moyens. Avec ses. 
trois premiers livres, B me semble bien parti. 
Us sont très propres et d'un joli bleu, a) Tan- 
ger, de Daniel Rondeau, qui est passé de Libé- 
ration à T Observateur et qui est l'âme de 
cette maison, b) En Russie, d'OEvîsr Rofin, 
qui est conseiller au SeuB et qui a voyagé six 
semaines dans ce pays qurest aussi une Pata- 
gonie. c). Réveillon à Tanger, de Paul Bowtes, 
quinze nouvelles traduites par Claude-Nathalie 
Thomas 

Depuis Un thé au Sahara j H n’est plus aussi 
nécessaire de présenter te doyen de cette col- 
lection, avec ses soixante-rix-sept ans, célé- 
bré par Gore Vidai et la fine fleur de la Bttâra- 
ture américaine. J'aimerais que l'on traduise 
un jour son autobiographie. On le voit à cer- 
tains titres, cette maison est raffinée, un peu 
snob. Elle a compris que de nos jours la Terre 
était plus agréable à regarder dans les mots 
qu'au natureL Si j'étais client de la charge de 
M. Voitay, je ne me forais pour le moment 
aucun souci sur l'argent que je lui ai confié I 
C'est avec te même sérénité d’esprit que nous 
dégustions notre saumon sur bfinis et notre 
pigeonneau au miel et aux épices du chef 
Grondard, confortablement suspendus en 
plein ciel dans un décor de Slavick. Il y a vingt 
ans, je n'aurais pas tenu cfix minutes. 


O Un jeune homme d'autrefois 

L'article de Lepape dans le dernier «Monde 
des livres» ma donné envie d'ouvrir le Feu à 
sa vie de Jean-René Huguenin (Seu»). Et puis, 
de premiers textes en articles, d'artides en 
Bvres, de lettres en dentiers fragments, j'ai 
tout d évoré I Ou presque. D'abord parce que 
certains de ces textes présentés et reliés avec 
ferveur par Michka Assayas m'ont semblé 
bons comme cette Batailla de Waterloo, cet 
enquêtent Jeune Homme sur la grève et même 
lejvhror, écrits dans tes marges de la ving- 
tième année, mais surtout parce que ce Jean- 
Rene Huguenin que j'ai dC croiser deux ou 
t f CMS ”>•*' m'avait interrogé sur le roman- 
tisme, cherché querelle à propos d'un article 
dans France-Observateur sur Mauriac, ca gar- 
çon de sept ans mon cadet sept ans grands 
comme ça, me semblait-^, dont j" avais hi en 
sontemps avec une distraction qui n'était pas 
jouée le roman qui l'avait fait sortir du rang, la 

m û B8t apparu aujourd'hui 
comme le jeune homme d'autrefois, pour 
reprendre te beau titre du roman de Mauriac. 
Ce jaune homme qu'à son Sge j'avais barré en 

littérature française qu'il incarne si bien • avec 

ses aspirations, ses dégoûts, 

acteur de nos manuels où 

Bww. de génération en génération, viennanet 

OTOTCkont se mirer comme au bord^u^fon- 
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THEATRE 


A Vérone 


Scènes européennnes pour l’enfance 


Les rencontres européennes 
qui viennent de se tenir 
a verone ont révélé 
des démarches théâtrales 
originales 

pour le jeune public. 

S* ^notion de festival se justifie, 
cest bien a propos des spectacles 
pour le jeune public : chacun ici 
reste si lié à la vieille tradition du 
théâtre itinérant que des déma^t.^ 
wi»nales risqueraient de passer ina- 
perçues sans des rencontres euro- 
péennes comme celles qui viennent 
de se tenir à Vérone du 1” au 5 avriL 
Pour les Portugais d’O Bando, 1© 
théâtre pour enfants permet une 
mise en images de l’histoire légen- 
daire ( Alfonso Henrtquez). où le 
récit, pour suppléer à l’absence de 
décors, oblige l’acteur à une force 
d'invention et de métamorphose d«»g 
plus vigoureuses, qui sait éviter les 
clichés du genre. 

Les spectacles italiens ont ten- 
dance à se rattacher à une tradition 
de spectacle populaire plus codifiée, 
celle de la revue d’avant-guerre avec 
chansons, lazzi, effets récupérés de 
la commedia dell’arte autour <Tun 
personnage de répertoire issu d’Arle- 
quin, dans les Mésaventures dl 
Bonaventura , création dn Stabfle de 
Roma, «grand spectacle > où ne 


craint pas de se produire trn fameux 
acteur comme Marcello Banoli. 

Le^ théâtre Aida de Vérone avait 
choisi d’adapter sur le ton de la 
farce omriq ^TÏ Histoire de Marco- 
valdo. d’Itaio G&lvnxx Théâtres du 
texte-roi auquel s’opposait claire- 
ment le style des spectacles fran- 



pendant 

Pâques au Grand Edgar), vraie 
démonstration des pouvoirs d'illu- 
sion de la mousse ai polyester à tra- 
vers une série de séquences o& les 
formes se métamorphosent & vue en 
même temps que la musique, depuis 
Mozart jusqu'au jazz; et surtout le 
très spirituel A r ombre des géants 
de la compagnie Pote-Lune, petit 
chef-d'œuvre d’humour muet' de 
trois acteurs jouant les rapports de 
force d’enfants sportifs entre les bas- 
kets monstrueux d'on géant qui blo- 
quent la moitié de la scène : un théâ- 
tre du silence propre à bien et 
beaucoup voyager. 

A signaler en Italie l’effort 
apporté par la prestigieuse Scala de 
Muan à organiser des spectacles à 
l’intention du jeune public : ainsi les 
Jeux d’enfants, oe Schumann, 
confiés à la mise en scène de Sandro 
Lïberini, de Florence, ou encore le 
Children’s Corner, de Debussy, par 
le Teatromusica de Padoce. 

BERNARD RAFFAUX 


VARIÉTÉS 


La nouvelle revue des Folies-Bergère 

Tradition oblige 


La légende du music-hall 
hante le palais des strass 
et des plumes. 

Les Folies-Bergère ont célébré en 
décembre 1980 leur 50 000 000 e 
spectateur et en décembre dernier 
leur centième anniversaire. Le poids 
de la tradition est si fort dans ce 
music-hall qui abrita jadis Fragsou, 
Yvonne Printemps, la Belle Otero, 
Maurice Chevaber, Mistingnett et 
Joséphine Baker que rien n’a bougé 
pratiquement depuis les aimées 20 : 
même légèrement dépoussiérée, pins 
rythmée, la revue de plumes et de 
strass joue essentiellement sur la 
multiplication des. décors, des cos- 
tumes (chaque artiste en change 
environ trente fois) et des effets de 
mise en scène. Les giris sont de pré- 
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CALENDRIER 
DES ADMINISIMTEUS5 
DE CONCERTS 


E.OP. 

AuonomuM 
DES HALLES 
Port» 

St-E intact» 
Mardi 
1* avril 
à 20 b 30 
(imuMoimW 
Murtpa) 


Piano : CHRtSTtAN 

IVALDI 

Vkrfon : PHJUP 

BRIDE 

VkrtoncaOo : PAUL 

BOUFIL 

CfamiMtM.-RtCMARO 

VIEILLE 

bEBUSSY- RAVEL -MESSIAEN 


PRWCffAtrTE 
oe MONACO 
DU17AVM. 
AU 13 MAI 
1987 


ai location 
fiüâpIWM: 
9S- 60-70-SS 
{p.a- MoncSal 


PRINTEMPS 
DES ARTS DE 
MONTE-CARLO 

RÉCITALS 

Rané Jacobs (17/4} 
Hanryk Starymy ot 
Michel DObmo (24/4) 
DanM BaranbcAn (2/5) 
Marnant Prie» (9/5) 
ABcia da Larrocha (10/5) 

\musique de chambre 

Qmmntto Pro An» 
da Ment ff-Carto 122/4) 
Th» GabriaB String Ouarasi 
at Mchel Lethtec (6/5) 
ISofotiVanati 

jor. : Oautfio Stimona D/6) 
yUStQUESYMPHONKUÆ 
Orchestre Phihannofwjuo 
do Monte-Carlo 
». : Lawrence Foster avec 
AMo dexofeti (26/4) 
Kgtte Rieciaralli et 
lUiria Vatontiw-Tenwe 13/51 
Lob Anurie» Phahennonie 
Orchestra 

». : André Pravi n (13/5) 
BALLETS DE 
montzcarlo 

118-20/4) 

JEUNES SOLISTES 

Nfeo Qirû (26/4) 
n.mia r Verlaine P/S) 
Christophe Bouter (9/5) 
CINEMA 

Ubns d'opéra (17/4J3/5) 
SCULPTURES 
Ungfct «te SedOM* 1987» 


férence anglaises et le titre dn spec- 
tacle comporte treize lettres, chiffre 
porte-bonneur du lien - le mot folie 
ou folles y figurant obligatoirement. 
Fiitin, une fois entré ri a ne CC pelais 
dn tapc-à-Tœü, où régnent dorures, 
peluches, miroirs et grand escalier, 
le metteur en scène s’y installe sans 
risque d’y être délogé. Depuis 1919. 
trois metteurs en scène se soot suc- 
cédé aux Folies : Le marchand 
jusqu’en 1932, Hermite jusqu’en 
1944 et Michel Gyarmathy, tou- 
jours en activité. 

Aujourd’hui, on reste émerveillé 
devant les possibilités techniques de 
ce théâtre, son imposante machine- 
rie et l'extraordinaire couleur kitch 
de Tensemble. 

titre 
une 
Bertice 

Keadmg, qui chante une fois de plus 
Old Man River et J’ai deux amours. 
Les trente- trois tableaux restent 
fidèles à l'esprit du lien : valse à la 
cour impériale de Vienne, gondole i 
Venise, troupe de danseurs à cla- 
quettes. Toute l'indulgence du tou- 
riste est réclamée. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

★ Les FoBes-Bogère, 20 h 39. 


Communication 


H y a le service public (Radio- 
France, Radio-France internatio- 
nale) et les radios privées ; les radios 
associatives et tes radios commer- 
dates ; tes réseaux nationaux et les 
radios périphériques. A chacun sou 
histoire, â chacun sa justification et 
son droit à l'existence. Tontes 
devront cependant répondre à 
Tappel de candidatures lancé 1e 
9 avril par la CNCL et soumettre 
leur dossier à l'examen des treize 
membres, lesquels publierait, vers 
la mi-mai, la liste d es admissibles, 
avec un plan de fréquence détaillé 
puis, plus restrictive, celte des 
admissions. Toutes les stations sont 
donc théoriquement égales. Et pour- 
tant— 

fi en est qu se veulent prioritaires 
(les réseaux) et d’autres qui se 
croient désavantagées fies associa- 
tions). H en est également qui 
renoncent à un avantage accordé 
antérieurement pour accepter la loi 
commune (les radios périphériques) 
et d’autres (les radios publiques) 
qui, perdant apparemment du ter- 
rain — les fréquences dites 
« réservées » — pourraient bien 
enfin être considérées «wiTwa des 
priorités. 

M. Rocca, lui, réaffirme i chaque 
occasion la volonté de la CNCL 
d’assurer une représentation plura- 
liste de tous tes types de stations et 
de défendre les ratios associatives, 
souvent tes plus menacées. Une atti- 
tude qui irrite tes réseaux, pour les- 
quels l'heure est an réalisme écono- 
mique, ka priorité celle du marché et 
le rôle de la CNCL celai de favo- 
riser tes acteurs les plus farts, les 
entreprises tes plus performantes. 
Plusieurs radios et réseaux parisiens 
s’étaient même réunis (NRJ, RFM, 
Chic FM, Skyrock, 95.2, HTT- 
FM...) af iu de défendre ,,n * stra- 
tégie commune aux grosses radios 


La réorganisation de la FM parisienne 

Egalité ? 

« Transparence de procédure et égalité de trateneo/ pour 
toutes les ratSos », a promis la Commissiofl nationale de la commu- 
nication et des libertés, en s’attaquant récemment an dossier péril- 
leux de la FM. Et, de fait, la réorganisation de la bande FM pari- 
sienne a commencé sons le signe du dialogue et de la clarté, même si 
certaines règles — plan de fréquence, critères d’attribution des auto- 
risations, sanctions — demeurent encore inconnues. Des auditions 
ont Beu à la CNCL, qui ont permis d'entendre les avis et doléances 
des représentants de réseaux, des stations commerciales on périphé- 
riques et des radios associatives. 

Et M. Yves Rocca, le commissaire particnUèremeat chargé dn 
dossier, a réaffirmé à maintes reprises sa volonté de jouer cartes sur 
table et de ne contourner auam problème technique. Difficile pour- 
tant, six ans après l'explosion des radios locales, de joner l'égalité 
entre les stations. 


Précédemment chargé du dossier 
radio à ia Haute Autorité, 
aujourd'hui membre de l’équipe 
RFM, M. Jacques Dèse avait été 
mandaté comme interlocuteur privi- 
légié de la CNCL et il lui apparte- 
nait, espéraient certains, de négocier 
des avantages et un statut natiioo&i 
spécifique aux réseaux. 

Mais cette union des plus forts 
s’est révélée fragile, ses bases mal 
soudées et 95,2 vient de se retirer du 
groupe, en désaccord sur sa philoso- 
phie. « Pas question de cautionner 
un Yalta de la FM, déclare 
M. Georges Polinski, son directeur. 
Pas question de numéros dausus, 
au profit des réseaux et au détri- 
ment des radios indépendantes de 
province. Pas question, enfin, 
d’accepter que les fréquences de 
classe A (à forte puissance) soient 
la chasse gardée d’une poignée de 
réseaux ». Ce discours légitime, a 
posteriori, les craintes des petites 
radios, auxquelles certaines grosses 
reprochent de gaspiller des fré- 
quences précieuses sur la modula- 
tion de fréquence. D intéresse égale- 
ment les radios périphériques, 
lesquelles, semble-t-il, jouent le jeu 


et ont accepté, malgré Farrêté Fïl- 
lioud de mars 1986 leur acooniant 
d’office une fréquence unique sur un 
grand nombre de villes, de poser, 
zone par zone, leur candidature. 

Car 1e traditionnel partage du ter- 
ritoire français entre Europe 1. RTL 
et RMC, que figeait artificiellement 
l’arrêté, est bel et bien dépassé. Si 
RTL bénéficie aujourd'hui d’une 
fréquence FM dans neuf grandes 
métropoles (qninze prochaine- 
ment), huit accords de programma- 
tion passés avec des radios locales, 
dans le Sud notamment, lui permet- 
tent d’être entendue également & 
Biarritz, Pau, Toulon ou Marseille. 
Si Europe 1 est diffusée actuelle- 
ment en FM dans dix-sept villes de 
France, cela ne l’empêchera pas de 
poser sa candidature dans certaines 
villes du Midi (fief traditionnel de 
RMC et de Sud-Radio), le pro- 
gramme Europe 2, conçu spéciale- 
ment pour la FM, étant rapidement 
accessible dans vingt-cinq villes. 
Enfin, RMC. elle, fait craquer ses 
frontières et émet déjà sur Paris, 
lorgne vers plusieurs villes situées 
sur ses marges (Dijon, Nantes...) , et 
n'exclnt pas l’éventualité d’accords 


avec des radios locales privées plus 
au nord. 

Mais seule Paris intéresse pour le 
moment la CNCL, et certains choix 
seront difficiles. Radio France Inter- 
nationale a posé officiellement sa 
candidature pour une fréquence FM 
parisienne ainsi que Radio Caraïbe 
internationale jusqu’alors entendue 
uniquement aux Antilles. L’armée 
revendique également une fré- 
quence sur l’ensemble de la France 
pour la diffusion d'une radio « aven- 
ture » mise an point par le SIRPA 
(service d’information et de rela- 
tions publiques des armées), - (la 
bande 104-108 MHz ne lui 
appartient-elle pas ?• Outre tes nou- 
veaux projets qui chaque jour se 
font connaître, de nombreuses radios 
étrangères (soutenues souvent par 
des pays du Magreb) pointait 1e 
bout du nez qui rendent délicate la 
situation. Plusieurs ambassadeurs 
seront reçus cette semaine à la 
CNCL, laquelle pourrait négocier 
certaines autorisations en exigeant 
dans ces pays une certaine « récipro- 
cité ». 

Faible marge 
de manœuvre 

Alors ? Qpel paysage FM pour tes 
mois à venir? Quelle conception, 

3 ue! équilibre de genres, de styles, 
e discours ? La question - essen- 
tielle - paraît presque saugrenue. 
Car si l'on considère les radios dites 
« incontournables » en raison de 
leur audience, les radios dites « his- 
toriques « en fonction de leur 
ancienneté et de leur renommée, tes 
radios réputées - indestructibles -, 
parfois « inévitables » à cause de 
leur représentativité (Tune commu- 
nauté ou du soutien de lobbies 
divers, ia marge de manœuvre de la 
CNCL est finalement plus minra- 
qu'il n’y paraît. 

ANNICK COJEAN. 


Les nopveaux tarifs de la télématique 

Le Kiosque « multipalier » à l’étude 


La télématique est en trais de 
vivre h première révolution. Sans 
doute parce qu’elle a 1e vent en 
poupe, sa prospérité demande 
aujourd'hui à être organisée. Le 
minitel appartient maintenant au 
quotidien : fia 1986, 

2 237 000 appareils ont été installés 
- soit chez 10 % des abonnés au 
tâéphooe. En février, le trafic total 
représente 4 142 700 heures de 
connexion contre 3 834 000 heures 
an mois auparavant- Enfin, avec 
une moyenne de six codes d’accès 
attribués par jour en 1986, la télé- 
matique en France comporte quel- 
que 4 152 services accessibles. 

Le public a, lui aussi, changé. 
Selon une enquête réalisée pour la 
direction générale des télécommuni- 
cations (DGI) par MV 2 en mars, 
60 % des particuliers dédorent être 
bien informés sur les services exis- 
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tants. Si l'annuaire électronique 
draine 17 % du trafic, il est talonné 
par les services de loisirs et de jeux 
(17 %), les messageries (16 %), tes 
services fournissant des informa- 
tions générales, ceux consacrés à la 
vie pratique, à 1a banque etc. Les 
services grand public (accessibles 
via le Kiosque, par le numéro 
d’appel 3615) sont devenus la 
coqueluche des minit£listcs : 61 % 
d’entre eux tes consultent alors qu’ils 
n’étaient que 34 % il y a on an. 

D y a pourtant des ombres an 
tableau. Ces services grand public 
sont coûteux pour les fans du mini- 
tel. Selon renqnête MV 2, 69 % 
d’entre eux estiment que jeux, mes- 
sageries, informations, etc. sont trop 
chers (en 1985, il n'étaient que 43 % 
à penser ainsi). De plus, te minitel 
est trop souvent synonyme de ména- 
geries «roses». L’affichage publici- 
taire auquel ont recours certains ser- 
vices ainsi que quelques faits divers 
récents ont incité les pouvoirs 
publics & mettre le nez sur le petit 
écran. 

Soucieux de maintenir 1e trafic et 
désireux de mettre un peu d’ordre 
dans les messageries, le ministre des 
R et T. M. Gérard Longuet, annon- 
çait depuis plusieurs mois la fin de 
la tarification unique de services 
télématiques grand public, le Kios- 
que. D’ici au mois de juin, plusieurs 
niveaux de tarifs devraient être mis 
en place par la DGT, ce que les spé- 
cialistes appellent le « Kiosque mul- 
tipalier». En 1987, trois «paliers* 
nouveaux devraient s’ajouter au 
3615. Deux seraient plus chers : 1e 
3616 (75,10 F de l’heure de consul- 
tation) et te 3617 (131,40 F). Le 
troisième au contraire devrait avoisi- 
ner tes 40 F de l'heure, l’ancien 
Kiosque — 1e 3615 - demeurant & 
59,20 F l’heure. A terme, cette 
petite révolution devrait être com- 
plétée par une tarification multiple 
touchant les numéros d’appels pro- 
fessionnels et semi-professionnels 
(3613 et 3614) : une vingtaine de 
numéros différents, représentant 
chacun un coût horaire particulier, 
devraient être créés. 

La DGT prévoit d’affecter à cha- 
que nouveau numéro d’appel du 
Kiosque multipalier des services 
précis. Ainsi 1e 3615 serait réservé 
aux services grand public ; les 361 6 
et 3617 aux autres; quant au 
«palier* bas, il devrait être affecté, 
selon les professionnels, mais il pour- 
rait aussi concerner les messageries. 

C’est là que le bât blesse. De nom- 
breux éditeurs de services grand 
publie refusent d'être relégués au 
3615 et souhaitent pouvoir bénéfi- 
cier des numéros 3616 et 3617 sur 
lesquels Us pourraient mettre â la 
disposition du public leurs services 
les plus onéreux (comme l'informa- 
tion). Enfin, ils estiment que l’ins- 
tauration d'un • palier * bas déstabi- 


liserait des entreprises de 
télématique encore fragiles. Citant 
l’exemple dn service Gretel. les édi- 
teurs indiquent par exempte que 
l’application d’un palier de consulta- 
tion à 40 F l’heure entraînerait une 
baisse du chiffre d'affaires de 
67,85%. 


Divergences à PAFTEL ? 

Cette révolution des tarifs est 
donc loin de faire Funanimité. A tel 
point que certains membres de 
l 1 Assoc iation française de télémati- 
que (AFTEL), qui regroupe depuis 
les débuts de la télématique à la fois 
les éditeurs grand public, les profes- 
sionnels et les centres serveurs, ont 
décidé de créer leur propre struc- 
ture. Le 6 avril, le Groupement des 
éditeurs des services professionnels 
de télématique (GESTE) est né. D 
regroupe une trentaine de profes- 
sionnels des médias et de la commu- 
nication (le Monde. Canal Rus, les 
Dernières Nouvelles d’Alsace, le 
Progrès, le Nouvel Observateur. 
Libération, le Parisien, Crac, etc.) 
qui ont créé un service de télémati- 
que. Représentant plus de 70 % du 
trafic actuel, ils soulignent à la fois 
la fragilité du média télématique et 
le danger que pourrait représenter 
toute modification tarifaire. 

Structure de concertation avec les 
pouvoirs publics, le GESTE a 
demandé au ministre des P et T 
d'être représenté au sein de la Com- 
mission nationale de la télématique 
- présidée depuis le 17 mars par 
M. Jean-Jacques de Bresson. 
conseiller d’Etat et ancien directeur 
général de l’ORTF de 1968 à 1972, 
qui succède à M. Pierre Huet, 
devenu membre de la Commission 
nationale de la communication et 
des libertés. 

Mais 3 propose aussi la création 
d’un comité consultatif, réellement 
représentatif (dont feraient à la fois 
partie des éditeurs de presse, des 
représentants de services publics 
disposant de services télématiques, 
comme la SNCF, des banques, te 
Crédit lyonnais, et des entreprises 
de vente par correspondance, 
La Redoute. Ce comité serait 
chargé de définir le code des prati- 
ques en télématique grand public 
ainsi que les règles de déontologie et 
d’attribution des autorisations de 
services, afin d'éviter les anciens 
errements. 

Enfin, le GESTE propose de tes- 
ter * en grandeur réelle » les tarifs 
les plus élevés avant que le ministère 
ne prenne une position définitive sur 
le kiosque multipalier. Une pru- 
dence qui éviterait le risque de dés- 
tabilisation du marché. Et qui 
devrait avoir ToreiLIe d’un ministère 
soucieux de préserver le succès de la 
télématique en France. 

Y.-M. L 


Patrick Lecoq 
adjoint an directeur 
de la rédaction 
d* Antenne X 

Elle Vannier, directeur de la 
rédaction d’A2, vient d’annoncer ia 
nomination comme adjoint, à ses 
côtés, de Patrick Lecoq. 11 sera 
chargé « de l'ensemble des pro- 
blèmes administratifs et matériels 
de la rédaction -, l'antre directeur 
adjoint de la rédaction, Claude 
Manuel, étant plus particulièrement 
chargé du contenu des journaux 
télévisés. 

Ancien présentateur d’ Antenne 2 
midi puis de Télématin, Patrick 
Lecoq (quarante-trois ans) a indi- 
qué qu’il « souhaite faire en sorte 
que la machine marche à son maxi- 
mum afin d'affronter la concur- 
rence dans les meilleures condi- 
tions ». D se trouvait depuis l’été 
1 986 en attente d'affectation au sein 
de la chaîne. 

D’autre part, M. Claude Conta- 
mine, le PDG de la chaîne, a for- 
mulé une brève réponse aux déclara- 
tions de M. Francis Bouygues 
décrivant Antenne 2 « en grand dan- 
ger « Nul n'est assuré de son ave- 
nir. estime M. Contamine, selon 
lequel - il faut se garder de vendre 
la peau de l’ours. Je pense 
qu' Antenne 2 a tous les atouts pour 
apporter au plus grand nombre les 
meilleurs programmes. Chacun en 
France est attaché à une télévision 
de qualité, et le secteur public trou- 
vera les moyens de son ambition ». 


Moet-Hennessy se retire 
de la CLT 

Moêt-Hencessy vient de revendre 
les 9 % des parts qu’il détenait 
depuis un an dans le capital de la 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (CLT), la maison 
mère de RTL. En avril 1986, en 
effet, le groupe agroalimentaire 
présidé par M. Alain Chevalier 
avait, pour la première fois, investi 
dans le secteur de la communica- 
tion. en reprenant à Hachette la par- 
ticipation que celle-ci était 
contrainte d’abandonner après avoir 
pris 1e contrôle de la station périphé- 
rique concurrente, Europe 1. 

Cette intrusion de MoSt-Hennessy 
dans un secteur d'activité nouveau, 
n'était alors considérée que comme 
une première étape. Le groupe agro- 
alimentaire ne cadrait guère son 
intérêt à plus long terme - lorsque 
viendrait le temps des privatisations 
- pour Havas... qui n'est autre que 
l’un des tout premiers actionnaires 
de la CLT. Les conditions 
aujourd’hui imposées par l’Etat pour 
la privatisation de l’agence, ont 
découragé M. Alain Chevalier. 
Celui-ci a donc décidé de recentrer 
son groupe sur d’autres activités. 

La cession s’est provisoirement 
faite au profit de Parfurance, hol- 
ding français du groupe Pargesa- 
Bnixelles Lambert, autre action- 
naire de la CLT. Mois pour que 
l’équilibre fragile existant entre les 
actionnaires français on belges ne 
soit pas remis en cause. le gouverne- 
ment luxembourgeois a demandé 
que cette participation «rit rétrocé- 
dée dans quelques mois à un action- 
naire français. 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE NOUVEAU TESTAMENT. 

Renaissance (42-61-44-16), 20 h 3a 
LE PRÉJUGE VAINCU Totmoar 
(48-87-82-48) .20 h 30. 

Les salles subventionn ées 

OPÉRA (47-42-57-50), 19 h 30 : Efefctra, 
de R. Strauss. 

SALLE FA V ART (42-964)6-11). 

Concert : 19 h 30 : Spectacle Stravinski. 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83). Danse : Ballet du XX- sié 
de/M. Béjart. 18 h 30 : Jeunes chorégra- 
phes du Ballet du XX e siècle : 
programme autour de Debussy. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
Dans, 20 fa 30: Pina Bausch (Tanzthea- 
ter de Wuppcnal) zGebirge. 

CARRÉ SCLVIA MONPORT (45-31- 
28-34) , 20 b 30 : Bricannicus, de Radne. 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-12-17). 

20 h 30 : Transport de femmes. 

ANTOINE ( 42418-77-71 ), 20 fa 30: 

Harold a Mande. 

ARTS - H ËBE BTOT (43-87-23-23), 

21 h : Adorable Julia. 

ASTELLE - THÉÂTRE (42-38-35-53) , 
20 fa 30 : Coctcau-Jarry. 

ATELIER (464)6-49-24), 21 fa : le Malade 
imaginaire. 

ATHÉNÉE (47-42-67-27), 19 fa : Hcdda 
Gabier. Salle C-Bérard, 18 h 30 : 
A. Wobbter. 

BASTILLE (43-57-42-14), 21 h: Une 
aimée sans été. 

BOUFFES-PARISIENS (42-96-60-24), 

20 h 30 et dire 15 h 30 : le Tourniquet. 
CARTOUCHERIE, Théâtre de la Tem- 
pête (43-28-36-36), 20 h 30 : Alexandre 
le Grand. 

CITÉ INTERNATIONALE (45-89- 
38-69), La Galerie, 20 h 30 : Ecoute 
petit homme. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÊES 
(47-20-08-24), 20 h 30 : Fleur de cactus. 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 

21 h : Beau Rivage. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 

20 h 30 : Orlando Forioso. 
DÉCHARGEURS (42-2647-77), 18 fa 30 : 
Sld nnie . 

DIX HEURES (42-64-35-90) . 22 h 15 : le 
Complexe de la carotte. 

ÉDOUARD- VII (47*42-5749), 20 fa 30 : 
ksCCcms. 

ESCALIER D'OR (voir Th. Subven- 
tionnés). 

ESSAJON (42-784642). 19 fa : le Festival 
du cannibale ; 21 fa :k Sourire est sous la 
pluie. IL 20 h 30 : L’amour est en blouse 


FONTAINE (48*74-7440), 20 fa 30: Uu 
beau salaud. 

GALERIE 55 (43-2663-51), 19 fa : Sir 
Gawain and the Green Knïght ; 21 h: 
Master Harold and the Boys. 

GRAND EDGAR (43-209009) . 20 h 15: 
C’est ce soir ou jamais ; 22 h : Palier de 
crabes. 

GRAND HALL MONTORGUETL (42- 
960406), 20 h 45 : De» orrtridéss au 
dair de lune. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
88-61), 19 fa : Paul Léautaud. ce vieil 
enfant perdu ; 21 fa : Fleure de Papier. 

GYMNASE (4246-36-37), 20 h 30: Cycle 
Molière. 

HUCHETTE (43-26-38-99). 19 h : la Can- 
tatrice chauve ; 20 h : la Leçon ; 21 fa 30: 
Sporu et divertissements. 

LUCERNAIRE (4544-57-34). 1 : 19 h 30 : 
Baud ela ir e; 21 b 15 : Moi, Moi et Moi. 
n : 20 fa : k Petit Prince. 

MADELEINE (420567-09). 21 h : Db- 
moi Biaise. 

MARAIS (42-7803-53), 20 h 30 : la 
Comédie titre. 

MARIE-STUART (45-08-17-80), 

20 h 30 : Vie cTA. Colin ; 22 fa : Un escnr- 
gOL 

MAR1GNY (42-560441). 20 h : Kean. 
Petite aalk (4225-20-74). 21 h : la Gali- 
pette. 

MATHURINS (42-654000). 20 h 30 : 
l'Idiot. 

MICHEL (42-65-3502), 21 h 15 : Pyjama 
pour six. 

MICHOD1ÈRE (474245-22), 20 fa 30 : 
Double mixte. 

MOGADOR (42-85-2840). 20 h 30 : 
Cabaret. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 fa 30 : 
Mais qui est qui? 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (43- 
3 1-1149) . 20 h 45 : Dom Juan. 

ŒUVRE (48-7442-32). 20 h 45 : Léopold 
k bien-aimé. 

PALAIS DES GLACES (46074943), 

21 b : Sl Joly. Petite satte, 20 h 30 : 
Laisse tomber k neige. 

POCHE (45484247). 21 h : la Bette 
Famille. 

POTTNIÈRE (42-6144-16), 20 h 30 : 
Journal d'un curé de campagne. 

RENAISSANCE (4208-18-50), 21 h : k 
Nouveau Testament. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20), 
21 h : la Pk rouge 

SAINT-GEORGES (48-784347). 
20 h 45 : ks Seins de Lola. 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÊES (47- 
23-35-10), 19 fa 30 : Voyage au bout de k 
nuit ; 21 fa : k Pool en eau. 

TAI TH. D'ESSAI (42-78-10-79), 
20 h 30 : Antigone : 20 b 30 : Huis ck*. 

TH. D’EDGAR (43-22-1 102) ,20 h 15 : ks 
Babas cadras ; 22 h : Nous on fait oâ ou 
nous dît de faire 

TH. GREVIN (42464447), 20 h 30 : 
l’Orage. 

THÉÂTRE 13 (4548-16*30). 20 h 30 : A 
pîcd. 

TH. POUR CEUX QUI NY VONT 

PLUS- (43-54-78-36), ven. 20 h 30. 
sam. 15 h, dhn. 15 h : Paroles tut ou 
Aimerâ Paris en étrangère. 

TH* PARES» YXLLETTE (42020248) 
(D. aoir.L).2I h,dim. 16 h 30 : Conver- 
sations après un enterrement. 

TH. DU ROND-POINT (42-5660-70). 
Petite salle, 20 b 30 : la Salle d’attente ; 
18 h 30 : Je m'endormais toujours & l’épi- 
sode de ls vache. 


TOURTOUR (48474248). 20 ta 30 : k 
Préjugé vaincu ; 22 b 30 : Au secours du 
mort. 

TRISTAN- BERNARD (45-22-0840), 
20 b 30: rAnmvamire 
VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 b 30 : Ce» 
encore mieux l'après-midi. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35), 20 b 30 : 
Devos existe, je l'ai re u co ntié . 
BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84), L 

20 h 15 : Areuh - MC2 ; 21 b 30 : ka 
Démones Loulou : 23 h 30 : Mais que Tait 
la police ? - IL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres ; 22 b 30 ; Last Lunch - Dernier 
Service. 

CAFÉ D’EDGAR (43-2045-11). 
L 20 h 15 : Tiens, voilà deux boudins; 

21 b 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
Orties de secours. — CL 20 fa 15 : P. Sal- 
vador] ; 21 h 30 : k Chromosome cha- 
touilleux ; 22 fa 30 : Elles nous veulent 
toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-S2-SI), 

22 fa 15 : ks Taupes niveaux ; 20 h : la 
Conscience nationale des faisans d'éle- 
vage. 

PETIT CASINO (42-78-36-50) . 21 h : Les 
oies sont vaches; 22 h 30 : Nous, an 
sème. 

PETIT ROBERT (4646-0446). 20 b 30 : 
Jennïfcr's HeU. 

POINT-VIRGULE (42-786743). 

18 fa 30 : Reste avec nous; 20 fa 15 : 
Pièces détachées : 21 h 30: Nos désira 
font désordre. 

SPLENDCD SAINT-MARTIN (4288- 
2143), 20 h 30 : spectack Feydeau- 
Musset. 

TINTAMARRE (48-87-3342). 20 h 15 : 
Bien dégagé autour des oreilles, s'il vous 
plah ;21fa 30 :Bufa 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (43-5745-35), 
20 h : Poussières en tropiques. 

PALAIS DES CONGRÈS (4266-20-75), 
20 fa 30 : Balkt Moissdev. 

IVT (43656363). 21 fa : Les terres & 
rebours, don. k 14. 

Opérettes, 
comédies musicales 

MOGADOR (42-85-2840). 20 b 30 : 
Cabaret. 

TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(4647-37-53), 20 b 30 : la Petite Bouti- 
que des horreurv 

Le music-hall 

CASINO DE PARIS (45-72-11-22), 
20 h 30 (loc.: Olympia) : P. Sébastien. 
CONNÉTABLE (42-774140). 22 h 30: 
G. Artemiie, A. Badin. Djalma, A. Van- 
deriove. 

ESCALIER DDR (Voir Th. subven- 
tionnés.) 
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Tous tes programmes. 
Toutes les salles. Tous tes horaires. 


36.15 TAPEZ 


Mardi 14 avril 


LUCERNAIRE (4544-57-34), 22 b : 
J.Qucr. 

OLYMPIA (4742-2549), 20 h 30 : 
J. Roucas. 

PALAIS DES SPORTS (48-284040). 
21 b : Holiday on ka 

TH. DO JARDIN (4747-7746), 20 h 30: 
J. Douai. 

TLP DEJAZET (42-74-20-50), 20 h 30 : 
M. Jotiret. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445), 21 h. : rAccroo-halntatkm. 

DEUX-ANES (4646-10-26), 21 h : Après 
la rose, c'est k bouquet. 

Les concerts 

AwBtoriam des Hottes, 20 b 30 : Ensemble 
orchestral de Paris (Debussy, Ravel, 
Messiaen). 

Cité des Arts, 21 b : N. Henriet, Yufcari 
Hamada (RL Rubben, Yang WbaSan). 

Notre-Dame de Paris, 19 h : Ph. Lefebvre 
(Du pré). 

Jazz, pop , rock, folk 

(Voir and ti>- suttreHnnirfr) 

BAISER SALÉ (42-33-37-71), 21 b : 
Dunya. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
6S45), 21 b : D. Doriz. 

CITHEA (43-5749-26). 19 h 30: Dir- 
teez + Lm Fossoyeurs. 

EXCALIBUR (4804-7442). 20 h 30: 
Chance Orchestra RNB. 

K1SS (48874964), 22 fa : Story Under- 
ground ; 23 b 30 : Mouvement Aya 

LA LOUISIANE (42-36-5848) : De Près- 
sac Jas Group. 

MÉRIDIEN (47-58-12-30). 22 h : B. Dog- 
g«L 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59). 21 h :0. Franc QuinteL 

SLOW CLUB (42-33-84-30), à 21 h 30 : 
M. Perez. D- Dipiazza, R. PersL 

TRIBULUM (42-3641-01). 22 b: 

S. Potu. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37). 22 h : Mosalini, Caratim. Bey- 
tdmanru 




Les Sms « a rqué s (*) sont interdits au 
moins de treize nu, (**) aux moins de dbc- 
fanftans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

16 h. Hommage A Gian Vhtorio BahÜ : D 
soie ebe muare ; Nostro sonno inquiéta ; 
Note sur une minorité ; Mkhèangdo Anto- 
mom.de Gïan&anco MmgoazL 

BEAUBOURG (42-78-3567) 
Relâcha 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
Lcdnémmfatédttca 

Relâcha 

Les exclusivités 

AJ ANTRES (üid., va) : Répuhüc- 
Cinénra, Il* (4845-51-33). 

ALLAN QUATERMAIN ET LA CITÉ 
DE L’OR PERDU (A^ va) : Forum 
Horizon. 1" (4548-57-57) ; Bretagna 6* 
(42-22-5747) ; Ermitage, 8* (4586 
16-16) ; George V, 8* (456241-46) ; 
v S. : Rex, 2* (42-3643-93) ; UOC Mont- 
parnasse, 6* (54-749444) ; Pxramount- 
Opéra. 9 e (47-4266-31) ; UGC Boule- 
vard, 9* (45-744540) ; La Bastille. II* 
(43-42-16-80) ; UGC Gobdins, 13* (46 
36-23-44) ; Mistral, 14* (45-396243) ; 
Convention St-Charles. 15* (45-79- 
33-00) ; Pathé-Clichy-, 18* (45-22- 
4601). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Forum. 1- (42-33-42-26) ; Mari- 
gnan. 8* (43-594242) ; Français, 9* (47- 
70-33-88) ; Galaxie. 13* (45-80-1803) ; 
Montpamsse-Patbé, 14* (43-20-1206) ; 
Gaumont-Convention, 15 e (48-28- 
42-27) ; Maillât, 17* (47-480606). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A^ v J.) : 
Napoléon, I> (42476342). 

B1RDY (A., v.o.) : Lncemaire, 6* (45-44- 
57-34). 

BRAZXL (Brit, va) : Epée-daba*. S* 
(43-37-57-47). 

CHAMBRE AVEC VUE (Briu, ta) : 
Fotud- A rc-en-Ciel, 1“ (42-97-53-74); 
14-Juilkt Odéon, 6* (43-25-5963) ; 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) Mont- 
pâmas, 14* (43-27-52-37) ; 14- Juillet 
Beau grenelle, 15* (45-75-79-79). 
CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL. va) : Clnry 
Pèaee. 5* (43-25-19-90). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A, 
v.o.) : Gaumont-Halles, 1° (42-97- 
49-70) ; UGC-Odéon. 6* (42-25-10-30) : 
Pagode, 7* (47-05-12-15) ; Marignan. 8 e 
(43-59-92-82) ; Publicis-Champs- 
EJysées, fr (47-20-762 3): IWuflfct- 
Bastük. Il* (43-57-90-81); Gamnont- 
Parnasse, 14* (43-35-30-40) : 

14-JuiUet-BeangreneUe. 15* (4676 
79-79) ; Gaumont-Qpéra, 2* (47-42- 
60-33) -, v.f. : Fauvette, 13* (43-31- 
5686) ; Montparnasse-Patbé, I4‘ 
(43-20-1206) : Pathé-Clichy. 18* (46 
22-46-01). 

LA COULEUR POURPRE (A-, va) : 
Lncemaire. 6* (4544-57-34). 

CRIMES DU CŒUR (A., va) ; 14- 
Juilkt-Odéon. 6* (43-25-5983) ; UGC- 
Bianitz,»' (4562-2040). 

CROCODILE DUNDEE (Aust, va) : 
Forum-Horizon, l* r (45-OS-5767) ; 
Marignan, 8* (43-59-9282) ; vJ. : impé- 
rial. 2* (4742-7262) ; Rex, 2 • (4266 


83-93) ; Bastille, U* (4342-1680) ; 
Galaxie. 13* (45-80-18-03) ; 

Montparnasse-Pathé, 14* (43-20-1206) ; 
Convention St-Charles, 15* (4679- 
33-00) ; Pathé-Clichy, 18* (4622- 
4601). 

LA DAME DE MUSASHINO (Jap-, 
va) : St-Germain Hachette. 5* (4636 
6620). 

LE DESTIN DE MADAME YUE3 (Jap, 
va.) ; 14-Juülct Parnasse, 6 (4626 
5800). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : UGC-Odéon, 6 (42-26 
1630); UGC-Rotonde, ’6* (4674- 
94-94) ; UGC-Champs-Elysécs. 8* 
(4562-2040) ; UGC-Boukvaids, 9* (46 
769540) ; UGC-G are-de-Lyon, 12e 
(43460169) ; UGC-Gobelîm, 13* (46 
362644). 

DO WN BY LAW (A-, va) : Saint-André- 
des-Arts, 6* (46264618). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) : Gaumont-Halles. I CT (42-97- 


LES FILMS NOUVEAUX 


ANGEL HEART (•). Fflnv américain 
de Abu Parker. Va : Gaumont 
Halles, 1- (42-9749-70) ; St- 
Mïchd. 5* (46267617) ; Bretagne, 
6 (42-22-57-97) ; 14-Juillet, 6*746 
265983} ; Ambassade, 8* (4656 
19-08) ; Es eu ri al, 13* (47-07- 
28-04) ; 14Jmlkt BeaugreneQe, 16 
(46767679) ; MUllR, 17* (4746 
06-06). V.o. et v.f.: Gaumont 
Opéra, 2* (47426633). Va : Rex, 
2* (42-36-8693) ; 14-JuüIet Bas- 
tille, 11* (4657-9081); Fauvette. 
16 (4631-5686) ; Montpamos, 1-4* 
(4627-5637); Gaumont-Alésia, 
14* (4627-8650) ; Gaumont- 
Convention, 16 (48-284627) ; 
Pathé-Clichy. 18* (46224801) ; 
Gaumont-Gambetta, 20* (46-36- 
1696). 

L’AUTRE MOITIÉ DU CIEL. FUm 
espagnol de Manuel Gutienez Ara- 
gon. Va : Ciné-Beaubourg. 3* (42- 
71-52-36); Latina, 4* (42-76 
47-86) ; Ambassade, 8 e 
(4659-1 9-08) ; Gaumont-Parnasse, 
14* (46363640). 

LES MSOUNOURS N* 2. Dessin 
anim é amé ricain de Dak ScbOtL 
VJ. : Forum Arc-en-ciel, 1 er (42-97- 
5674) ; George-V. 8* (4662- 
4146) ; Paramouat-Opéra, 9» (46 
42-56-31) ; Bastille, -11* 
(4342-16-80) ; Bienvenue Montpar- 
nasse, 15* (45-44-25-02) ; St- 
Lambert. 15* (46329188). 

L'ÉPOUVANTAIL. Fihn soviétique 
de Roland Bykov. Va: 14-Juflki 
Parnasse, 6* (42-265600). VJ. : 
Triomphe, 8* (46624676). 

LA GUERRE DES ROBOTS. Dessin 
aminé américain de Nelson Hin. 
V.f. : Forum. 1“ (42-3342-26); 
Ensilage. » (46661616) ; UGC 
Boulevard. 9* (4674-9640) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (434601-59) ; 
UGC Gobdins. 13* (46362644) ; 
Images, 18* (462247-94). 

INSPECTEUR GADGET. Dessin 
animé français de Bnino' Biaimhi. 
Gaumonl-Haiks, 1* (42-974670) ; 
Ambassade, 8* (43-5619-08) ; 
Saint-Ambroise. 11* (47-00-8616) ; 
Gaumont Alésia, 14* (4627- 


84-50); Montpornos. 14* (4627- 
52-37); Gaumont Convention, 16 
(46264627). 

B3NG KONG 2. FBm américain de 
John Guiikrmm. Va : Forum. I* 
(46334626) ; Gaumont-Parnasse, 
14* (46363040). VJ.: Rex, 2* 
(42-36 8 693) ; UGC Montpar- 
nasse, 6 (4674-94-94) ; George-V, 

6 (45-664146) ; UGC Boulevard, 
9* (4674-9540) ; UGC Gare de 
Lyon, 16 (434601-59) ; UGC 
Gobelins, 13* (43-362344) ; 
Convention St-Cbarles, 16 (4676 
33-00) ; Pathé-Clichy, 18* (4622- 
4601) ; Mistral, 14* (46365243). 

LAPUTA. Film allemand de Hehna 
Sandcra-Brahms. Va : Forum Arc- 
en-ciel, 1- (42-97-5674) ; St- 
Gennain VQkge, 6* (4633-6620) ; 
Elysées- Lincoln, 8* (43563614) ; 

7 Parnassiens, 14* (4620-32-20). 

LE MOUSTACHU. Hlm français de 

Dominique Oumssoü. Impérial, 2* 
(47467652) ; Hautefeuüle. 6e 
(46367638); Marignan, 8* (46 
569 282) ; St -Lazare Paaquier, 8* 
(4387-3643) ; Nation, 16 (4346 
04-67) ; UGC Gaie de Lyon, 12* 
(464601-59) : Fauvette, 16 (46 
31-5686) ; Gaumont-Alésia, 14* 
(43-20-12-06) ; Gaumont- 
Convention, 15* (46284Z-Z7) ; 
Images, 18* (462247-94). 

OVER THE TOP. Fîba américain de 
M- Golan. V.o. : Forum Horizon, 1* 
(4508-57-57) ; Colisée, 8* (4656 
2646); Normandie. 8" (4666 
1616). V.f. : Rex, 2* (42-36 
83-93) ; UGC Montparnasse. 6 
(4674-94-94) ; Pazamount-Opécs, 
9* (4742-5631) ; UGC Boulevard. 
12* (4674-9540) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (43-43-01-59); UGC 
GoheBat, 13* (463623-44); Mis- 
tral, 14- (46365243) ; Mont- 
pâmas. 14* (4627-5257); UGC 
Convention, 16 (4674*93-40) ; • 
Images. 18* (462247-94) ; Secré- 
tai». 19* (42067679). 

SACRÉE BAJRBAQUE. Fiba brési- 
lien d’André Kkuzd Va : Cîné- 
Beaubonrg. 3* (4671-52-36) ; Uto- 
pia, 6 (46268485). 


manon des sources (Fr.) : Lncer- Les grandes re prtses 

nuire 6* (45-44-57-34) ; Français. 9> (47- * — 

763388) ;Maiignan. 8- (46569282). i/aRNAQUEUR C^* 

MASQUÉS (Fr ) : Fonn&Oriem-Exprea. Oricnt-ExpreM. 

1-742-334626). Reflet Logos. 5* (47-2676Z3) ; P»m»- 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Tiras- sens, 14* (43-263049). L t 

Luxembourg, 6* (4633^7-77) (h. sp.) î ARSENIC ET VŒIU^DENTELIJS 
Epée-de-Bois, 5* (4637-S7-47). (/u. va) : Action Ecoles. S* (+3-Z6 

MÉLO (Fr.) : I4Jniltat-Odéou. 6* (4626 72417). , , 

59-83); Elysées-Linoota. 8* (4659- L’ASSASSIN HABTIE AU » 

3614). Reflet-Logos, 6 (465442-34) ; 3 B«J- 

MES DEUX HOMMES (AH, v.o.) : æ. 8* (4681-1080). 


4670) ; Gaumont-Opéra, 2* (4742- 
6633) ; PuWicis-Saint-Germain. 6 (42- 
22-72-80) ; Hautefenille, ' 6* 
(4633-7638) ; Pagode. 7* (47-06 
12-15) ; Gaumont -Champs-Elysées, 8* 
(465604-67); Gaumont-Parnasse, 14* 
(46363040); Mayfair. 16 (4626 
Z7-06) ; vJ. : Seint-Lazare-Pasquier, 8* 
(4387-3543) ; Pa ramoun i-Opéra, 2* 
(4742-5631): Nations, 12* (4346 
0487); Fauvette, 13* (4631-5686); 
Miramar, 14 e (46208652) ; Gaumont- 
Alésia, 14* (462784-50) ; Ganmonl- 
Conremioo, 16 (48-2842-27) ; Paxbé- 
CEchy. IS> (46224601). 

LES EXPLOITS D’UN JEUNE DON 
JUAN (Fr.-lL) : George-V, 8* (4582- 
4146); Maxévük. 9* (47-767286); 
Lumière 6 (46964607V 

FBEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, v.f.) (H. s-p.) : Ciué-Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) : MistraU 14* (4639- 
5243) ; St-Lambert, 16 (463281188). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Ambassade. 8* 
(46561988). 

GARÇON SAUVE-TOI (Tdu va) : Uto- 
pa. 6 (4626-8485)- 

GOLDEN CHILD {A- va) : Forum Hori- 
zon. 1- (45-08-57-57) ; Impérial, 2* (47- 
42-72-52) ; UGC Danton. 6* (42-26 
1630) ; Marignan. 8* (46598282) ; 
Publiais Champs-Elysées. 8‘ (47-26 
7623) ; Gaumont-Parnasse, 14* (4636 
3040) ; vX : Rex, 2* (46368693) ; 
UGC Montparnasse. 6 (4674-94-94) ; 
Paramotuu-Opéra. 9* (4742-5631) ; 
Bastille, 11* (4342-1680) : UGC Gare 
de Lyon, 12* (434381-59) ; Fauvette, 
13* (4631-5686) ; Montpantasse-Pathé. 
14* (462612-06) : Gaumont-Alésia. 14* 
(43-2784-50) ; Gaumont-Convention, 
15* (48-28-42-27) ; Convention St- 
Cbarles, 16 (46763600); Patfaé- 
Cfichy. 18* (46224601) ; Gaumoot- 
Gambetta. 20* (463610-96) ; Secrétan. 
19* (42-067679). 

GOTmC (Brit_ va) ( a ) : Cinocfaes. 6 
(46361682). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Gaumont- 
Halles, l- (42-974670) ; Hautefeuillc. 
6 (46367638) ; Ambassade. 8* (4656 
1608) ; Geoigo-V. » (46624146) ; 
St-Lazare Pasquier, 8* (4387-3543) ; 
Français. 6 (47-763388) ; Nations. 12* 
(43460487); Fauvette. 13* (4631- 
5686); Galaxie. I» (46861 803) ; 
Gaumont-Alésia. 14* (4627-84-50) ; 
Miramar, 14* (46208652) ; Parnas- 
siens. 14* (462632-20) : Gaumont- 
Convention. 16 (462842-27) ; Maillot, 
17* (47460606); PathéCUchy. 18* 
(46224601). 

HANNAH ET SES SŒURS (A., va) : 
Stndio-de-la-Harpe. 6 (4684-2652) ; 
Triomphe, 6 (45824676). 

L’HISTOIRE DU CAPORAL (Fr.) : Uto- 
pia.6 (46268485). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : George-V. 
8* (45824146). 

JEUX D’ARTIFICES (Fr.) ; Luxem- 
bourg, 6 (463397-77). 

JUMFINVJACK FLASH (A-, va) : 
Triomphe, 8* (45824676). 

LABYRINTHE (A_ va) : Triomphe, 8* 
(45824676). 

LE LENDEMAIN DU CRIME (A, 
v.o.) : Ciné-Beau bourg, 6 (42-71- 
52-36) ; UGC-Danton, 6 (42-261630) ; 
UGC-Rotoode, 6 (4674-9+94) ; UGC- 
Biarritz, 6 (4582-2040); 1+JuiHct- 
Beaugrendle, 16 (46767679). 

LE MAITRE DE GUERRE (A, va) : 
UGC-Normandie, 8* (45861616); 
v.f. : Para mou nt-Opéra. 6 (4742- 
5631). 


MES DEUX HOMMES (AIL. v.o.) : 
Gaumont-Halles, 1" (42-97-4670) ; 
14-JuüJet-Qdéon, 6* (46265983) ;vj ; 
Gaumont-Opéra, 6 (47428633). 

LA MESSE EST FINIE (lu v.o.) : 
Rarinc-Odéoc, 6 (46261668). 

LE MIRACULÉ (Fr.) i Fonim-l- (42-97- 
5674); 7-Parnassïens. 14* (462632-20). 
MISSION (A. va) î ByMra-I^aota.J* 
(46563614) ; vJ. : L um i èr e. 6 (4246 
4607). 

MOSQU1TO COAST (A, va) ; 
George-V, 8* . (4582-4146); v.f. : 

Lumière. 6 (424649-07). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriU v.o.) : Onoebes. 6 (46361682). 
NOLA DARLING N’EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A, va) : Onoebes, 6* (4686 
1082). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) ; v. angL: 
Forum Horizon. I* (45-08-57-57); Mer- 
cury. 8* (4582-9682) ; vJ. : Français, 9* 
(47-763388) ; Mtmtpww*, 14* (4627- 
52-37). 

OUT OF AFRICA (A^ va) : Poblicâ- 
Matignon, S* (465631-97). 

PLATOON (Æ. va) (*) ; Forum- 
Horizon, 1» (4608-57-S7) ; Sa«Eo-d©- 
la-Harpe, 6 (46362652); Hante- 
fenilk, 6 (46367638) ; Marignan. 8* 
(46569282) ; va et v.f. : George-V. g* 
(46624146) ; va : 1+ Juillet-Bastille. 
Il* (4657-9081) ; Parnassiens. 14* (46 
263619): Kraopanorama, 15* (434)6 
5650} ; 14-Juilict-Beaugrenefle, 16 (46 
75-79-79) : v.f. : Maxévîlie. 9* 
(47-767286) ; Français. 6 (47-76 
3388): Nations. 12* (43438487); 
Fauvette, 13* (46318674); Galaxie. 
13* (458618-03) ; Moulpamasse-Pathé. 
14* (462612-06) ; Mistral 14* (4636 
S243) ; CGC-Convention. 16 (4674- 
9340); Maillot. 17* (474886-06); 
Pathé-Wepkr, 18* (46224681). 
POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.) : Ciné- 
Beau bourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC- 
Montparnasse, 6 (4674-94-94) ; UGC- 
Odéon. 6 (42-261630) ; UGCBiarrixz. 
8* (4662-2640) ; UGCBoukvards. 6 
(4674-9540) ; Hollywood Boulevard. 9* 
(47-761641) ; UGC-Gobeüm, 13* (46 
36-2644); UGCConvention. 16 (46 

748640). - . . 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77) ; Parnas- 
siens, 14* (46263619). 

SOSA LUXEMBURC (AIL. va) ; Cra- 
ches, 6* (46-361082). 

SABINE KLEIST, SEPT ANS (AIL, 
RD A, va) : RépnbBoCiuéma, Jl« (48- 
. 0651-33). 

SANS PITIÉ (A, va) : George-V, g* (46 
624146). ’• 

LE SACRIFICE (FrancoSuétL, va) ; 

Bonaparte, 6* (46261612). 
SLEEPWALK (A, va) : St-André 
des-AitS, 6* (462648-18) (fa-sp.). - 


BAMBI (A-, vJL) : NapoKoB. 1> (4287- 
6342). 

BOULEVARD DES PASSIONS (A^ 
va) : Sûu-Gennaia des-Prés. 6* (42- 
2287-23) ;3 Balzac, 8* (4661-1060). 
CENKULLON (A-, » J.) : KafNttéoa. 1> 
(42866342). 

LES 101 DALMATIENS (A.) (vX) ; 
Forum-Horizon, l* (45-08-57-57) ; Rex, 
2* (42-368693) ; UGC Odéon. 6* (42- 
261630) ; UGC Monww raarac , «• («6 
74-9494) ; UGC Emnugc. » (4666 
16-16) : Para mou m Opéra. 9* 
(47-42-56-31) : UGC Gare 8c- 
Lyoo-BaazBie. Il* (43465991) ; UGC 
Gobdins. 1» (4386-2344) ; Mistral. 
14* (4639-5243); UGC Convention. 
16 (46749340) ; Napoléon. !> (42- 
678342): Images. 18* (46224794); 
Secrezan, ira (429679-79). 

2001. L’ODYSSÉE DE L'ESPACE (A, 
va) : Actka8Uvc g sn c h e. 5* (4626 
44-40). 

LA FEMME A ABATTRE (A-, va): 
Action Christine, 6 (4629-11*30). 

LA GARCE (A, va) : 3 Lnaea ib a t rg. 6* 
(46-3697-77). 

HENRI V (Brit. va) : Panthéon, 5* (46 
54-1604). 

LTMPOSSiaLE M. BÉBÉ (A, va) : 
Action Ecoles, 5* (462672-07). 

LOLITA (Ah, va) : Action-Christine. 6 
(4629-1 1-30) ; 3 Balzac. 8- (4661- 

10- 60) ; Ptrnasskm, 14* (4620-3089). 
MARY P«WS (A. va) : Cotisée. » 

(4659-2946). vJ. : Gaumont AHû. ira 
(462784-50). 

MU3NTGHT EXPRESS (A. VA) (”) : 
Cinocbcs.6* (46361082). 

MORE (A^ va) (•) : SabUréflebeL S* 
(43-26-79-17). 

OTELLO (11, va) : VendBme, 2* «742* 
97-52). 

our Monaars bouse (bâl, va) : 

Utopia, 5* (46268485). 

PEAU D'ANE (IV.) : Studio 43, 9* (47- 
706640). - 

LE PORTRAIT DE DORLiN CRAY (A^ 
va) : Action Christine, 6* (4629- 

11- 30). 

PORTRAIT D'UN ASSASSIN (Fr.) : 
Mac-Mahon. 17* (4380-2481). 

SI PAVAIS UN MILLION (A. va) : 
Action Christine. 6* (4629-1 630) . 
STARDUST MEMQRSS (A-. va) : 
Action Rive ganebe. 6 «629444 0) ; 
Parnassiens. 14* (4620-30-19). - 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) (- ) -TempBers, » («7-729486). 
W EST SZDE STORY (A, va) : Rno- 
tagh.16* (4288844*). 


des-Am, 6* (462648-1 8} (b.sp.). - - 
LE SOLITAffiE (Fr.) : Fbrum-Oriem- 
Express, 1- (46334626) ; Rex. 2* (46 
368393) ; Ambassade, 8* (4656 
19-08) ; Para mono t-Opéra, 9* 
(47-465631) ; GsumoutnAKsia. 14* 
(46278480) ; Miramar, 44* (4620- 
89-52). 

STAND BV ME (A^ va) ; Ciné 
Beaubourg. 3- (4671-52-36); UGC- 
Danton. 6 (462610-30); UGOBiamtz, 
8* (4582-20-40); v.f. : UGC- 
Montparnaase, 6* (46749494). 

LA STORIA (II, va) : Fanon-Orient 
Express, 1- (463642-26) ; 1- (4608- 
57-57) ; Gaumont-Opéra, 2 e (47-42- 
60-33) ; 14-JoOlet-Odéon, 6* (4625- 
5983) ; Cotisée, 8* (4659-2946) ; 
14-JoiHet-fiastilk, 11* (4657908 1) ; 
1 4-Juülct-Beau grenelle. 15* (4676 
7679) ; Bknvenfio-Mantparnasse. 15* 
(4644-2582). 

STRANGER THAN PARAISSE (A, 
y-a) : Uiopia, 5- (46208485). - 
TÊTE DE TURC (AIL. va) : St-André 
des-Arts,6* (462648-18). 

LE THÈME (Sov^ va) : Cosmos, 6* (46 
44-2880) ; Triomphe. 8* (46624676) ; 
-7-Par nassicns, (4620-3620). 
T HÉ RÈSE (Fr.) : Saint-Audrédes-Arts, 

6 ■ (462680-25); UGC-Biarritz. 8* (46 
62-2040); Parnassiens, 14* (4620- 
30-19). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont-Halles, 
1- (42974670) ; Saint-Michel, 5* (46 
267617); George-V. 8* (46664146); 
Kanenoe-Montpanmssc. 16 (4544- 
2602). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Club. 6 (47-708147). 

TRUE STORIES (A-, va). : Cmé 
Beaubourg. 6 (4671-3636)'; UGC- 
Danton, 6* (42-25-10-30) ; UGC- 
Rotoode. 6* (46769494) ; Biarritz, 8* 
(46662040); EscnriaL 16 (4787- 
2884). 

UN ADIEU PORTUGAIS (PorL, va) ; 
Latina. 4* (467847 86). 


PARIS EN VISITES 


L'AMOUR A MORT ; Grand- 
Pawis, ira (46544685). Æm. 20 b. 
APOCALYPSE N0BF (A, va) : 
Chàtcfct-Viraeiia, V r (42-36-1683), 
2lb4S. 

LE RASER PE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (A.) : Ss iuMm broîs c . II* (47- 
008616) .mer. 21 fa3Q- 
WM JH L (Bol. va) : Saint-Lambert, 15* 
(46369188). mer„ yen. 21 h. lia. 
WbJOL 

CABARET (A, ko.) : CMtektrVlctORa. 
1- (46361283), 15 b 45, 20 h + ven. 
Ohlî. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit, va) : 
CMtekéVîcaoria. -1* (458894-14), 
13 b 30; Saint-Lambert, 15* (4636 
9188), mon, ns, mar. 18 b 45. 
DOUBLE MESSIEURS (Fri) : Denftxt, 
14* (46214181), Um.I2h20. 
HUSRÀND (A, va) ; 3 Luxembourg. 6* 
(46-3397-77), 12 b. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA RLUE <••) (A., v.o.) : 
Châtelet- Victoria. 1** (4636-1283), 

- 19 fa 45. ram. O h 30. 

LABYRINTHE (Æ, VA) : Studio 
Gaknde, 5* (43-54-7671), 14 h 05. 
UUMARLEEN (AIL, va) : 

Vktoria, 1« (460894-14), 15 h 15. 

M AUDIT (jUL. va) : RépubBo- 
Craéma, 11* (488651-33), &n.2fl b 20. 

(Ff.) rTcmptiora, 3- (4676 

87-30), dire, ven. 14 h, mar. 20 fa 15. 
N OLAP ARUNC bPEN FAIT QU’A SA 
(A-i v-o.) : Répubtic-Cînérna, 11* 
(488651-33) , lire I7fa 40. 

■EOfflEJCHE SUSAN DÉSESPÉRÉ- 

) : D=ta, M- (43- 

WUS NE L’EMPORTEREZ PAS 
A VEC VOUS (A^ va) : 3 Lnxan- 
Nft 6* (46-3397-77), 12 fa. 


JEUDI 16 AVRIL 


- Autour des anciennes balles », tic (G. BoQcau)’ p0ot ~ Mflr10 . son- 

14 fa 50, Boune du commeroe. 2, rue de , T „ .. _ _ , 

Yïarmes, Paris l«(TArt pour tous). Smhi£? de 

'u^ÿssssnssiA 

(Lès Flâneries). - d'Orsay *, 1 3 h 30, l, me de 

- L’Opéra de Charles Gantier et les P” 1 * ««“Pe* CAppro- 

fastea de la vie mondaine an XIX* a'é- ““ *^ rl )- 

de»,1 3h45. hall d’entrée (Mjctàk «Eaqsositiôo.TVinis-. 16 b 30.0™^ 

^ t (Approche de rùt). ^ Gn ° d 

riissïissgsrfxü 

2, rue de SuOy (NL-C Lanüer). JWMonge. sortie (Mtauimems fa^ 

«Du quartier GaflJon aux grands 

boulevard* w, _i 4 h 30, métro 4- ,«' C . L « «l>*artier Monffetard . 

(P " &tux*Kpie a toa, rttfàc, 14I . ^ 

.Hôtels Je IHe S^.t-Louj, . . 

14 h 30, métroSamt-Rwl; sortie (jEtéso- du MinS- ; PS® 0806 * ** «manier 
rectkia dn passé). - PauL sorti» Sain ^- 


- Le Marais : des talons de SnDy fa 
rfaStef de la Brinvilliers», 14 h 30. 
2, rue de SuOy (M.-C. Lasnier). 

• Du quartier Gailion aux grands 
boulevards ». 14 fa 30, métra» 4- 
Scptembre (Paris pittoresque et mg- 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine 
dans notre supplément d o samedi daté dimanche-lundi. 

Mardi 14 avril 
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PROBLÈME N* 4463 
123456789 


LES OFFICES 

DE LA SEMAINE SAINTE A PARIS 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

2035 Feuilleton ; Datas. 

2135 Série : Chapeau melon et bottes de cuir.. 
22.20 Documentaire : Nouveaux, mondes. 

L’A laska , série de trois émissions de François-Marie 
Ribadean. 

3. La loi dn Grand Nord. 

23.10 JoumeL 

23.30 Magazine : C'est à Dre. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


2030 Mardi cinéma : Un éléphant, ça trompa énor- 
mément ■ 

Film fiançai «TYves Robert (1967). Avec Jean 
Rodwfort, Claude Brasseur, Guy Bedon, Victor 
Lanoax. Danièle Delorme, Auny Dupercy, Marthe 
VUIakaigcL 

2230 Les jeux de Mardi cinéma. 

Invités : Jean-Claude Brialy, Jean-Pierre Marielle, 
Macto. Mérü, Grâce CapllanL 
23.15 Journal. 

2330 Les enfanta du rock : Musïcafifbraia. 

Dramarama; Imitation Life et Dancing Hood : 
Music News ; Gange Jung. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

2035 Cinéma : Panique à bord ■ 

Film américain d'Andrew L. Stone (1959). Avec 
Robert Stade, Dorathy Malone, George Sanders. 
Edmond O’Brien. 

22.10 JournaL 

CANALPLUS 

2035 Cinéma : On es nnt que deux fois ■ Film, français 
de Jacques Deray (1985). Avec Michel Serran! t, Charlotte 
RampOiag, Xavier Deluc, Elisabeth Depardieu, Gérard Dar- 
mon. 22.15 Flash d'informations. TL« Cinéma : FEmptre 
ooafra-ettaqoe ■■ Film américain tflrwin Kcrshncr 
(1980). Avec Marie HamîL Hanisan Ford, Carrie Fisher, 
Billy Dee WilHams (va). 035 Ciné— : la Maboa" près de 


cimetière □ Füm italien de Ludo Fulci (1981). Avec 
Catriona Mac CcA, Dagmar Lassander, Am» Pîero&L liO 
Les aq pq strn a de catch. 

LA 5 

.► 2030 CSnfnis : A nous la Wcteire. Film de John Hnston. 
Avec Syivester StaJJooc, Michael Caine. Max von Sydow, 
Pelé et Carole Laure. 2235 Série : HOl Street Bhies.3330 
Série : Mission impossible. 035 Série : L'Inspecte» Der- 
rick. 136 Série : Kojak. 23S Série : Star Trak. 


2036 C în f m » : Nevada Smith ■ Film américain de Henry 
Hathaway (1966). Avec Steeve Mac Qüeen, Karl Malden, 
Brian Keith, Suzanne Heshelte, Arthur Kennedy, Ralf V al- 
loue. 2250 Série : Brigade de mit. Impasse. 23.45 Maga- 
zine : Chb 6. 0.00 Flash d'iufonnatious- 0.05 Magaziae : 
Ctabô. 0.15 Flash (Tfnfonnatioos. 030 Mnshftte : 6 N rit. 
030 Flash dWoraatioBs. 035 Muaïqae : 6 NnH. 0.45 
Flash d 'Info r an üons. 050 Meskjue : 6 Nat. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Lé journal do corps. Face à la presse médicale. 2130 
Les Bonveaux mardis de ta chaaaoa : Ecoute la nott, par 
David Jisse ; Le rira et La musique. 2230 Nuits magnétiques- 
Les gens... tout de même ; Gras plan : Isa dora Duncan. 0.10 
Da jour an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 12 juQlei 1986 à Fribourg) : œuvres 
de Des Prés, extraits du Codes Occo et pièces de plain-chant 
tirées dn Graduel de Robot de Cray, par l'Ensemble Josquïn 
des Prés de Lausanne. 2130 Cycle, aconsmatiqne. Concert 
du G RM, donné le 25 mars. 2235 Les soirées de Fraoce- 
Mnsîqiie; & 22.30, concert de minuit (cycle Arturo Tosca- 
ninî ) ; ]e Barbier de Séville (ouverture) . de Rossini, Sympho- 
nie n" 6 en. ri mineur, op. 74, de Tchalkovski, par rOrchesire 
symphonique delà NBC (21 mais 1954) ; Symphonie n° I eu 
fa mineur, <jp. 10, de Cbostakovitch (12 mars 1944) ; à 
24JJ0, Poissons d'or. 



Mercredi 1 5 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13.50 Feufttoton : L'esprit da fsmillo. 

14.45 Feuflloton : Cœur da diamant. 

1530 Vitamine. 

17.30 La via des Botna. 

18.00 Feuilleton : Huit, ça suffit. 

1835 MM-joumal, pour les jeunes. 

18.45 Jeu : La roue de la fortune. 

19.10 FeuiBeton : Senta-Barbara. 

19.40 CocoricoGOboy. 

19.55 Tirage du Tec-O-Tec. 

20.00 JournaL 

20.30 Tirage du Lato. 

20.35 Variétés : B n'y en a qu'une - 

► En direct des pyramides de Fort-Mariy. 

Avec Patrick Sabatier. . Stéphane Collaro, Patrick 
Faivre d*Aryor. Yves Mourousï, Marie-Laure Angry, 
Bruno Masure, Anne Sinclair, Michel Folac, Fitd6-, 
rie MfttcnaiM£ Patrick Sébastien Bernard Tapie, 
Guy Lmu- et pour la partie variétés : Alain Souchon. 
Etienne Daho. Caroline Loeb, Francis Lalanae» 
Mh-rille Math ieu, ; 

Grande soirée d’adieu de la Une avant la passation 
des pouvoirs entre Hervé Bourges et Francis Boujh 
gués, 

2335 JournaL 

23.55 Magazine : P r e mier plan. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

13.45 FeuiUnton : Les ptonrtieni du Kenya. 

1435 Terre des bêtes. 

15.00 Récré A2. 

17.45 Magazine : Mambo satin. 

18.05 Feuilleton : Madame aat servie. 

1830 Magazine : C'est la ule; 

18.50 Jeu : Des chiffres et ries lettres. 

19.10 D’accord, pas d'accord. 

19.15 Actuafités régionales. 

19.40 Le nouveau théfitra de Bouvard. 

20.00 JournaL 

20.30 Le grand échiquier. 

Proposé par Jacques Chanc d . ■ 

Les soleils du printemps, avec réquipe de Fiance de 
rugby, le flûtiste James Galway; le Quatuor Gérard 
Causaé, Christian Ivaldi, Alain Meunier, Pavel Ver- 
njkov, le comédien Jacques Weber, la c omé die nn e 
Sabine Azema, le danseur Eric Vn An, les écrivains 
Bernard-Henri Lévy et Paul Gnth. 

23.15 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14. 00 Magazine : Montagne. 

Découverte de la montagne par trois classa de CM 1 
et CM 2 lauréates du concours Jeunes eboukas ; la 
vallée du Queyras dans les Alpes du Sud ; Portrait de 
la famQle Weâ. 

14.30 Cemeravemure. ... 

15.00 Questions au gouvernement a r Assemblée 
nationale. 

17.00 Feuilleton : Monsieur Benjamin. 

1735 Dessin animé : Lucky Luka. 

17.30 Ciné-hit. . . . . 

1 8.00 Feuilleton : Edgar, détective cambrioleur. 
1830 FeuiBeton : Cap danger. 

18.57 Juste ciel, petit horoscope. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

19.55 Dessin animé : Ulysse 31. 

20.05 Jeux : La classe. 

2035 sMïsOTSïfi—fc--- 

naire de l'Institut Pasteur. 


Avec Nino Ferrer, Montserrat Cabane, Viktor Lazlo, 
Jean Lefebvre, le Golden Gâte Quartet, Stacey Q, 
Bernard Pisani, Richard Coccknte^. 

21.55 Magazine : Thalassa. 

22.45 JoumeL 

23.00 Cinéma: les Favoris de in kme mm 

Film français d’Otar Iossetiani (1983). Avec Alix de 
Montaigu, Pascal Aubier, Emil e Aubry, Hans 
P. Cloas. Julie Aubier. 

Le premier film français du cinéaste soviétique : une 
série de saynètes qui ont pour thème la possession, 
le voi et la trahison. Une balade poétique à travers 
Paris, un ton original. 

CANALPLUS 

1430 Série : Rufimin- J 4.25 THéf3m r L'occase d’enfer. 

16.00 Documentaire : Les alhnnés da sport. 1630 Téléfilm : 
Les derniers beaux jours. 18. 00 Flash iTfaformatioBs. 18.05 
- Dessins «nlmés- 18.10 Je a : Les affaires sont les affaires. 

18.40 Top 30. 19.10 Zénith. 1930 Flash dTnfonaadoas. 
3935 Variétés : Frog Show. 20:05 Starqidzz. 21.00 
Clnéaa : Panche VBta □ Film espagnol d T ngenio Martin 
(1971). Avec Chuck Coonors, Teuy Savalas, Luis Davüa, 
Aime Francis. 2235 Flash tPfafo n na ti oa s . 2235 Cinéma : la 
Guide ■■ Film américain d'Alfred Hitchcock (1948). Avec 
James Stewart, John Dali, Fuley G ranger, Joan Chandier 
(v.o.). 2335 Cinéma ; Ds appellent ça un a c cident ■ Film 
français de Nathalie Delon (1981). Avec Nathalie Delon, 
Patrick Norbert, Gilles SegaL Jean-Pierre Bagot, Robert 
Benoit. 130TfléClm:Chariey Hannah. 


1335 Série : L'inspecteur Derrick. 15.00 Série : Kojak. 
1530 Série : Shérif; fais-moi peur. 16.45 Dessin animé : 
Dos ArtfnB-.17.15 Dessin animé : Princesse Serait. 17.45 
Série : Arnold et Wüty. 18.10 Série : Jaimie. 19.05 Sériel 
Happy Days. 1935 Série : K 2000. 2030 FeuffletoH : 
Ractaes & (dernier épisode). 22.10 Série : HHJ Street Blues. 
2335 Série : Mission impossible. 0.00 Série : L’Inspecteur 
Derrick. LOS Série : Kojak. 230 Série : Star Trek. 


14.00 Série : Laiedo. Trafic d’armes. 1530 Magazine : Dis- 
moL 16.00 DetsM animé : La bande i Ovide. 1630 Jeu : 
Hoq la. la! (redifT.). Emission de Georges Lang. 1730 
Magazine: Oh! cinéma. 18.00 Hit des cfufas. Les vingt meil- 
leurs titres français et internationaux de la semaine. 19.00 
Série : La petite maison dans la prairie. Sagesse (! n partie). 
1930 JossnaL 1930 Série : La petite maison dans la prai- 
rie. Sagesse (2 e partie). 2030 Jeu : Le 2030.20. 20-33 
Série - Dynastiei La solution. 2130 Téléfilm : Jo Moran, le 
terrible. 23.10 Magazine : Ctab 6. 2330 Ftosb cTinfono»- 
tions. 2335 Magazine : Onh 6. 0.00 Flash dWonnatious. 
0.05 Mnafame : 6 Nnk. 0.15 Flash d'informations. 030 
Msskrne : 6 Nuit- 030 Flash «Tteformatioas. 035 Musique : 
6 Nuit- 0.45 FluÊh Jh fom M oB. 030 Mntiqne : 6 Ndt 

FRANCE-CULTURE 

2030 Antipodes. Ecrivains brésiliens et francophones. 2130 
Mwriqae : 18* Semaines musicales internationales d’Orléans 
1986. 2230 Nalts magnétiques. Les gens~. tout de même; 
Redécouverte : les poètes québécois. 0.10 Dn joor sa lende- 


HORIZONTALEMENT 
I. On le voit rarement se déplacer 
sans précipitation. - U. Des boutons 
d'or. Romains en décadence. — 
Uf. Un gros rouge. — IV. Un 
homme édifiant entre tous. — 

V. Fille de Mnéraosyne et inspira- 
trice de Mimnermc. Personnel. - 

VI. Recherchée par l’atrabilaire 
comme exutoire à son affection. — 

VII. Mauvais goûts ou états d'âme 
de gens dégoûtés. - VIII. Princesse 
couvée des yeux. Le paradis des 
caravaniers. — IX A fait tourner 
plus d'une tête. - X Créatures. 
Garçon manqué. - XI. Perles. Pro- 
venu. 

VERTICALEMENT 
1. La même veste qu'endossent 
ses intimes ne manque ni de man- 
ches ni de revers. - 2. Joue souvent 
au piston. Epelé : firent la renom- 
mée de Bernard Palissy. Personnel 

- 3. Musique de cordes sous le signe 
des râteaux. Le véritable plancher 
des vaches. — 4. Dépense. Majestés 
fragiles. - 5. Ultramontain. - 
6. Elève de Habeneck. Commande- 
ment d'une expédition menée manu 
militari. - 1. Elles sont contrariées 
par les fâcheux. - 8. Hydroglisseur 
de bassin. Susceptibles d'allumer 
des fards. Bec. - 9. Honni soit qui 
mai y panse. La foire de New-York. 

Solution du problème o* 4462 

Horizontalement 

' I. Ledanché. - II. Ul Inouï — 
III. Bonnetier, — IV. Rue. Ecru. — 
V. Ipéca. Ua. - VI. Fi! Aspire. - 
VIL Des. CV. - VIII. Allopathe. - 
IX Ne. Airain. - X. Orgelet. - 
XI. Sensé. 

Verticalement 

1. Lubrifiants. - 2. Etoupîlle. - 
3. Née. EL On. - 4. Lin. Casoars. - 
5. Ane. As. Pige. — 6. Note. Phare. 

— 7. Cuicui. Talc. - 8. Hiérarchie. 
•-9. Ru. Events. 

GUY BROUTY. 


RESULPPSCOMPLETSrra 

M©n® i spo^rir 


ST-CERMAIN-L'AUXERROIS 
2, place du Louvre, Paris (I 0 ) 
Jeudi saint : célébration de la 
Cène à 19 heures; office des Ténè- 
bres à 21 h 15. 

Vendredi saint : chemin de la 
croix à 12 b 30 et 15 heures; célé- 
bration de La Passion à 19 heures; 
office des Ténèbres à 21 h 15. 

Samedi saint : vigile et messe pas- 
cales & 21 h 30. 

Dimanche de Pâques : messe 
i solennelle à 1 1 h 15 ; vêpres et messe 
à 17 heures; autres messes à 8 h 30 
et 10 heures. 

Lundi de Pâques : messes à 
8 h 30. 12 b 10 et 18 h 30. 

Avec la participation de la Cho- 
rale grégorienne d'étudiants 
d'UtrecbL (Pays-Bas). 

SAINT-GERVAIS 
place Saiut-Gervats, Paris (4*) 
Jeudi saint : 12 30, office; 
18 heures, eucharistie; 23 heures, 
office de nuiL 

Vendredi saint : 12 h 30, office ; 
1 8 heures, liturgie de la croix. 

Samedi saint : 12 h 30, office; 
21 h 30, bénédiction du feu nouveau 
et liturgie pascale. 

Dimanche de Pâques : 8 heures, 
office de la Résurrection ; 1 1 heures, 
messe solennelle. 

SAINT-SULPICE 
Place Saint-Snlpice, Paris (6 f ) 
Jeudi saint : 19 heures, messe 
solennelle de la Cène. Il n'y aura pas 
d'autre messe à Saint-Sulpice. Ceux 
qui ne peuvent y participer sont 
invités à la messe de 18 heures â 
l'église des Carmes. 

Vendredi saint : 19 heures, célé- 
bration de la Passion du Seigneur. 

Samedi saint. 21 h 30, rassemble- 
ment sur le parvis. Bénédiction du 
feu nouveau, procession de la 
lumière, veillée biblique. 

Jour de Pâques. 10 h 30, messe 
solennelle ; 18 heures, vêpres. 

LA MADELEINE 
Place de la Madeleine, Paris (8*) 

Jeudi saint : 12 h 15, messe; 
18 h 30, messe de la Cène. 

Vendredi saint : chemin de croix à 
12 h 15 et 15 heures (en plusieurs 
langues) ; 18 h 30, célébration de la 
Passion du Seigneur (répons en gré- 
gorien et en français) . 

Samedi saint : vigile pascale à 
21 heures. Grand orgue et chœurs 
de la Madeleine. 

Dimanche de Pâques : messes à 
8 heures, 9 heures, 10 heures, 
12 h 30 et 18 heures; 11 heures, 
grand-messe; homélie par Mgr Tho- 
reL 

LA TRINITÉ 

Place d’Estienne-d’Orves, Paris (9*) 
Jeudi saint : 12 h 10, messe pour 
ceux qui travaillent dans le quartier ; 
18 b 30, messe paroissiale, suivie de 
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l’adoration à la crypte jusqu'à 
24 heures. 

Vendredi saint : 12 h 10, célébra- 
tion de la Passion et de la Croix 
(pour ceux qui travaillent dans le 
quartier; 15 heures, chemin de 
croix ; 1 8 h 30, célébration de la Pas- 
sion et de (a Croix. 


Huit de Pâques: 21 heures, vigile 
pascale et messe (aux grandes 
orgues : O. Messiaen) . 

Dimanche de Pâques : 8 heures, 
messe; 9 h 30, messe, chants grégo- 
riens (aux grandes orgues : O. Mes- 
siaen) ; 10 h 30, messe pour les 
enfants des catéchismes et les 
familles; 11 h 15, messe solennelle 
de la Résurrection (aux grandes 
orgues : O. Messiaen) ; 19 heures, 
messe. 

Lundi de Pâques : messes à 
8 heures, 10 heures, 12 h 10, 
18 h 30. 

SAINT-BERNARD 
DE MONTPARNASSE 

34, avenue du Maine, Paris (15 r ) 

Jeudi saint : 19 heures, célébra- 
tion de la Cène. 

Vendredi saint : 19 heures, célé- 
bration de la Passion. 

Samedi saint : 22 heures, vigile 
pascale et messe de la Résurrection. 

Dimanche de Pâques : messe à 
11 heures. 

SACRÉ-CŒUR 

35, rue du Cbevatier-de-la-Barre, 

Paris (18*) 

Jeudi saint : 19 heures, messe 
solennelle, lavement des pieds; pro- 
cession au reposoir. 

Vendredi saint : 12 h 30, chemin 
de croix sur les pentes de la butte 
Montmartre avec le car dinal Lusti- 
ger, archevêque de Paris (rendez- 
vous au square Willette) ; i 9 heures, 
célébration de la mort du Seigneur, 
chant de la Passion, grandes orai- 
sons, adoration de la Croix, commu- 
nion. 

Samedi saint : 21 heures, veillée 
pascale, liturgie du feu. lectures, 
liturgie de l’eau et baptêmes, eucha- 
ristie célébrée. 

Dimanche de Pâques: U heures, 
messe solennelle (Kyrie. Gloria et 
Credo en grégorien ; polyphonies de 
Bach et Mazé) ; 16 heures, vêpres 
solennelles; 18 heures, messe chan- 
tée. 

Lundi de Pâques : Il heures et 
18 heures, messes. 

SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE 
(rite grec-meklûte) 

1, rue Saint-J ufieo-le-Panvre. 

Paris (5*) 

Jeudi saint : 12 heures, bénédic- 
tion de l'huile sainte des pénitents et 
onction des fidèles ; 19 heures ; litur- 
gie de saint Basile. 

Vendredi saint : 17 h 30. office 
solennel de l'Epitaphios. Homélie de 
Mgr Yves Marchassou, vicaire géné- 
ral. 

Samedi saint : 1 1 h 30, bénédic- 
tion du feu sacré suivie de la liturgie 
de saint Basile. 

Huit pascale : 23 heures, entrée 
triomphale du Christ; hymne de 
saint Jean de Damas ; liturgie solen- 
nelle de la Résurrection. 

Dimanche de Pâques : 10 h 30, 
liturgie solennelle de saint Jean 
Chrysosiome, lecture de l’Evangile 
en douze langues; 18 heures ; litur- 
gie de saint Jean Chrysos tome. 

Lundi de Pâques : 11 heures : 
liturgie de saint Jean Chrysosiome. 


loterie nationale] 

TOAurue Qp) nu '«'J 


TRANCHE (jfH) DU 

TIRAGE DU LUNDI 13 AVRIL 1987 


NtàEj 


LE NUMÉRO 


GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 

GAGNENT 
1 500,00 F 


ARTS ET SPECTACLES 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR |2)[1_1[31 1 500,00 F 

AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 concert" (donné le 20 février an Châtelet) : intégrale 



19" 15 

EN DIRECT AVEC L’ESPACE 


CANAL+ 


Daugareil (1 er violon). 2X00 Les soirées de Fraaee- 
Mnskjae ; à 23.08, Jazz-Club, en direct do New-Moraing, j 
avec le trompettiste Chct Baker. | 


-flgjFrïf 
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Informations «services» 


Histoire 


I 


I 


METEOROLOGIE 

Evolution probable du temps (a Franco 
entre le nanti 14 avril A 0 benre et le 
Æiwmdw 19 avril a 24 heures . 

Les hautes pressions qui p ersistent 
sur l'Europe occidentale favoriseront le 

retour à des conditions anticyctamqiies 
avec une hausse très sensible des tempé- 
ratures sur l'ensemble de la France. 

Le matin : sur te Nord- Pas-de-Calais 
et la Picardie, k ciel sera chargé et de 
petites pluies sont possibles. De la Man- 
che aux Ardennes, il y aura de nom- 
breux passages nuageux oui pourront 
toutefois laisser passer quelques rayons 
de soleil. Du Nord au Massif Centrai, à 
i 'Alsace et au nord des Alpes le ciel res- 
tera encore assez nuageux. Sur les 
régions proches de la Méditerranée, ce 
sera du beau temps, avec un veut de 
nord-est modéré, sauf sur l'extrême Sud- 
Est et la Corse où quelques nuages sub- 
sisteront. 


Ailleurs, il y aura de nombreux 
brouillards et brumes dons ('intérieur, et 
plus particulièrement de la Bretagne au 


En journée: de la Manche orientale à 
r Alsace, les passages nuageux serait 
□ombreux, accompagnés de faibles 
bruines prés des côtes. De la Bretagne 
au Bassin parisien et au Jura, les éclair- 
cies seront assez belles mais 3 y aura 
encore quelques nuages, de même qne 
sur la Corce. Ailleurs, le temps sera 
assez bien ensoleillé. 

Les températures seront générale- 
ment en hausse sensibles. Les tempéra- 
tures minimales prévues sont de 4 à 
7 degrés sur la moitié nord, 5 à 7 degrés 
sur la moitié sud à l’ouest du Rhône. A 
Test du Rhône, les températures seront 
plus fraîches, avec des gelées locales. 
Les températures maximales iront de 15 
â 20 degrés du nord au sud sur la moitié 
ouest, de 13 à 16 degrés sur la moitié 


est, et de 18 à 20 degrés pris de la 
Méditerranée. 

Jeudi 16 avril : des passages nuageux, 
parfois nombreux, se produiront le 
matin dn Nord & I* Alsace, se désagré- 
geant en gagnant le Jura et les Alpes. 
De belles édairries se développeront en 
cours de journée. Sur les antres régions, 
après dissipation des brumes et brouil- 
lards, Le ciel sera ensoleillé. 

Les températures m mlinp i ^ « y j f rn t 
de 7 i 9 degrés prés de la Méditerranée, 
et de 2 A 5 degrés dans rimérieur, et de 
S A 7 degrés pris des oôtes de la Manche 
et de l'Atlantique. Les tem pé ra tures 
maximales seront de 12 à 16 degrés du 
Nord-Est au Lyonnais, de 16 A 
20 degrés sur les antres rigkms, attei- 
gnant 23 A 25 degrés dans le MïdL 

Vendredi 17 avril : après dissipation 
des brumes et brouillards, k temps sera 
ensoleillé sur l'ensemble des régions. 


Les tempéra tores maximales seront es 
hausse de 2 A 3 degrés sur le nord et Test 
de la France. 

Samedi 18 avril : après cfistipatian 
des brumes et brouillards, k temps sera 
ensokâllé sur la plupart des régions avec 
cependant une aggravation nuageuse en 
cours de journée sur k Bretagne et la 
Normandie, avec quelques ondées ora~ 


Sur la moitié ouest les t emp é ratur es 
«iMbhIm seront de 10 i 12 degrés, et 
sur la moitié est de 7 A 10 degrés. Les 
températures maximales seront de 19 i 
26 degris du nord-ouest au sud-est. 

Dimanche 19 avril : k temps nuageux 
sur la moitié nord-ouest le matin s’éten- 
dra A tonte la moitié nord en cour de 
journée. Sur tes antres régions, te temps 
f*ncnigmg pan fctara . . ... . 

Les températures seront en baisse de 
2 A4 degrés. 


SITUATION LE 14 AVRIL 1987 A 0 HEURE TU 




TEMPS PREVU LE 15 . 04 . 87 ^ITNEE 



TEMPÉRATURES ranima - marina et tamps observé 


Valeurs extrêmes relevées entre 
le 13-4 à 6 h TU et le 14-4-1987 à 6 h TU 


le 14-4-1987 


PRÉVISIONS POUR LE 18 AVRIL A 0 HEURE TU 



FRANCE 

Aucao... ii 10 

BLUUtnZ 13 5 

BOSDEAQX — 1S 4 

BOURGES 10 6 

BEST 13 9 

CAffl 12 » 

CflBtMGRB 9 8 

CIBICONHBL 9 5 

DUON 9 0 

GRENOBLE 14 2 

LUXE 13 7 

LIMOGES 10 6 

LYON 10 2 

MUSEB1B4UL 14 6 

NANCY 9-3 

NANTES 15 10 

NKE 16 12 

MBB80N& ... 13 9 

MU 14 3 

ranauN n 11 

UNES ......... 14 10 

SFfUEME 9-1 

SIKAS80UBG .... 9-2 


TOURS — U S 

p TOULOUSE 13 6 

N TOMBA?. 

C ETRANGER 

S Mm 19 6 

p AlSŒRDUf ™ Il 7 

J A3H&ŒS U 10 

r BANGKOK 39 2S 

D BARCELONE U 6 

n BELGRADE , 9 5 

C BERLIN 11 2 

p B8UXELLES 11 7 

D LECABE - 25 15 

D COPENHAGUE I- 1 

B MUR 32 17 

p DGLffl 35 20 

C DESBA 20 11 

C GBÊTE 10 4 

- aOftGBB» 17 14 

C BEMBUL 7 4 

P JÉRUSALEM. 16 7 

D LISBONNE 25 14 

B UHXB 12 4 


MADRID 

ywmm , 

v MEXICO 

n MILAN 

p MONTRÉAL 

M MOSCOU 

H KABQB 

a NEW-TDK 

N OSLO 

C MUttU&MAL.. 

D FÉKM ■••«•■••■■Mi 

g RKUEJA1CB0. 

D ROBE 

D SNGUOtt 

K STOCKHOLM..— 

D SYDNEY 

P TOKYO 

C HMS 

C VARSOVIE 

D ÏÏM 

B VŒWŒ 


24 n D 
7 0 D 

20 2 D 

34 17 C 
27 15 B 
D 6 N 

15 3 D 

12-3 N 
27 17 N 

21 7 D 

5 1 C 

19 3 D 

16 6 D 

35 25 D 
UNO 
34 26 C 

6 1 D 

27 16 C 
12 4 C 

17 7 A 

12 1 C 

16 10 N 
12 7 N 


ABÇDNOPT* 

averse brame I couvert dégagé a n a g lnx ° i * gg I te “ pai * , 

★ TU - temps universel, c’est-à-rfire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi mec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 


Le Carnet du 


Naissances 

- M. et M“ Simon MELLOUL, les 
grands-parents, 

M. et M™ Catherine, Jean-Marc 
MELLOUL-MENAT, les parents, 
ont la joie d’annoncer la nansanoe de 
tenr peûl-fDs et fila. 


Jérémie, 


k 11 avril 1987. 
* Morel un. » 


Décès 


- M“* PauIDarbans, 

Ses enfants. 

Et toute sa famille. 

ont la douleur de faire paît dn décès de 

M. Paxd DARRANS, 
pharmacien, 

survenu k 8 avril 1987. 

Les obsèques ont en lieu vendredi 
10 avril, à Fronton. 

Château des Tilleuls, 

31620 Fronton. 

Sri Bambisol, BP 207, 

H2002 Montauban. 

- LîH BergerGrqjaoinkL 
Michel Grojtxjwsld, 

Jeanne List-Pakin, 

Michel et Thérèse Grojnovraki, 

Daniel Grpjnowski, 

Nina et Jean Kehayan, 
ont rimmense tristesse d’annoncer la 
mort de 

Lmb GROJNOW5K3-BRUNO, 

1e 10 avril 1987. 

Les obsèques auront lieu, k jeudi 
16 avril, à 14 h 30, au cimetière parisien 

de Bagneux (avenue Maix-Dannoy). 

- L’Amkak de liaison des aorieoa 
résistants juifs (AMILAR) , 

a |a de foire part du décès su*- 

vewik 10 avril 1987, à Pari», de 


Louis GROJNOWSKI-BRUNO, 
dirigeant de la MOI sous Poccupatkm, 
décoré de la Légion d'honneur 
et de la mé dailk oc la Résrstance. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
16 avril, à 14 h 30, au cimetière parisien 
de Bagneux, rendez-vous & rentrée prin- 
cipale. 

- M. Jean-Manuel Bocrgois, 
préadent-diiecieur général, 
et les collaborateurs des Editions 
Bordas, 

ont la tristesse d’annoncer k décès de 

M. Henri LEMAITRE, 
ancien élève - 
de FEcole normale supérieure, 

agrégé «tes lettres, 
docteur ès lettres, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

bar auteur et and. 

Puis, k 10 avril 1987. 

— On a tué 

ABMEOLL 

■ Son co u rage nota était néces- 
saire. Son rire nous réchauffait. Sa 
voix— « 

Jacy Alazraki, 

Florence Géry, 

Michel Lièvre, 

Et k collectif de la Moisaa Bleue. 

— On nous prie d'aimonoer k décès 
de 

M. André MOITESSIER, 

sorvenuk dimanche 12 avril 1987. 

De la part de 
M" André Moiicsaicr, 
son épouse, 

Patrick Caron, 

son beau-Os, . 

Et de toute la fomïQc, 

L'incinéra tkm aura lieu le mercredi 
15 avril, A 15 h 45, an rimetière dn 
PEre-Ladbaise. 


— M“ Pierre Strahl 
et ses enfants, 

M« veuve Knrt Strahl, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Pkrre STRAHL, 
ingénieur, 

leur époux, beau-père et fils, 
survenu subitement k 11 avril 1987, A 
l’âge de cinquante-sept ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée, k mercredi 15 avril, à 14 heures, 
en l’église Saint-Pierre de Montmartre, 
sa paroisse, où l’an se réunira. 

L’inhumation aura Üei ou cimetière 
de Montmartre, dans b caveau de 
fendue. 

2, me André-Barsacq, 

75018 Paris. 

Remerciements 

- L’Union des coopé rativ es ag ri col e s 
du Sud-Ouest, 

14, rue Akxandre-Fourtanns, 

31000 Toulouse, 


T » (wmpipn* ] 

152, avenue de 
75116 Paris. 


très sensibles aux nombreux témoi- 
gnages d'affection et d’amitié qu’elles 


BENNETON 


ont reçus A l'occasion du décès de leur 
président-fondateur, 

M. Jeu-Baptiste DOUMENG, 

adressent A tons leurs vite ranerde- 
ments. 

Anniversaires 

- Mmdqrn ÇHOURAE3 
nous manque depuis dix ans. 

Pensez A cOc ce i tous ceux qui 
Faimeat. 

— H y a cinq ans, le 15 avril 1982, 
disparaissait, A l’Age de ooquairto-cïiiq 
MS, 

Francis COMBE, 
député «n Po rt e m en t européen, 
président des chambres 
de métiers de France. 

Une peasée est demandée A tous ceux 
qui Font c on nu et qui ratent fidèles 2 
son souvenir. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Mande sont priés de 
Joindre i leur envol de texte une des 
dernières bandes pour Justifier de 
cette quotité. 


C H E VA L ! H RCS 

7~i brl H.ilevltt'irhph 
Pans 8 ■ tél (1) 43 S7.57.39 


• Gravevr • 

depuis |X4<| 

Poor votre Société 
papiers à lettres d 
imprimés de haute qualité 

Le prestige 

d'une gravure traditionnelle 

Atetiers et Bureaux: 
47,Passage d« Panoramas 
75002 PARIS 

m : 42.36.94.48 - 45.08^6.45 


SniTant&opinze ans apres 

L’obsédant «Titanic» 


Dans b nuit du 14 au 15 avril 
1912 -, B y a soixante-quinze 
ans le Titane, la plus grand 
transatlantique alors jamais 
. construit, la paquebot proclamé 
insubmersible, la vitrine luxueuse 
de l'Industrie britannique triom- 
phante, coulait, au cours de sa 
traversés inaugurale, à quelques 
centaines de kilométras au sud- 
est de Terre-Neuve, entraînant 
dans b mort mille cinq cent 
treize personnes sur les deux 
mBIe deux cent une présentas è 
bord. 

Le naufrage de reineufamer- 
sibte» est très rapide: à 22 h 15 
b 14 avril, le Ttanfe heurte un 
iceberg ; on pourrait mime dira 
fttite k paquebot tant ta choc est 
peu viotenL Mais oe c contact» 
s'est fait sur le flanc «lu Titanic. 
qui a été découpé, sous la Qgna 
de flottaison, par la glace, 
comme une vulgaire boîte da 
conserve: dnq des seize com- 
partiments étanches sont dvsn- 
trés et mondés. L'éle c tr ic ité est 
coupée à O h 20 le 15 avril Le 
bateau disparaît par F avant h 
2 h 20. 

Après une campagne de 
recherche franco-américaine, 
l'épave du Titanic a été retrouvée 
le 1* sept em bre 1985 sur les 
fonds de l'Atlantique du nord- 
ouest sous 3 950 mètres d'eau, 
grâce aux appareils de détection 
les plus sophisti qu és. Du 10 juil- 
let au 6 août 1985, le Sûroit et 
son c poisson » remarqué, le 
SAR, muni d'un magnétomè- 
tra (1). ont ratissé 320 kflomè- 
tres carrés du losange da 
400 kilomètres carrés, défini, par 
des recherches historiques et 
opérationnelles, comme étant 
« la » zone où chercher l'épave. 
Lorsque le Knorr (2) est arrivé sur 
place le 22 août 1985 avec ses 
engins télécommandés, r Atjjoot 
YAngus : il n'y avait plus que 
80 fdom&trae camés è explorer. 
La 1* septembre, la s&iouette du 


Titanic apparaissait sur les 
écrans de télévision du Knorr. 

En octobre 1986, le Congrès 
américain a voté une k* daman - 
dant que le communauté interna- 
tionale considère l'épave comme 
un mémorial inviolable- Mais le 
Titanic repose sous les eaux 
internationales, hors de la jurâfc- 
tion de tout Eta t. 

Cependant, l'IP REMER négo- 
cie actuellement avec un 
« groupe européen » encore non 
précisé un contrat de location dki 
navire océanographique Nadir. 
de r engin télécommandé Roter 
et du petit soue-marin Nautile. 
Cette annonce a déclenché des 
réactions très hoetfles aux Etats- 
Unis : on pré» au c groupe euro- 
péen s et A riFREMER r intention 
de remonter tfivar* objets pré- 
sents dans r épave et autour de 
colle O, 

Déjà en 1980 et 1981. ht rnB- 
Gardaire texan, M. Jade Grimm 
avait monté deux e x pé d iio ns 
pour retrouver le 77tanic, et sur- 
tout les c trésors » que répave 
est censée contenir, fl est vrai 
quH avait déjà cherché le mons- 
tre du loch Nées et r arche de 
Noé. 

Quoi qu'a en soit, neuf des 
vingt-cinq survivants encore de 
ce monde du Titanic ont participé 
le 11 avril A Wünûngton {Dala- 
ware) au d&wrw wo r saira ccga- 
nisé par la société historique du 
Titanic. Au menu : faux-f3et eux 
ch a m p ignon s et écfessL Comme 
sur le paquebot 1e soir du 14 avril 
1812. 

YVONNE RESEYROL. 

(1) Le narâe océanographique 
Suroit et rengin télécommandé 
SAR apparticnncot à llnstitnt fian- 
çais de recherche pour rsploita- 
tionde!amer(IFRÉMER). 

(2) Le navir e oofeaaoyapfeinoc 
Knorr ippaxtiaa. i la manne orafai- 
caîne et est otiSai par te Woods 
Hole Oceannmmhk fnstiortioa. 


CORRESPONDANCE 

Le lycée militaire d’Aix-a^Provence 

Une précision dn gâterai Schmitt 


A ta suite de sa visite au lycée 
militaire tt Aix-en-Provence, dont 
deux professeurs. MM. Claude 
Maignant et Roland Warion. ma moi 
grave différend avec l'administra- 
tion fie Monde du li avril), le chef 
d’état-major de formée de terre, le 
général Maurice Schmitt. nous 
demande de publier les précisions 
suivantes: 

L’année n’est pas au-dessus des 
fais. Noos avons pris acte de k déci- 
sion dn tribunal «rimhrêrTatif . Ces 
deux prufcsscoxs sont rémuaér& par 
le ministère de la défense, recevront 
une mission, mais 11 n’est pas sou- 
haitable à mon avis qu’ils repren- 
nent un enseignement au lycée 
cTAix, compte team de tous les déve- 
loppements de cette affaire. Je leur 
reproche d’avoir pratiquement 
refusé le dialogue avec rencadrô- 
ment et les antres professeurs, et 
d’avoir eu une attitude qui a jeté le 
trouble dans le lycée. Le corps pro- 
fessoral de FensemUe du lycée, à 
99 %, ne souhaits pas les voir revenir 
et, par conséquent, il ne me parait 
pas que knr retour soit souhaitable. 

Leur remise 1 k disposition du 
m in is tè re de f éducation nationale 


n’a rien à voir avec renvoi de lettres 
(Tfièves et de parents au commande- 
ment du lycée, procédé d’ailleurs 
condamné publiquement par l'auto- 
rité nufitaireâ-tous les niveaux, dès 
1985. EDe n’a rien à voir non plus 
avec une mise en cause d'un quel- 
eanque climat malsain de l’école par 
ccs deux professeurs. Us n’ont d'ail- 
leurs rien dit m écrit 2 ce sujet, tout 
au moins avant d’être remis 2 la dis- 
position dn ministère de Fédo cation 
na t ionale à k rentrée de 1986, dêcâ- 
. stan effectivement annulée récem- 
ment, jaour vice déformé, par le tri- 
hmml adminis tratif Mwrâeiite. 

_ !1 peut toujours y avoir un indi- 
vidu qui se soit fourvoyé, qui soit 
raciste, fasciste et k manifeste Mes 
directives, et elles sont appliquées, 
sont très claires : D'abord, si c'est un 
gamin, k plus souvent d’ailleurs, il 
faut essayer de réformer cette men- 
talité. Si on nV arrive pas, le mettre 
à la porte. Cependant, ce contre 
quoi je m’indigne, c’est le fait qu’on 
ait pu raconter que ce genre d'atti- 
tude était toléré, voire encourage 
par k cadre professoral et le cadre 
militaire. 


SPORTS 

LA COUPE DU MONDE 
DERUBG Y 

Codormoa écarté 
de la sélection 

Le comité de sélection de la Fédé- 
ration française de rugby (RPR), 
réuni l undi 13 avril à Agen, a fait 
connaître la liste des vingt-six 
joueurs qui participeront k k pre- 
mière Coupe du Monde de rugby, 
du 22 mai au 20 juin en Nouvelle- 
Zélande et en Australie : Amuuy, 
Beriûkr, Eérot, Bkneo, Bonncval, 
Carmïnati, Champ, Cbarvet, 
Condom. Distraira, Dubroca, 
Estève, Erbani, Gallkm. Garuet, 
Haget, Joinel, Lafond, 

Laporte, Loriéux, Mesnd, Ondarts, 
Rodriguez, Sella et Tolot. Le grand 
absent de cette sélection est Didier 
Codormou, k mas-quarts centre du 
Stade Toulousain. 

• Nouveau aurais pour les 
Iwofigans brttanûjue*. _ un tfbu- 
rad iondormien a rejeté pour des 
Qu estions d e forme, k demande des 
magistrats belges de convoquer les 
vkgt-aix hoofigans pour apprécier 
■leur rSla lors des événements sur- 
venus ai stads du Heysel en md 
1985 et qû avaient fait trame-neuf 
morts. Selon tes avocats, 2 ne tfagh 
qued'twartteftteitipqta M Ba. 


ÉCHECS 


Le Tournoi Swift 
de Bruxelles 

Kasparov et Kortchnoi 
ai tête 

Dans le Tocrnca Swift, qui se dis- 
pute à Bruxelles, le champion du 
Gany Kasparov a pris un 
oepurt fracassant : trois parties, trois 
victoires. Une d i gne façon de fêter 

ses vingt-quatre ans. Il est vrai que 
le tirag e an sort Ta fait rencontrer en 
^wmer les trois joueurs les pins fai- 

Wradn tournoi : les Belges Mculdera 

etWinams et k Hollandais Van der 
Karpov, quant & hd, 
na pu qn annuler contre Larsen. 
^^après ajoumement, devant 
**®uldcrseta une partie en retard à 
jouer contre TaL 

ks autres grands de cette 
compétition, Kortchnoi, très en 
forme, a battu Wmants, wk avec 

nous. Shoit et VtaDiS 

tamve a feaiM 
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Economie 



A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Privatisation : le prix minimum 
de I Institut de développement industriel 
est fixé à 1,6 milliard de francs 

vateur L ^ni^!^?^ n .* 5*®P ffrat « atio " a fixé à 1.6 miTKard de francs la 
ïJïiESïïL ÎLi 1 ^T tüt * dévai °PP em » n t industriel (101). spécialiste 
de Etat ftançai8 détient 44 %. Les aimes actiorvraims 

8 % « r ÏÏZJST* *** 14 % ’ ** P° ur 14 96* Crédit national pour 
décider K*^t^L^f nqiieS P ^ Uf te aold ®' ont ^n® deaine de jours pour 
rappel d*offrœf nt * Snt 041 000 teure partici P ations - avant que ne soit tancé 

vmnt c ®ndidat8 au radiat. te groupe Bouygues, auquel 

vmnt^r^e attribué TF1. a déclaré, le 13 avril, qu’il ne s’intéressait plus 

prw rtwiinwini retenu constitue en tout cas un handicap pour les sale- 
^ «S* ««Çu un projet de rachat, grâce à un emprunt 
cautionné par Rothschild et associés et la Générale occidentale. 

CGE-ITT : accord 
sur les filiales espagnoles 

Un accord est intervenu sur k» 
difficile pian de reconversion de 
ranci en ne filiale espagnole d'ITT 
rachetée par la CGE en janvier, la 
Standard Bectrica (426 millions de 
dollars et 16 168 salariés, compte 
tenu de sa filiale Marconi. Le minis- 
tère espagnol de l'industrie attri- 
buera à Standard Electrica une sub- 
vention de 3,8 méJ tards de pesetas 
(180 millions de francs), tandis 
qu* Alcatel et Telefonica (actionnaire 
à 21 % de Standard) réaliseront 
une augmentation de capital de 
17 milliards de pesetas (810 mé- 
fions de francs). Alcatel assumera 
la part la plus importante de cette 
opération (14 milliards de pesetas). 

Par ailleurs. Telefonica s’engage 
à acheter à la Standard Electrica 
des matériels jusqu'à 312 milliards 
de pesetas jusqu'en 1991. 

4 143 emplois seront supprimés. 

Selon le porte-parole du mints- 
tère espagnol de l'industrie, le coût 
de l’opération d’assainissement 
dépassera les 83 milliards de 
pesetas (près de 4 milliards de 
francs). 

L'accord prévoit en outre la 
vente à Ericsson de la ffliale de 


EQUIPEMENT 


Standard spécialisée dans l'électro- 
nique militaire, Marconi-Espagne. La 
groupe suédois a. d’autre part, 
annoncé qu'il avait signé un accord 
dé principe pour racheter la partici- 
pation (49 %) que détient à ses 
côtés Telefonica dans l'entreprise 
de commutation téléphonique 
Lotaisa. 

M. Francis Lorentz 
président de Bull SA 

M. Franc» Lorentz, directeur 
général du groupe Bull, a été 
nommé président de Bull SA, qui 
rassemble la totalité des activités 
techniques, industrieHes et commer- 
ciales en France, Bull SA est finale 
de la Compagnie des machines Bull 
(holding du groupe) présidée par 
M. Jacques Stem. 

Ce changement fait suite aux 
nouvelles responsabilités de prési- 
dait assumées par M. Stem dans 
ta société Honeywell Bull Inc., créée 
à la sixte du rachat par BuH de la 
filiale i n for mat ique du groupe améri- 
cain Honeywell. M. Lorentz est 
entré, en septembre 1982. chez 
Bull et participe, aux côtés de 
M. Stem, au redressement da 
r entreprise informatique française 
depuis cette date. 


TRANSPORTS 

Dans une étude demandée par les syndicats 

Le Serrice national des messageries de la SNCF 
est critiqué pour ses «carences» 
et ses « mauvais choix » 


Avec 850 millions de francs de 
déficit cumulés de 1982 ft 1986, le 
Service national des messageries de 
la SNCF (SERNAM) se porte maL 
Une étude économique commandée 
par le comité d'en tr ep ri se et réalisée 
par un bureau de consultants indé- 
pendant tire un sévère bilan: une 
véritable volée de bois vert. 

* Carence de gestion » et « mau- 
vais choix » sont imputés à la direc- 
tion. qui a été remplacée à 
l'automne dernier â la tête d’une 
entreprise « en position dominante 
en 1979-1980 et qui n’a pas su dis- 
cerner à temps l'extraordinaire évo- 
lution de son environnement profes- 
sionnel et prendre les mesures 
d'adaptation nécessaires ». La mes- 
sagerie et l'express ont encore perdu 
10 % et 3,6 % de leur trafic en 1986, 
alors que ces produits représentent 
56 % et 30 % du chiffre d’affaires 
(4 1 70 millions de francs) . Le SER- 
NAM n’est pas concurrentiel : 
délais trop longs (cinq jouis au lieu 
de trois chez les routiers) et varia- 
bles, incidents de transport fré- 
quents. ignorance du trafic inter- 
régional. tarifs trop rigides, etc. 

Signe de la détérioration de la 
qualité du service: les indemnités 
payées aux clients pour avaries et 
retards sont passées de 25 millions 
de francs en 1973 â 94 millions eu 
1985 et 108 millions en 1986. Cette 
annnée-là. on comptait, sur 
10 000 livraisons, 83 envois avariés, 
14.5 manquants et 1,5 retard. La 
force de vente eUe-méme est mal 
notée : formation des vendeurs 
insuffisante et inadaptée - car fi n y 
a pas de véritable carrière commer- 
ciale possible au SERNAM - et 
défaillance dans le démarchage ae 
la clientèle. Les auteurs ajoutent : 
« Là encore, c’est un problème de 
- culture d'entreprise» davantage 
orientée vers la production et 
l'administration que vers une 
conception moderne et active au 
commercial L » 


Les outils de gestion ? O n’y a ni 
compte de gestion budgétaire prévi- 
sionnel au niveau des succursales, ni 
tableau de bord, c’est-à-dire rien de 
synthétique sur la clientèle, les flux 
de trafic, les litiges... Les données 
existent, mais ne sont pas utilisables, 
« les compétences sont là. l'essentiel 
des tâches est accompli, mais il 
manque ranimation et la gestion 
qui transforment le savoir-faire en 
savolr-agir ». 

Interrogé au sujet de cette étude, 
le nouveau directeur général, 
M. Jacques Peters, quarante-six ans, 
semble décidé à prendre le taureau 

r r les contes en incitant les cadres 
adopter « des comportements 
d’entreprise concurrentielle ». 
D’accord pour donner de meilleurs 
« objectifs de carrière ». i) a 
conscience que «ie statut * l'empfc- 
chc d’introduire dans la rémunéra- 
tion les éléments incitatifs qui font 
défaut. 

Quant à l’amélioration de la 
gamme de produits pour les deux 
«niées à venir, la direction prévoit 
l’extension du «spécial 9» (livraison 
avant 9 heures), l'express de jour, la 
messagerie rapide Paris-province du 
surlendemain. Et, av 


jour au 
l'introduction du 


Leiors^érie 
«Dossiers et documents» 
«Trente ans 

de Communauté européenne» 
à nouveau disponible 

Le premier tirage du hors- 
série «Dossiers et documents» 
édité par te Monde «Trente ans 
de Communauté européenne» a 
été épuisé en dix jours- 

Après réimpression 3 est a 
nouveau disponible. Demandez- 
Je â votre marchand de jour- 
naux. 20 F. 


r avec 

code à barres», 

M. Peters affirme qu’il pourra 
mieux suivre les vingt trois mille 
expéditions quotidiennes. 

Le rapport d’experts ne voit pas 
d’issue pour le SERNAM sans 
l’investissement de plusieurs cen- 
taines de milli ons de francs. Sans 
cela, renchérissent les cheminots 
CFDT, la politique de la direction 
ne serait qu un vœu pieux. M. Peters 
ne prévoit, en effet, « que » 50 mil- 
lions de francs d’investissements : 
« Nous ne pouvons demander plus à 
la SNCF, qui supporte déjà les 
déficits du SERNAM. sans faire 
payer d’agios. » 

Enfin - et ce n’est pas le moindre 
des paradoxes, — l’étude réalisée à 
la demande des syndicats conclut à 
la nécessité de la filialisation du 
SERNAM, parce que son statut 
actuel empêche la constitution d’un 
réseau intégré européen avec ses 
principaux concurrents. Si l’ensem- 
ble des syndicats est toujours unaru- 
nement opposé à une filialisation, la 
direction du SERNAM se frotte les 
■ - j - — - — — /m’êlle 



Celui-ci sera-t-D au rendez-vous 

donné pour 1989 ? En 1986 le défi- 
cit a étc de 240 millions de francs au 
lieu de 100 millions prévus et un 
trou de 170 millions de francs est 
encore envisagé pour 1987 ! maJgre 
(a suppression & mifle «nfrfou sur 
huit nmle huit cent soixante-treize. 

FRANÇOIS KOCH. 




Un schéma directeur pour les dix prochaines années 

Le gouvernement programme la construction 
de 2 730 kilomètres de voies autoroutières 


Le gouvernement Chirac, 
réuni ie lundi 13 avril en comité 
interministériel d’aménagement 
du territoire, a arrêté on nou- 
veau schéma directeur routier 
na t io n al prévoyant Ja construc- 
tion d’environ 2 730 kilomètres 
de voies a utor entières qm se 
rajouteront, avant fai fin du aè- 
de, aux 5 700 kilomètres déjà 
réalisés. Le premier ministre a 
déclaré, à Pissoe du comité, que 
cette décision témoignait de 
rhnportance qu’il attachait à 
Paménagement du territoire 
«qui n’est pas passé de mode, 
mais qui s’impose i nouveau 
dans bt perspective de U créa- 
tion da grand marché unique 
européen en 1993». 

La philosophie de cette politique 
routière? « Faire en sorte que la 
France soit compétitive au moment 
de l'ouverture sur l’Europe ». a 
déclaré M. Chirac qui a imparti à 
F aménagement du territoire trois 
: « Ouvrir les régions les 
unes aux autres ainsi qu’à la Com- 
munauté. créer les conditions d’un 
développement économique aussi 
équilibré que possible, favoriser 
l’adaptation et le développement 
des zones sensibles, les zones 
rurales et les régions touchées de 
plein fouet par la aise.» 

M. Pierre Méhaignerie, ministre 
de féquipement, complétera cette 
politique «fan» les prochains jours 
par des décisions concernant les 
localisations d’entreprises, les recon- 
versions industrielles et le dévelop- 
pement des zones rurales. 

M. Méhaignerie, élu de rOuest 
rural de la France, a pu juger des 
effets bénéfiques du plan routier 
breton. 11 sait aussi que le risque est 
grand de voir les trafics marchan- 
dises et voyageurs emprunter le cor- 
ridor gcrmano-sai ndinave pour join- 
dre l’Europe du nord à la 
Méditerranée, « en oubliant la 
France». Enfin, le provincial qu’il 
demeure a été choqué par le centra- 
lisme routier qui fait converger vers 
Paris les grandes voies de communi- 
cation. 

Le nouveau schéma directeur a 
tenu compte de ces trois réflexions. 
IL prévoit en dix ans la construction 
de 1 530 kilomètres d’autoroutes 
supplémentaires, s’ajoutant aux 
1 200 kilomètres qui restaient dans 
les cartons de la direction des routes 
et dont la réalisation sera accélérée : 

• Las voies Est-Ouest 

— Une voie de type autoroutier 
Genève-Bordeaux sera rendue possi- 
ble par la construction d’nne voie 
rapide (deux fois deux voies et car- 
refours en dénivelé) entre Bordeaux 


et Péri gueux, et d’une autoroute 
Périgueux-Tuile-aermont-Ferrand. 

— Une autoroute entre Le Havre 
et Amiens et une voie rapide entre 
Amiens, Saint-Quentin et Reims. 

- Une voie rapide Angers-Tours- 
Vierzon, permettra de relier Nantes 
à Lyon par des voies ft caractéristi- 
ques autoroutières. 

- Une voie rapide Orléans- 
TVoyes permettra de relier Nantes ft 


• Les programmes accélérés 

— La voie rapide Vierzon- 
Limoges-Brive qui sera complétée 
par une autoroute entre Brive- 
Cahors et Toulouse. 

— La voie rapide Clermont- 
Ferrand-Béziers. 

- L’autoroute A 86 sera poursui- 
vie dans la régit» parisienne maie 
pas achevée dans l’Ouest en raison 


région parisienne ces fonds rece- 
vront le renfort de la redevance sur 
les bureaux de l’ouest de l’Ile-de- 
France, qui passera de 400 francs à 
900 francs le mètre carré. La dou- 
zaine de milliards de francs ainsi 
collectée autorisera les emprunts 
nécessaires dont le remboursement 
sera gagé par les péages autoroutiera 
qui seront maintenus au-delà de 
1994, date à laquelle ie réseau déjà 




Réseau aiiuxoutier an service 
[autoroutes et voies auioraitièrM à 4 voies) 

Réseau autoroutior en propat 

Nou ve lles voies amoroimëres dé ri dée s par le gou v ernement la 13 avnl 


l’Est de la France par des voies à 
caractéristiques autoroutières. 

• Los voies Nord-Sud 

- Une autoroute Calais-Tours 
par Alençon et Le Mans permettra 
de relier commodément le tunnel 
sous la Manche & la frontière espa- 
gnole. 

— L’« autoroute des estuaires» se 
composera d’une voie rapide de 
Caen à Rennes et Nantes, puis d’une 
autoroute de Nantes ft Niort. 

- Une autoroute Genève- 
Marseille sera praticable grâce ft la 
construction de la section Grenobie- 
Sisteron. 


L'Europe par le bitume 


L ES grands travaux reviennent, 
grâce à r Europe. On avait 
oublia, depuis des années, ce que 
voulait (fini un vaste programme. La 
crise, les comptes d’apothicaire du 
ministère de l’économie et des 
finances en charge d’un budget pré- 
caire, avaient eu raison de ces 
beaux chantiers. Plus d’argent. La 
construction des centrales 
nucléaires vivotait ; le canal Rhône- 
Rhin jouait F Artésienne. Il ne restait 
plus que le TGV à tisser sa taie vers 
le sud-est et le sud-ouest. Arrivent, 
à toute allure, 1993 et la création 
d’un grand marché unique euro- 
péen, enfin sans frontières. 

M. Pierre Méhaignerie, ministre 
de l'équipement, du logement, de 
l'aménàgement du territoire et des 
transports, a fart partager au gou- 
vernement sa foi européenne et rou- 
tière. Comment ne pas voir le ris- 
que ? En 1993, un tunnel sous la 
Manche devrait -arrimer définitive- 
ment la Grande-Bretagne au conti- 
nent. En 1993, les camions, les 
avions, les péniches et les trains 
po u rron t — théoriquement — sans 
embûches techniques, administra- 
tives et douanières transporter 
voyageurs et marchandises dans 
me Europe des Douze unitaire. 

Or, à y bien regarder. la France 
ne se présente pas avec des atouts 
mirobolants en matière de trans- 
ports, hormis le TGV. La sous- 
déveioppement de ses canaux fait 
que l'Europe du Nord fluviale ne 
pense qu'aux ports de la mer du 
Nord. Même chose pour les auto- 
routes : la densité du maillage 
beige, néerlandais, allemand, suisse 
et italien peut nous faire craindre 
que Ton évite notre pays. La France 
risquait d'être contournée. 

Le plan décidé par le comité 
interministériel a la mérite de repla- 
cer la France au centre de l'Europe. 


Les Britanniques n'auront plus 
aucune réticence pour gagner 
l'Espagne grâce au cheminement 
Ca lais-Biarritz, et les Belges l’Italie 
par les faisceaux d'autoroutes qui 
mèneront au soleil. Que l'on soit 
touriste ou camionneur, la trame 
circulatoire permettra d'oublier les 
Alpes, le Massif Central et même 
les distances, puisque l'autoroute et 
la voie rapide réduiront de deux 
heures et vingt-six minutes (es liai- 
sons Strasbourg-Bordeaux ou 
Genève-Bordeaux. 

L’avantage annexe de l’affaire 
est que l'exiatence européenne 
oblige à mettre les grandes voies de 
circulation françaises en conformité 
avec les exigences d’aménagement 
du territoire. Car ce sont des nova- 
tions, ces deux grandes rocades 
Caen-Rennes-Nantes-Niort et 
Rouen-Le Mans-Tou rs-Vierzon qui 
éviteront Paris; ce sont aussi des 
c premières m. dans un pays qui 
« descendait » vers le sud, ces 
transversales est-ouest qui rendent 
voisins Nantes et Strasbourg, 
Genève et Bordeaux. Bien des men- 
talités et des réflexes économiques 
changeront sous l’effet de cette 
proximité nouvelle. 

Reste que ces autoroutes inspi- 
rées par l’Europe rendent indispen- 
sable la construction de la ligne du 
train à grande vitesse entre la 
France, la Grande-Bretagne, la Bel- 
gique, les Pays-Bas et la RFA. Le 
retour de la voiture individuelle 
comporte de tels inconvénients en 
matière de pollution, d’insécurité et 
de coût qu'il vaudra mieux pour la 
CEE et pour la France ne pas mettre 
les deux pieds sur la même auto- 
route. Le rail participe à la construc- 
tion de l'Europe autant que le 
bitume. 

AL F. 


des problèmes d’environnemeat qui 
se posent. 

— La «rocade des villes nou- 
velles » de la région parisienne, plus 
excentrique (à 30 kilométrés du 
boulevard périphérique) sera 
construite en cinq ans au lieu de 
douze. 

70 milliards de francs 

Le respect de ce programme sup- 
pose une cadence de plus de 
250 kilomètres de voies autorou- 
tières lancées chaque année pendant 
dix ans (100 kilomètres en 1986 et 
200 kilomètres en 1987) et une 
enveloppe financière grossièrement 
évaluée ft 70 milliards de francs. 

Ce montant sera mobilisé par des 
procédés variés, fi y aura l’excédent 
de 2 milliards de francs provenant 
des privatisations que M. Chirac a 
décidé d’affecter à l’augmenta non 
du capital des sociétés d’autoroutes 
et qui leur permettra d’emprunter 
3 milliards de francs. 1) faudra 
ensuite que le budget de l’Etat conti- 
nue à verser chaque année les 
600 millions de francs d’avance 
fournis aux sociétés d’autoroutes : en 


en service aurait commencé â être 
amorti et à devenir bénéficiaire. 

Il subsiste encore de nombreux 
aléas financiers dans ce schéma tout 
neuf. M. Edouard Balladur, ministre 
de l’économie et des finances, s’est 
fait tirer l’oreille pour approuver un 
programme de dépenses dont ses 
services trouvent la rentabilité 
médiocre et qui engage, si peu que 
ce soit, mais pour une décennie, les 
finances de l'Etat. C’est pourquoi il 
faudra suivre attentivement les 
négociations qui s’ouvriront entre les 
régions et le ministère de l'équipe- 
ment. Celui-ci proposera à celles-là 
de payer leur quote-part si elles veu- 
lent bénéficier d'une vraie autoroute 
plutôt que d’une infrastructure ft 
deux fois deux voies, par exemple 
entre Tours et Vierzon, entre Vicr- 
zon et Brive, entre Caen et Rennes. 

Les régions cofinançaient les 
trains omnibus et les routes. Il leur 
faut savoir que la décentralisation 
exige désormais qu'elles supportent 
les trains express et les autoroutes 
les moins indispensables au plan 
national. 

ALAIN FAUJAS. 
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CONJONCTURE 

Le CNPF dresse le bilan de la période 1982-1986 

« Nos graves faiblesses structorelles... » 


ETRANGER 




■ Les résultats positifs obtenus 
dans certains domaines - désinfla- 
tion. marges. Investissements — ne 

blesses stnicttirelles dont^une consé- 
quence dramatique a été l’effondre- 
ment de notre excédent industriel en 
1986 ». écrit le CNPF (Conseil 
national dn patronat français) dans 
le bilan qo’U dresse de l'économie 
française entre 1 982 et 1 986. 

Son lignant la baisse de notre com- 
pétitivité, le CNPF estime qu'*i/ 
faudra du temps pour rattraper nos 
concurrents, restaurer le Man des 
entreprises, accélérer la croissance 
et redresser l’emploi ». 

« L'épargne nette des entreprises 
est restée constamment négative 
Jusqu’en 1985, ce qui a contraint tes 
entreprises à s'endetter lourdement. 
I98o et 1987. les entreprises pour- 
raient retrouver un taux d’épargne 
plus favorable, peu éloigné de celui 
des années 1970-1973. mais il leur 
faudra encore du temps pour res- 
taurer des bilans qui ont été parti- 
culièrement éprouvés ces dernières 
années .» 

Le CNPF poursuit : » Le recul 
continu des investissements produc- 
tifs de 1981 à 1984 est la consé- 
quence du retard de la reconstitu- 
tion des marges des entreprises. Le 
redressement amorcé en 1985 n’a 
pas permis de le compenser. Au 
contraire, les entreprises étrangères 
étaient en mesure de rajeunir leurs 
équipements et de renforcer leur 
compétitivité dès 1983-1984. grâce 
à des programmes d'investissement 
parfois massifs : progression de 
plus de 25 % au Japon et aux Etats- 
Unis en 1985-1986. de 23 % au 
Royaume-Uni. de II % en Allema- 
gne. Avec 5 à 6% l’an, la reprise des 
investissements productifs en 
France en 1986-1987 aura donc été 
plus tardive et moins vive que dans 
les autres pays. » 

Autre faiblesse : » Sur la période 
1982-1985. les entreprises alle- 


mandes ont investi à Eét ranger moi- 
tié plus que les entreprises fran- 
çaises. les entreprises japonaises 


2 J fois plus, les entreprises britan- 
niques 3 J fois plus, les entreprises 
américaines 5,6 fois plus. Notre 
retard est grave. Cesl d’implanta- 
tions plus importantes à i' a ranger 
que dépendent le développement 
indispensable de nos exportations 
(filiales commerciales, unités de 
production sur certains marchés) et 
le développement de l'activité inter- 
nationale des sociétés de services et 
des organismes bancaires et finan- 
cier. • 

La recherche-développement 
apparaît également insuffisante au 
CNPF : « En pourcentage du PIB, 
elles sont inférieures de 14 % à 
celles de l'Allemagne, et de 17 % à 
celles des Etats-Unis et du Japon. 
Renforcer notre recherche exige un 
effort financier plus soutenu, mais 
aussi une organisation plus adaptée 
aux besoins industriels : coopéra- 
tion plus étroite entre les entre- 
prises et les organismes publics 
(dont la part dans la recherche 
nationale est de très loin la plus éle- 
vée des principaux pays de ; 
l’OCDE), association plus directe 
des entreprises à la définition des 
programmes de développement 
technologique, extension et menée à 
bien des programmes européens. » 

En conclusion dn bilan qu’il 
dresse, le CNPF insiste sur la néces- 
sité de redresser la compétitivité 
(maitrise des coûts salariaux, auto- 
matisation. formation, recherche-.) 
et de poursuivre la politique écono- 
mique actuelle. • Cet objectif 
requiert la détermination de tous : 
celle des entreprises pour accélérer 
leur modernisation, celle des pour 
voirs publics (...), celle des tous les 
Français pour accepter les efforts 
que demande, pour quelques années 
encore, le redressement économique 
du pays.» 


La communication 
n’est pas une fin en soi 


Voyage à travers la crise yougoslave 


(Suite de la première page.) 

S’il n’y a pas à pr o prem ent par- 
ler de racisme à leur égard — on 
en est encore très loin — quelques 
voix s'élèvent pourtant çà et là 
pour de temps en temps se deman- 
der « s'ils ne seraient pas mieux 
chez eux » ou « pourquoi ils vien- 
nent travailler ici, alors qu’il n’y 
a déjà pas de travail pour nous ». 
Un ouvrier gréviste de Zagreb 
expliquait qu’à son avis le mouve- 
ment de grève aurait été plus dur 
et plus long s’il n’y avait eu que 
des ouvriers croates. * Ceux du 
Sud. expliquait-il, n’ont aucune 
habitude de ce genre de conflit ; 
et puis, même s’ils gagnent peu 
d’argent ici. c’est beaucoup plus 
que chez eux; alors. Us ne com- 
prennent pas pourquoi il faut 
protester. De plus, tes dirigeants 
leur font peur plus facilement 
qu'à nous. » 

«Natiûflafisme 

tribal» 

« La conscience de classe est 
beaucoup plus poussée en Croatie 
parce que c'est une des régions les 
plus industrialisées du pays, 
mais aussi par tradition. D’où 
l’importance des grèves 
récentes», explique un journa- 
liste. Qui l’aurait cru ? La 
conscience de classe au pays de 
rautogestion socialiste vient 
s'ajouter aux nombreuses autres 
sources de différences. Et la 
conscience nationale aussi. 

Le professeur Pedrag Matveje- 
vic, un des plus célèbres intellec- 
tuels croates, peu railler « cette 
intelligentsia complètement obsé- 
dée par la question nationale, 
renfermée sur elle-même et inca- 
pable de communiquer, même au 


niveau yougoslave » ; cet antre 
inteHectnei peut se moquer « de 
ce nationalisme tribal outran- 
cler », fl n’empêcbe : rapporte* 
nancc à telle ou telle région sem- 
ble bien être l’élément essentiel 
des discours politiques des uns et 
des autres. Avec humour, pour se 
moquer gentiment des autres 
régions, ou avec agressivité, 
comme an Kosovo, cette province 
peuplée en majorité cT Albanais, 
où de nombreux Serbes sont 
obligés de quitter leur maison tant 
ils sont maltraités par leurs voi- 
sins. 

Crise économique, affronte- 
ments sociaux, désagrégation 
régionale-. Et pourtant le pays 
« tourne » encore. Comment ? D 
ne faut pas négliger d’abord la 
pression des autorités. Même si, 
depuis la mort de Tito, le régime 
s’est considérablement libéralisé 
— aurait-on admis, fl y a vingt ans, 
la simple évocation du mot de 
grève ? — il n'en reste pas moins 
encore très loin des démocraties 
occidentales. 

« En Yougoslavie, ironisait un 
professeur, on peut dire tout ce 
qu’on veut, mais il ne faut pas 
cumuler les critiques. » On sait 
maintenant que si les grèves ont 
cessé à la mi-mars, c’est souvent 
sous la menace plus ou moins voi- 
lée de faire appel à l’armée ou aux 
gendarmes, afin de rétablir 
l’ordre. Et, raconte-t-on à Zagreb, 
les policiers ne sont pas tendres : 
la sanction peut aller jusqu’à deux 
mois de prison pour un ivrogne 

chantant des chan ts nati onalistes 
croates dans la rue. 

Et l’on évoque aussi ces 
«comités de défense sociale», 
organisation peu connue, émana- 


Cest un outil de management. Les rela- 
tions avec la presse, l’image, la communi- 
cation interne, la communication externe, 
les colloques, les événements, sont des moyens au service des ob|ec- 
tifs de votre entreprise. 

Il y faut de la rigueur dans la démarche, de l’imagination dans la 
conception, la fiabilité d’une grande organisation dans l’exécution. 
Nous savons accompagner les grands managers qui débutent dans 
la communication. Nous savons conduire à l’excellence ceux qui 
communiquent déjà. 

BERNARD KRIEF COMMUNICATION 
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tion du parti, qui sont ofEdeDe- 
ment r espo nsa bles de la sécurité 
dans les e n treprises et veillent au 
grain, prêts à intervenir en cas de 
coup dur. 

I7écooomie 

Mais ce carcan n’expüque pas 
font ; ni les îwigasîns bien fournis, 
ai les marchés de Zagreb et de 
Belgrade remplis jusque tard dais 
la nuit, ni cette impression malgré, 
tout de ne pas «vivre »• dans un 
pays véritablement socialiste. Clé 
du mystère : l'économie parallèle. 
Celle-ci est tellement importante 
que toutes les statistiqu es off i- 
cielles en perdent leur significa- 
tion. 

Pour le doyen de la faculté des 
sciences économiques de Ljubl- 
jana, récanomie parallèle dépasse 
20 % du PNB. D’autres experts 
n’hésitent pas à donner un pour- 
centage encore plus important. 
S’est «hrwi créé tout un circuit 
économique — production, inves- 
tissement, consomma tion. prêts— 
— qui n’a phis rien à voir avec le 
circuit officiel. 

En Croatie, ce système a même 
■ sa» monnaie: le dentschemark. 
La journée « normale » d'un 
ouvrier de Zagreb se décompose 
ainsi : dans une pr em ière, à an- 
temps, dans une entreprise offi- 
cielle, 3 reçoit un salaire minime, 
mais bénéficie de tous les avan- 
tages sociaux. Dans la seconde 
partie de son temps, qui com- 
mence en début d'après-midi, 3 
travaille soit son lopin de terne, 
soit chez un voisin, soit dans une 
petite entreprise artisanale et par- 
vient parfois & tripler son salaire 
offideL 

Certains même, dit-on, sont 
plus francs : fls ne font que passer 
quelques minutes symboliques 
dans leur tien de travafl officiel, 
d’où peut-être le sens de la nou- 
velle expression : «mettre son 
chapeau dans une entreprise», 
qui signifie ici avoir été embau- 
ché. Allusion sans doute à ces 
fonctionnaires, qui viennent an 
bureau accrocher leur chapeau au ' 
porte-manteau et s’en vont, tra- 
vailler ailleurs. 

Autre secret, qui permet au 
pays de fonctionner : les énormes 
réserves en devises étrangères 
accumulées par les nombreux 
Yougoslaves travaillant hors de 
leurs frontières. Ceux-ci, en effet, 
rapatrient une partie importante 
de lents salaires qu'ils mettent 
directement sur un compte spé- 
cial dare leur banque. Ils en. ont le 
droit. Car œ pays, d'on côté si 
rigide, si bureaucratique, permet 


en même temps â certains de réa- 
liser de fructueuses affaires. 
« C’est un paradis, on n’y paie 
pas d’impôts ». explique un négo- 
ciant yougoslave, qui passe sou 
temps entre Bruxelles et Bel- 
grade. 

L’économie parallèle, les 
devises étrangères, autant de 
sources de icve nns qui ont permis 
à de nombreux Yougosla ves de se 
constituer de solides réserves et 
de pouvoir ainsi envisager revenir 
avec un minimum de séré n i t é. 
Tout le problème aujourd’hui est 
que ces ressources commencent à 
fondre et qu’il devient de plus en 
plus difficile d’en constituer de 
nouvelles. Ainsi, l’Europe protège 
son marché du travafl et U est de 
plus en plus ardu pour les Yougos- 
laves de trouver un emploi es 
Allemagne fédérale, en Italie ou 
en France. 

Sortir 

deFarbitnBe 

Pas de travail, pas de caste de 
séjour : les émigrés de retour doi- 
vent maintenant chercher du tra- 
vail chez eux. Que va-t-il sç passer 
le jour où les réserves se seront 
taries, où 3 faudra malgré tout 
changer le vieux réfrigérateur en 
la vcflle voiture rendant rime ou, 
tout simplement, continuer à 
vivre le moins mal possible ? 

Pour le moment, fat réponse ne 
semble pas évidente. Accentuer la 
libéralisation de récanomie et du 
régime entraînera fatalement de 
fortes réactions. D’abord de tocs 
ceux qtû vivent de ce régime — et 
Us sont nombreux — et aussi de 
ceux qui ne sont pas prêts à 
affronter de tels m ouvements- En 
Croatie pourtant, une des régions 
relativement «p ro spères», 30 % 
des entrepris es devaient fermer 
leurs portes au cas où le gouverne- 
ment déciderait, comme 3 s’y est 
«gagé, d'obliger les e ntr eprises à 
resp e ct e r désormais certaines 
règles de la c on c ur rence. 

Revenir alors à une plus stricte 
orthodoxie autogêstiomutire ? 
-Difficile, dans ce pays, ouvert aux 
quatre vents, qui subit tant les 
influences occidentales et qui y 
prend dé pins en plus de goût. 
« Pour résoudre la quadrature du 
oerde. pour sortir ce pays de 
F arbitraire, il faudrait des diri- 
geants hors pair à tous les 
niveaux, conclut un économiste. 

« Ce n'est pas vraiment le cas 
chez nous. Tant qu’il y aura 
monopole politique, on aboutira 
nécessairement à une sélection 
négative des cadres ». 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 


Vague de hausses des prix 


Les Hongrois découvrent la déter- 
mination du gouvernement à repren- 
dre en main la situation économique 
et par là même financière du pays. 
Après la dévaluation de 8 % du 
forint déridée le 10 mari damer 
pour stimuler les exportations, les 
dirigeants de Budapest ont mis en 
place un train de hausses de prix 
afin de réduire les subventions qui 
nuzwntfe budget de l'Etat A partir 
du 13 avril, la viande coûtera 18 % 
ptm cher, les poulets 19 %, la bière 
et lé cognac 10 %. Réfrigérateurs et 
chanff&ean, savons et produits thé- 
rapeutiques augme n t e ront de 3 % à 
6 %. La Hongrie n’est pas la Polo- 


gne, ma» «: type de décision, qui ne 
peut qu’être favorablement accueilli 
par le Fonda monétaire international 


et les créanciers de Budapest, res- 
semble à s’y méprendre aux relève- 
ments de prix décidés il y a un mois 
par Varsovie. 

Le gppv w u c m uit n’avait guère fe 
choix. Le déficit budgétaire a triplé 
Tan dernier pour atteindre 47 mfl- 
Kards de forints, contre 15,8 mfl- 
Eards en 1985 et_ 3,7 milliards en 
1984. Après avoir limité son «wttii- n 
aux entreprises en difficulté et intro- 
duit une législation sur les faillit^ 
après avoir «mnrf- une restructura- 
tion, notamment dàm la sidérurgie 
et l'industrie minière, il hri fallait 
freiner la hausse, de 16 % l’an der- 
nier, des subventibus publiques. 

Dans un premier temps, ce coup 
de balai risque d’accél ér er une infla- 
tion officiellement estimée à 9 % en 
1986 et sans doute sensiblement plus 
forte dans les faits. L’objectif reste 
toutefois de réduire les importations 
en pesant sur la comommation - le 
pays est sorti, le 1' avril, de trois 
mois de gel des salaires, - tout en 
cherchant à promouvoir les ex po r ta - 
tioni. Lt déficit des comptes cou- 
rants, 1,4 milliard de dollars, en 
1986, ne donne pour l'instant aucun . 
signe d’amâioratioo : les deux pre- 
miers mois de 1987 x sont conclus 

par un solde négatif de 250 mfllioc» 


de doDaraavec les pays occidentaux, 
alors que la dette nette du pays frôle 
les 8 milliards de dallais. 

Nécessaires selon les économistes 
bongrris eux-mêmes, les mesures 
d'a ssain issement en cours ne vont 
pas sans poser de sérieux problèmes 
4“x Hongro is. Le pays de l'Est le 
plus ouvert est désormais confronté 
à un double problème de chômage - 
évalu é officiellement à dix mille per- 
se™**— et & une pénurie de main- 
d’œuvre qualifiée. Jusqu'à présent, 
nombreux étaient ceux qui parve- 
naient à s’en sortir avec un 
deuxième, voire un troisième 
emploi Cette soupage de sécurité 
risque de mains jouer à l’avenir, 
8Jors Vf syndicats estiment 
entre 100 000 et 150 000 le nombre 
de sans-emploi d’ici à 1990, et 
de l'absence de politi- 
que gou ve rnementale globale pour y 


En Italie 


Ix cnâsanra de récononrie s’est 
xnâbtemetit ralentie en Italie au cours 
des iras demies où de 1986, indi- 
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SÉCURITÉ SOCIALE 


Comment trouver des ressources sans recourir à l’impôt 

ni augmenter les cotisations 


C^n»nt permettre au régime 
general de Sécurité sociale de bou- 
der son exercice 1987 sans déficit et 
sans recourir ni à l’impôi ni à une 
augmentation de cotisations, tout en 
çwtant des économies trop impopu- 
laires? Tel est le dilemme auquel 
*** confronté le gouvernement, 
parallèlement à la réflexion entamée 
SUT la protection sociale. Pdur en 
sortir, plusieurs « mesures 
d'urgence» ont été préparées. Lié 
aux perspectives du régime général 
et aux discussions des états géné- 
raux, le choix sera cependant politi- 
que. 

Constat.de base: malgré les 
recettes nouvelles décidées en juin 
1986 (augmentation de 0,7 % de la 
cotisation vieillesse à compter du 
l* juin, contribution fiscale de 0,4 % 
sur les revalus de 1986 et 1987), le 
régime général sera encore en désé- 
quilibre cette année : il faudra trou- 
ver une vingtaine de milliards de 
francs (24 milliards selon M. Phi- 
lippe Séguin, ministre des affaires 
soâales). 

Comment ? Le gouvernement a 
déjà exclu toute augmentation de la 
part patronale des cotisations, afin 
de ne pas accroître les charges des 
entreprises françaises, surtout dans 
la perspective du marché unique 
européen de 1992. Le CNPF, qoj a 
accepté une augmentation des 
dépenses des employeurs parle relè- 
vement du « taux d'appel » des coti- 
sations de retraite complémentaire, 
refuse d'en faire autant pour le 
régime général. Autre voie fermée : 
celle des mes ure s de trésorerie - 
décalage ou • contrac tion » de pres- 
tations ou de cotisations — mesures 
d’attente type car elles ne répondent 


pas an problème dn moyen terme. 
Ayant dénoncé haut et fort ces prati- 
ques chez ses prédécesseurs, le gou- 
vernement peut difficilement y 
recourir. 

Relever la cotisation vieillesse? 
La mesure ne serait pas illogique, 
l'assurance- vieillesse étant encore 
responsable de près de la moitié 
(13,7 milliards de francs) du déficit 
prévisible. Autre avantage, sa rapi- 
dité d’exécution : prise au début de 
mai, la décision serait applicable dès 
le début de juin. 

Nouvelles 

économies 

Mais elle a deux mconvéuients. 
Le premier, c'est de ne pesa*, par 
définition, que sur les salariés (et 
sur les régimes »ii gn&i commer- 
çants et artisans). De plus, touchant 
la partie des sataircs au-dessous du 
plafond de la Sécurité sociale 
(9 630 francs par mois), elle atteint 
davantage les revenus modestes. 
D’où l’hostilité des confédérations 
syndicales, à l'exception «« doute 
de la CGC. Second inconvénient : 
son rendement encore insuffisant, à 
moins de majorer très fortement le 
taux (1). En effet, un point supplé- 
mentaire de cotisation, représentant 
14 milliards de francs ai année- 
pleine (dont 12 milliards pour le 
régime général), n’-en rapporterait 
que 6 ou 7 sur Tannée 1987. Néan- 
moins, la mesure est encore très 
sérieusement envisagée par le gou- 
vernement. 

Des économies ? Four compléter, 
si l'an écarte une augmentation 
parallèle de la cotisation 


dTaasurance-maladie (déplafonnée 
et donc rejetée par les cadres) 
comme Ta fait le gouvernement, il 
ne reste que la voie de nouvelles éco- 
nomies en ce domaine. Deux types 
de mesures sont envisagés : une fran- 
chise de 2 francs sur les rembourse- 
ments de médicaments, d'analyses 
biologiques ou de transports en 
ambnlance, qui économiserait 
3,5 milliards de francs eu année 
pleine, près de 1,8 milliard en 1987 ; 
une augmentation générale de cinq 
points du ticket modérateur, qui 
ferait gagna plus de 4,5 milliards de 
francs en année pleine. La première 
serait peut-être plus indolore que la 
seconde. 

Pour M. Séguin, cependant, cette 
voie serait ■•politiquement suici- 
daire » en raison des difficultés déjà 
rencontrées cette année par le plan 
de rationalisation de i'assurance- 
maladie et en raison de rattache- 
ment des Français à la couverture 
des dépenses de santé : on imagine 
aisément les protestations des syndi- 
cats et de la mutualité. Mais du côté 
du ministère de l'économie et des 
finances, on est moins pessimiste. 

M. Séguin, pour sa part, a tou- 
jours été favorable à un élargisse- 
ment des ressources du régime géné- 
ral par Tappel à la fiscalité, fl Ta 
rappelé à Saint-Etienne la semaine 
dernière. II aurait souhaité, en 1986, 
rétablir la contribution de 1 % sur 
les revenus imposables, instituée 
puis supprimée par M. Bérégovoy, 
et même élargir cette formule. A 
l’issue d'un débat difficile avec 
M. Edouard Balladur, le ministre 
des affaires sociales n’obtint que 
0,4 %, le reste du financement étant 
fourni par la cotisation vieillesse. 


A partir du 5 mai 


Un nouveau système de remboursement 
des maladies de longue durée 


Le plan gouvernemental de ratio- 
ji beat irm des dépenses d*assnrance- 
taladie va, à partir du 5 mai. entrer 
ans sa de rniè re phase. C’est à par- 
r de cette date, eq effet, que les 
smboursements à 100 % accoudés 
our les ma ladies longues et cod- 
éines seront limités aux soins 
oncernant ces maladies elles- 
oêmes. ont annoncé les responsables 
le la Caisse nationale (Tassuranco- 
natedic (CNAM), r Cette gestion 
» lus médicalisée de V exonération 
lu ticket modérateur, devrait réserv- 
er celle-ci aux cas où elle est néces- 
aire », a déclaré M. Dominique 
foudres a, directeur de 2a CNAM. 
je. mesure va être précédée par une 
aste campagne d'information et la 
liffuskm de motions d'ordonnances 
t de feuilles de maladie a d a pté e s . 

Après la modification de la liste 
les maladies • longues et coû- 
ruses », un système assez complexe 

été mis au point à la suite de 
accord signé en décembre dernier 
vec les organisations de mé de c i ns 
le Monde du 18 décembre 1986). 
a principale, la Confédératio n des 
yTîdicats médicaux français, l'a Tari- 
fé le 29 mars. 

Pour les malades atteints (Tune 
es trente affections de longue 
urée donnant droit au rembourse- 


ment à 100%, le médecin traitant 
devra remplir un « protocole » 
conforme à un modèle national, idi- 
quant de façon précise le diagnostic, 
révolution prévue et la stratégie thé- 
rapeutique (1). Le médecin-conseil 
de la caisse primaire devra donna 
son accord, éventuellement, après 
avoir vu le malade (dans le cas par 
exemple où le remboursement à 
100% est accordé seulement pour 
certaines formes de la mala- 
die). - Le remboursement à 100 % 
peut être accordé excepliaonelle- 
ment sur accord du médecin conseil 
pour une maladie ne figurant pas sur 
k lis te officielle, mais •évolutive ou 
invalidante * et ayant nécessité plus 
de six mois de soins continus. 

Les malades bénéficiant de rem- 
boursements à 100 % recevront des 
carnets d'ordonnances spéciales 
(renouvelables) a des étiquettes à 
leur nom menti onnan t aussi le type 
de maladie. C’est sur ces ordon- 
nances que seront portées les pres- 
criptions relatives a la maladie de 
longue durée. De même la « feuille 
de maladie » prévue pour le rem- 
boursement distinguera entre les 
soins relevant de cette maladie et les 
autres. 

Les 2,7 miTK ons d'assurés bénéfi- 
ciant actuellement de rembourse- 


Les maladies retenues 


o» ta Rste des malades de 
e durée pour tesqueites tes 
sont remboursés i 10O % 
tssurance-maiatSe : 

■ accident vasculaire céré- 
ivabdant ; 

■ aplasie médullaire ; 

■ artériopathie chronique 
alutive (y compris corona- 
avec manifestations dint- 
schémiquaa; 

. bilharziose compliquée ; 

. cardiopathie congénitale 
olérée, insuffisance cardia- 
grave et valvulopathie 

, cirrhose du foie décom- 

e : 

, déficit immunitaire primi- 
îve nécessitant un traite- 
prolongé et déficit itnmum- 
ecquis grave {syndrome 
ro-déficitaira acquis) ; 

- diabète Inauljno- 
idant ou non insuli no- 

dant ne pouvant pas être 

iré par le seul régime ; 
forme grave d'une affac- 

suro-museulaire (dont myo- 

- hémog lobinopathie 
- hémophi- 


hypertansion artérielle 
infarctus du myocarde 

de moins de six mois; 


- insuffisance respiratoire 
chronique grave ; 

- lèpre: 

- maladie de Parkinson : 

- maladies métaboliques 
héréditaires nécessitant un trai- 
tement prolongé spécialisé ; 

- mucoviscidOM ; 

- néphropathie chronique 
grave et syndrome néphrotique 
pur pr imitif ; 

- paraplégie; 

- périatérits noueuse, 
fupus érythémateux aigu dissé- 
miné, sclérodermie généralisée 
évolutive ; 

- polyarthrite rhumatoïde 
évolutive grave ; 

- psychose, trouble grave 
de te personnalité, arriération 
mentale : 

- rectocofite hémorragique 
et maladie de Crobn évolutives : 

_ sçjérosa en plaquas inva- 
lidante ; 

- scoliose structurale évo- 
lutive (dont r angle «t égal ou 
supérieur è 25 degrés) jusqu à 
maturation rachidienne ; 

_ spondylarthrite ankylo- 
sante grave; 

_ suites de transplanta- 
tions d'organe ; 

- tuberculose active : 

- tumeur maligne, affection 

maligne du lymphatique » 

hématopoiétique- 


ments à 100 % au titre des maladies 
longues et coûteuses vont recevoir 
un dépliant expliquant les change- 
ments apportés à leurs droits et rem- 
boursements. Les trois cent soixante 
cinq miDe malades qui bénéficient 
de là « vingt-sixième • maladie (2) 
verront leur dossier révisé d'ici au 
30 juin par le médeci n -conseil qui 
décidera de maintenir l'exonération 
ou de les remettre dans le droit com- 
mun. Pour ceux (plus de deux mil- 
lions) qui étaient atteints d'une des 
vingt-cinq maladies, considérées 
comme • longues et coûteuses ». la 
révision se fera dans les deux ans. 

D’antre part, tme information spé- 
cifique va être adressée aux 
220 000 membres des professions de 
santé : ceux-ci recevront un docu- 
ment présentant les nouvelles dispo- 
sitions et, pour les médecins, un 
document complémentaire qu'ils 
pourront remettre à leurs malades. 
Deux brèves émissions télévisées 
seront diffusées tes 16 et 25 avril. 
Enfin, les réunions vont être organi- 
sées par les caisses locales. L’ensem- 
ble des documents et du matériel 
adressés aux assurés et aux profes- 
sions de santé, les émissions de télé- 
vision et la campagne publicitaire 
prévue doivent coûta 17,6 mülioas 
de francs. Le CNAM espère écono- 
miser 845 millions de francs en 
1987, par le nouveau système de 
prise en charge des maladies de lon- 
gue durée, et 1,5 milliard de francs 
en 1987. 

D’autre paît, les médicaments à 
vignette bleue (dits « de confort •) 
normalement remboursés à 40 % 
pourront être pris en charge en tota- 
lité par la Sécurité sociale à la 
demande de l’assuré s’ils fout partie 
du traitement d’une maladie de lon- 
gue durée, lorsque les ressources de 
l'assuré n’ont pas dépassé 82 430 F 
en 1986 (123 645 F pour on cou- 
ple), c’est-à-dire dans un grand 
nombre de cas. Un accord a été 
conclu avec la sydicats de pharma- 
ciens pour l’application des nou- 
velles modalités de remboursement 
en cas de tiers-payant Les deux 
mesures devraient réduire Témotion 
suscitée chez les assurés et chez les 
pharmaciens par la réduction des 
remboursements. 

Un système de • suivi » statisti- 
que a été mis en place pour connaî- 
tre l'évolution des remboursements à 
100 % : le nombre d'exonérations, 
les concernées, les effets 

des nouvelles dispositions... et 
l’application qui ai sera faite par les 
médecins- 

G. H. 


(1) L’examen et le protocole seront 
rémunérés 2,5 c on su lt a ti o ns an méde- 
cin. 

(2) Il ne s’agissait pas d’âne maladie 
mais de cas où les dépenses restant à la 
charge de l'assuré dépassaient 80 F par 
mois rendant 6 mois. 


Aujourd’hui, le recours à la fisca- 
lité est plus que jamais rejeté Rue 
de Rivoli : le gouverne m e n t, qui a 
fait de la réduction des impôts l'un 
de ses objectifs majeurs et annoncé 
de nouvelles baisses en 1988 après 
celles de 1987. à la fols par convic- 
tion économique et par stratégie 
politique, peut-il se dédire 
aujourd’hui? Il lui suffira déjà 
d’avoir à renonça è la baisse des 
prélèvements obligatoires. Par ail- 
leurs, comme l’a souligné récem- 
ment M. Séguin, les exonérations 
fiscales introduites en 1987 rédui- 
sent le nombre des contribuables et 
ramènent à 12 milliards de francs en 
année pleine les recettes qu'on peut 
attendre d’un prélèvement fiscal. 

CoatribotioB 
sar les révéras 

D'où ridée de préleva tme contri- 
bution sur l’ensemble des revenus, 
imposables ou non, professionnels ou 
non. comme M. Jacques Delors 
l'avait déjà envisagé en 1983. Pour 
lui Ôta au maximum tout caractère 
fiscal, le prélèvement serait opéré à 
la source par les URSS AF sur les 
salaires, les retraites et préretraites, 
ainsi que sur les indemnités de chô- 
mage (2) ; le fisc n 'interviendrait 
que pour les revenus fonciers et 
mobiliers qu’il peut, seul saisir. Un 
prélèvement de 1 % rapporterait 
25 milliards en année pleine, soit 
sans doute 10 milliards en 1987. En 
effet, la mise en ouvre de cette 
contribution, nécessitant le vote 
d’une lot, demanderait sans doute 
trois à quatre mois : ce n’est qu'à 
partir de septembre qu’on pourrait 
effectuer le prélèvement, et même 
au début de 1988 pour les rêvants 
fondas et mobiliers. 

M. Juppé, ministre délégué an 
budget, s'est montré favorable à une 
telle formule. Mais M. Balladur 
reste réticent : U craint qn’on ne lui 
reproche, comme aux socialistes es 
1985, de ne réduire les impôts que 
pour augmenter les taxes. Du côté 
des partenaires sociaux, an sens 
large, en revanche, l’idée, soutenue 
au départ par la CFDT, a fait der- 
nièrement beaucoup d'adeptes : te 
CFTC, 1a CGC, le CNPF et TUnioo 
nationale des associations de profes- 
sions libérales. Mais ce consensus 
recouvre des préoccupations diffé- 
rentes : celle d'éviter le recours à 
l'impôt (notamment du côté de 1a 
CGC) autant que celle de consoli- 
da le financement de la protection 
sociale. 

Le recours à une contribution spé- 
cifique préfigure un élargissement 
de ce financement : ce peut être à la 
fois un avantage et un inconvénient. 
Enfin, touchant l’ensemble des 
revenus, une telle contribution pèse 
avant tout sur les salariés, qui four- 
niraient 17,6 milliards de francs, sur 
les retraités et les préretraités, qui 
en verseraient environ 4, autant que 
sur les revenus fondera et mobiliers 
qui ne contribueraient que pour 
1,9 milliard de francs. Crâ raisons 
expliquent sans doute la prudence 
obrervée par M. Bergeron. secré- 
taire générai de FO, et le souhait des 
responsables de la CFDT de voir le 
budget de l'Etat assurer la soudure 
pour 1987-. 

Le choix sera donc avant tout 
politique : quelles mesures passeront 
le mieux ? Les premières discussions 
des états généraux oit fourni des 
indications. Le gouvernement vou- 
dra «an* doute en recueillir d'autres 
dans sa majorité et au-delà, mais 3 
ne lui reste que peu de temps. 

G. H. 


(1) Le taux de la cotisation 
d'assurance- vieülesee est actuellement 
de 14,60 % sur te salaire plafonné, dont 
6,40 % pour la part salariale. Un point 
supplémentaire représenterait une aug- 
mentation de 15,6 % : depuis 1983 1e 
taux de la cotisation salariale a déjà été 
relevé de 36.20 %. 

(2) La retraités non imposables et 
tes préretraités et chômeurs percevant 
des allocations inférieures an SMIC 
seraient exonérés. 


• Apprentissage : le ConseB 
économique et social réservé. - 
Consulté les 7 et 8 avril sur le projet 
de loi pour l'apprentissage, la Conseil 
économique et soda! a estimé dans 
son avis que rte projet de loi appelle 
de sérieuses réserves malgré des 
aspects positifs ». Toutes les organi- 
sations syndicales, sauf la CGT et la 
FEN, franchement hostiles, se sont 
prononcées en ce sens, tout comme 
l'UNAF, les agriculteurs, les entre- 
prises publiques et les coopératives. 
La groupe des «méprisas privées 
(patronat) a majoritairement voté 
contre l'avis. Parallèlement, le 
Conseil da l'enseignement général et 
technique, organisme consultatif 
auprès du ministère de l’éducation 
nationale, s'est prononcé le 9 avril 
contra le projet de loi à une large 
majorité. 


Ua groupe de sages 
va préparer la réforme 


(Suite de la première page.) 

Les * sages» seront amenés à 
auditionna à leur tour les repré- 
sentants des partenaires sociaux, 
des institutions et des organisa- 
tions professionnelles intéressées. 
Us devraient définir les questions 
posées, fixa les points de repère 
indiscutables, et sans doute pré- 
cisa les participants aux consul- 
tations locales qui doivent avoir 
lieu, avant l’été, sous l’égide des 
préfets ; si le gouvernement sou- 
haite favoriser les réflexions 
locales, il doit cependant assurer 
une certaine cohérence. Enfin, 
les sages auront pendant l’été à 
mettre en forme l'ensemble des 
réflexions pour une nouvelle 
consultation nationale fin octo- 
bre, avant de transmettre le dos- 
sia au Conseil économique et 
social - et au gouvernement 

Questions 
sans surprise 

M. Philippe Séguin, ministre 
des affaires sociales, a déjà rap- 
pelé, lors de son voyage à Saint- 
Etienne, plusieurs des questions 
posées aujourd'hui au système 
de protection sociale. Questions 
an demeurant sans surprise et 
qui ne concerneront pas que le 
régime général : comment assu- 
rer l’équilibre des régimes de 
retraites, notamment en pré- 
voyant des conditions de départ 
plus souples (et en retardant 
celui-ci), quelle place donna à 
l'hôpital dans le système de 
soins, comment modérer les 
dépenses de la médecine de ville, 
comment assurer un financement 
solide de la protection sociale en 
période de chômage, sans char- 
ger la barque des entreprises, 
plus largement où faire passer la 
frontière entre • la protection 
collective et la prévoyance indi- 
viduelle » ? 

Mais désireux d’obtenir un 
consensus sur d'éventuelles 


MONNAIES 


réformes, et de ne pas être soup- 
çonné de manipuler les faits et 
d'orienter les questions, le gou- 
vernement devra laisser une 
marge de manœuvre assez 
grande aux « experts », choisis 
eux-mêmes pour donner des 
garanties d’impartialité par leur 
position personnelle et leur 
connaissance des données. 

La liste présentée au conseil 
de cabinet devrait en effet com- 
prendre MM. Pierre Laroque, le 
« père » de 1a Sécurité sociale 
française, le professeur Jean Ber- 
nard. Jean Choussat, directeur 
général de l'Assistance publique, 
après avoir été directeur du bud- 
get et des hôpitaux, Simon 
Nora, actuellement président de 
la firme Shearson Lehmann, 
mais co-auteur en 1980 avec 
M. Jean-Charles Naouri d'un 
rapport confidentiel sur les 
finances publiques (et notam- 
ment celles de la Sécurité 
sociale), Gérard Calot, directeur 
de l'INED (Institut national 
d'études démographique) . Jean 
Picot, futur directeur général de 
l'Association des régimes de 
retraites complémentaires 
(ARRCO), qui joua le rôle 
d’expert pour l'application de la 
retraite à soixante ans en 1983. 
M. Jean Marmot, actuel secré- 
taire général de la co mmiss ion 
des comptes de la Sécurité 
sociale devrait être l’animateur 
du groupe et son rapporteur 
général avec l’aide d'une équipe 
de rapporteurs. 

La procédure prévue laisse 
prévoir une décision gouverne- 
mentale sur les • mesures 
d’urgence » au début de mai — 
après un premier rapport des 
• sages » et sans doute de nou- 
velles consultations des parte- 
naires sociaux. Mais les éléments 
du choix devraient sans doute 
être présentés dès ce mardi aux 
membres du gouvememeut. 

GUY HERZLICH. 


Nouvelle baisse du dollar à Tokyo 

Tension sur les taux aux Etats-Unis 


Remontée des taux d'intérêt sur 
tes bons & court terme du Trésor 
américain, effritement du dollar en 
Europe et nouvelle plongée en Asie, 
où le billet vert enregistre à Tokyo 
un nouveau record de baisse pour 
s'inscrire à 141,40 yens, la nervosité 
des marchés des changes reprend de 
pins belle ce mardi 14 avril, dans 
l'attente des résultats du commerce 
extérieur américain. Voilà plusieurs 
jouis que les cambistes anticipent un 
déficit commercial préoccupant 
ontre-Atlantique. Les dernières 
rumeurs n’ont fait qu’accroître les 
inquiétudes, certains allant jusqu'à 
prédire 18 milliards de dollars après 
tes 14,8 milliards de janvier. 

Le sentiment d’expectative est 
renforcé par le nouveau mode de 
calcul décidé par le département du 
commerce américain. Révision des 
chiffres du premier mois de 1987, 
présentation dès aujourd'hui du 
solde définitif de février, voilà qui 
laisse ouverte la porte à toutes les 
estimations, alors que les écono- 
mistes avancent dans leur ensemble 
un déficit de quelque 13 à 13,5 mil- 
liards de dollars. Un montant nette- 
ment plus élevé constituerait une 
déception pour ceux qui escomptent 
une diminution même cris progres- 


sive des déséquilibres extérieurs des 
Etats-Unis et ferait croître le scepti- 
cisme sur la volonté des autorités 
monétaires d’appliquer avec déter- 
mination l'accord du Louvre pré- 
voyant 1a stabilisation du billet vert. 

Ce sentiment général de malaise 
est également alimenté par l’incerti- 
tude pesant sur la politique moné- 
taire de la Réserve fédérale. Cette 
dernière ne joue-t-elle pas la carte 
d'un léger renchérissement du loya 
de l’argent pour soutenir un dollar 
particulièrement malmené en Asie 
et limiter les conséquences inflation- 
nistes de ('affaiblissement de la 
monnaie ? D’aucuns envisagent déjà 
un nouveau relèvement du « prime- 
rate », déjà porté par les banques 
américaines à 7,75 % contre 7,50 % 
au début du mois d’avril. 

Un tel mouvement aurait des 
conséquences dépassant de très loin 
tes taux de crédit américains. Au 
moment où le problème des suren- 
dettés du tiers-monde prend un tour 
plus aigu, un durcissement des taux 
frapperait de plein fouet ceux qui 
comme 1e Brésil, le Mexique ou 
l'Argentine ont contracté la majeure 
partie de leur dette à taux flottant. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


CONDAMNATION DE LA REVUE «PHOTO» 
pour diffamation envers Pierre BARBIN 

Par jugement du 30 octobre 1 986, la dix-septième chambre correction- 
nelle du Tribunal de grande instance de Paris, sur citation directe de 
Pierre BARBIN, chargé de mission au ministère de la culture, a déclaré 
Miche! DECRON, directeur de la publication Photo , coupable du délit de 
diffamation envers celui-ci en qnalitfis d’agent de l'autorité publique et de 
particulier, en raison d’un article publié dans le numéro 221 de 
février 1986. 

La revue Photo prétendait que Pierre BARBIN aurait • menacé de 
disparition la revue Photographies » après avoir été > l'instigateur des ren- 
vois scandaleux d’Henri Langlois, Philippe Néagu et Pierre de Fcnoyl». 
Le tribunal 8 considéré que ces allégations étaient diffamatoires, car elles 
portent gravement atteinte à 1a réputation de M. BARBIN. 

Le tribunal a écarté te bonne foi et te tentative de preuve de la vérité 
des faits ; les documents versés aux débats - ne permettent pas, à l'évi- 
dence, au prévenu d'apporter la preuve de ces allégations > . 

H précise qu’*> il convient de rappela que le devoir dn journaliste 
consiste à ne publier que des informations dont iJ a vérifié Fexactitude... et 
qu’une telle obligation n’a pas été respectée ». 

En conséquence, M. Michel DECRON, en sa qualité de directeur de 
ladite revue, a été condamné à une amende et à des dnnimagw et intérêts. 

Pour extrait, Jean MARTIN, 

avocat à la Cour. 
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COMPAGNIE 
GÉNÉRALE DES EAUX 

I i- conseil d'administration a cxaiuiof, dans sa séance do 10 avril 1987, 
compte de résultat de la compagnie pour l'exercice 1 986. 

Le chiffre d'affaires (hais produits financiers) s’établit à 7,115 mill iards 
francs. H est supérieur de 8,8 % an chiffre d'affaires correspondant de I cscrc 
1985. 

Le bénéfice net s’élève & 457.7 nriffions de francs ; 3 est en augmentati on de 
3 ; t 7 . compt e tenu notamment d’une banne évolution du résultat exceptionnel. 

La d ftfttee de l'exercice aux comptes d'amortissements est de 1233 mïllioiis 
de francs (contre 117,4 minions pour l’exercice précédent) et les dotations aux pro- 
visions d’exploitation ont été arrêtées à 548,8 millions de francs (contre 507,4 mfl- 
lions). 

Le conseil (Tadmistration proposera à l’assemblée générale de fixer le dividende 
à 22 francs par action (33 francs avec l’avoir fiscal), contre 21,50 francs pour le 
précédent exercice. La distribution globale serait ainsi d'environ 307 roîHiflUi de 
francs, contre 241 ,7 mBHoae pour l’exercice précédent, soit une progression de 27*. 
D est rappelé que l’augmentation de capital de la compagnie, intervenue à la fin de 
Tannée dernière, a fait passer le nombre des actions de la compagnie de 11 241385 à 
13489661 et que l'offre publique d’échange sur sa filiale applications hydra u l i que s , 
dont le déjxmükanent est en cours, pourrait entraîner ré mi s sion de près de 
500 000 actions nouvelles. 

Les prenrièns estimations détaillées relatives aux comptes consolidés confir- 
ment que le taux de croissance de la part du groupe dans le résultat sera supérieur & 
20 %. 


COMPAG NIE FINANCIÈRE DE SUEZ 

Entrée de Suez dans le capital d'ACCOR 

En pleine unité de vues avec la Société ACCOR, et comme celle-ci rient de 
Tatmoncer à l'issue de sou conseil d'administration, la Compagnie financière de 
Suez confirme son intention de souscrire & l'augmentation de captai envisagée 
par ACCOR, sous réserve que rassemblée générale convoquée 8 cet effet par 
le Conseil de la Société approuve les dispositions qui lui seront soumises. 

La réalisation de cette souscription conduira la Compagnie finan c i ère de 
Suez à acquérir une participation de 10 % dans ACCOR et & devenir ainsi le 
premier actionnaire de la société. 

Cette opération concrétise et va permettre de développer les fiais déjà 
noués entre ACCOR et le groupe Suez ; elle devrait conduire les deux groupes 
8 c o opére r activement dans l’avenir. 



Profit 1986 : croissance de 30 % 

Le conseil d’administration d’ACCOR, réuni le 10 avril 1987, a arrêté 
les comptes de l'exercice 1986. 

Le bénéfice net consolidé, après impôts, part du Groupe, s’élève 2 

235.6 millions de francs. Hors éléments exceptionnels, Q est de 231.5 mil- 
lions de francs contre 1 783 millions de francs en 1985, soit une progression 
de 29.9 %. La marge brute d’autofinancement de Texercice s’flève i 

729.6 millions de francs, soit 33 % de pins qu'en 1985. Compte tenu des 
2042 067 actions émises en cous d’année (conversion d'obligations, exer- 
cice de bons, réravestissement en actions du dividende), le bénéfice net cou- 
rant par action s’élève à 21,35 F contre 19,04 F, sait nne croissance de 
12 , 1 %. 

Le volume d'affaires s’est élevé à 12 935 müfioas de francs, dont 43 % i 
l'étranger soit, à activités comparables, une augmentation d’environ 11 %. 

Pou la société mère, le chiffre d’affaires hors taxes s’élève i 975 rnH- 
Gons de francs et le bénéfice net à 147,1 milli o ns , dont 45 millions de francs 
de plus-values exceptionnelles. Il sera proposé 2 l’assemblée générale, 
convoquée le 26 mai, la distribution d’un dividende de 6,50 F pu action 
(plus avoir fiscal), en progression de 12,1 % su celui payé an titre de 1985. 

Ces résultats se situent dans le haut de la fourchette des prévisions mal- 
gré le nombre et Pim portance des difficultés qui ont affecté l'ensemble de 
la profession (baisse an dollar, terrorisme, désaffection des touristes améri- 
cains pou l’Europe, difficultés économiques en Afrique et au Proche- 
Orient, plan Cruzado an Brésil). Cette perf or mance démontre le btea-ftadé 
de la politique de diversité des produits dans les métiers de base et de répar- 
tition géographique des implantations, ainsi que la capacité de réaction des 
équipes d’ACCOR face & ces événements. 

Poursuivant son développement, le groupe a ouvert en 1986 53 hôtels, 
62 établissements étant en chantier au 1 er janvier 1987. A cette date, le parc 
hôtelier en exploitation et en construction dépassait 70 000 chambres pou 
600 hôtels. En restauration publique et collective, 200 établissements ont 
été ouverts, portant le nombre de restaurants du groupe 2 près de 2 000 ; 
enfin, le nombre de tickets restaurants a autres titres de services émis et 
utilisés quotidiennement a progressé de 17 %, ce qui renforce la position de 
leader mondial d’ACCOR dans cette activité. 

Les résultats des première mais de 1987 sont eu ligne avec les prévisions 
et les objectifs de croissance du groupe. 

Renforcement des fonds propres 

Dans cette même réunion, le conseil d'administration d'ACCOR a 
décidé de convoquer une assemblée générale extraordinaire de ses action- 
naires qui aurait à se prononcer su une augmentation de capital pu rémis- 
sion à 532 F de 2 516 000 actions, représentant 1 3383 millions de francs 
de capitaux propres. 

Entrée de Suez dans le capital d’ACCOR 

Cette opération serait réservée : à la Compagnie financière de Suez, 
avec laquelle ACCOR a établi des relations depuis longtemps, A la Société 
générale. & Paribas. 2 la BNP et 2 1UAP. déjà actionnaires et administra- 
teurs, et au Crédit lyonnais. Le Conseil Ta approuvée 2 l’unanimité eu, réa- 
lisée à un prix proche des cours actuels, elle permettrait, outre l'apport de 
capitaux propres importants, d’avoir l'appui d'institutions financières fran- 
çaises prestigieuses contribuant au développement international et soute- 
nant de façon dynamique la stratégie du groupe. 

Après cette opération, les pri n c i paux actionnaires seront : 

• Compagnie financière de Suez 103%: 

• Caisse centrale des mutuelles agri c ol e s 63%; 

• Société générale 53 % ; 

et Paribas, UAP, BNP, Caisse des dépôts a consignations. Banque Louis- 
Dreyfus, Crédit lyonnais. Crédit du Nord, BUE « messieurs Dubrulc et 
Fb&sMd. 

La Compagnie financière de Suez serait r epré se ntée au conseil (Tadmi- 
mstration et au collège des censeurs d'ACCOR respectivement par mon- 
sieur le gouverneur Renaud de la Gemêre et par monsieur Gérard Worms. 

Cette augmentation de capital sera, si dk est approuvée, complétée f - 
l’émission au profit de tous les actionnaires de bons de souscription 
d’actions permettant de so us cr i re 2 une augmentation de capital d’ici fin 
1989 ou fin 1990. Les modalités détaillées de cette émission seront arrêtées 
après l’assemblée générale extraordinaire qui se sera prononcée sur Tcnsem* 
ble des résolu lions (en principe le 26 mai) : elles feront l'objet d’une note 
d’information soumise au visa de la COR Les droits des obligataires 
convertibles (FF 1983 et S 1984) ainsi que des porteurs de brais C (OBSA 
1985. échéance fin 1987) seront natureUemeut préservés. 


GROUPE SLN 


En 1986, les ventes de produits métal- 
lurgiques du groupe SLN ont été de 
43295 tonnes contre 42576 tannes en 
1985. La forts baisse du prix internatio- 
nal du nickel « de la parité du dollar a 
néanmoins ramené le chiffre d’affaires 
de 2031 2 1 319 millions de francs. 

Malgré de nouvelles réductions des 
coûts d'exploitation et des charges géné- 
rales, la baisse du chiffre d’affaires a 
conduit 2 une perte, au niveau conso- 
lidé, de 2433 «"'lii ons de francs contre 
un bénéfice de 178 millions de francs en 
1985. Cette perte s'entend après un 
abandon de créances de 146 million» de 
francs consenti par les actionnaires 
d’ERAMET (ERAP. SNEA, IME- 
T AL) ni»* avant toute reprise sur la 
provision pour amortissements dégres- 
sifs constituée au 31-12-1985. 

L'endettement et la tr é s orerie dispo- 
nible an 31-12-1986 ont été maintenus 2 
des niveaux voisins de ceux au 31-12- 
1985, notamment grâce 2 la limi tation 
des dépenses de toutes natures et 2 la 
réduction du besoin de fonds de roule- 
ment 

Le résultat de la société métallurgi- 
que Le Nickcl-SLN est nne perte de 
53 millions de francs et celui 
d’ERAMET-SLN une perle de 218 mil- 
lions de francs. 

Le conseil d'administration d’ERA- 
MET du 10 avril 1987, après avoir 
arrêté les comptes de l'exercice 1986, a 
décidé de convoquer une assemblée 
générale ex t raordinaire en vue deprocé- 
d er à une réduction du capital crERA- 
MET de 17535 millions de francs 2 
5035 millions de francs suivie d’une 
augmentation & 101 millions de francs 
réalisée par capitalisation d'une partie 
des avances antérieurement consenties 
par les actionnaires. Ces opérations ne 
modifieront pas la répartition du capital 
d’ERAMET. 

La persistance dans le monde occi- 
dental d’une production excédentaire de 
nickel et la situation des parités moné- 
taires rendent peu probable une amélio- 
ration des résultats finantiers du groupe 
en 1987. 

De façon à limiter l'excédent actuel 
de production du monde occidental et 2 
disposer 2 la fin de 1987 d'une capacité 
de production accrue et de perfor- 
mances améliorées, l’un des trois fours 
électriques de Dooiambo est en cours de 
réfection. De oe fait la production en 
1987 sera ramenée 2 moins de 
40000 tonnes contre 42000 tonnes en 
1986 et 45 000 tonnes en 1985. 


C0HMEG 


Le conseil d’administration, réuni ks 
8 avril 1987 sous la présidence de 
M. Jean WeO, a arrêté les comptes de 
l’CMieice 1986. 


Une sensible réduction des charges a 
été la conséquence des arbitrages de 
patrimoine réalisés au cous des années 
antérieures, tandis que de nouvelles 
recettes de loyers ont intégralement 
compensé ceUea que procuraient aupa- 
ravant les immeubles vendus. Le résul- 
tat locatif apparaît donc en nette pro- 


Ceïa permettra an conseil, compte 
tenu par ailleurs des produits financiers 
additionnels liés à la trésorerie de l'aug- 
menta lion de capital de Tété dernier, de 
propos e r à la prochaine assemblée géné- 
rale or d ina ire la distribution, su titre du 
dividende, -d’une de 116,9 mü- 

Gass de francs, en augmentation de 
103 millions sur Texeretee précédent. 
Le montant unitaire du dividende sera 
atnxî de 1730 F par action ancienne et 
de 8,75 F par action nouvelle. Ccfau de 
l'exercice 1985 avait été de 1 730 F. 


La société poursuit an demeurant 
l’exécution de son programme d’inves- 
tissements. 

L’immeuble de quarante-deux appar- 
tements de la rue Saint-Gilles 2 Fuis 
sera achevé 2 la fin de Tannée. Sa situa- 
tion dans le quartier du Marais et la 
qualité de ses prestations doivent per- 
mettre sa commenâafisaxioa da« de 
bonnes cond i tions et garantir en même 
temps son excellente valeur patrimo- 
niale. 

D'antre part, un tiers des fonds prove- 
nant de rémission précitée est d’ores et 
déjà engagé. En particulier, l'immeuble 
de S 000 mètres carrés de bureaux de 
Saint-Qucutin-en-Yveltnes est 
aujourd'hui terminé et wri fa iwmit Inné 
Il s’y ajoutera trois autres opérations, 2 
Rungis, Salnt-Gennain-en-Laye et 
Paris, pour former un investissement 
total de 110 ariHiom de francs, dont le 
rendement moyen sera supérieur & 10 %. 

Les programmes 2 l’érode partent sur 
quelque 200 millions de francs. Ils 
seront également choisis en fonction 
d’une rentabilité élevée et (Tune locali- 
sation d'avenir. 

L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires ci-dessus mentionnée sera 
convoquée pour le 24 juin 2 10 h 30 2 la 
Maison des Centraux, 8, me Jean- 
Goujon, 75008 Paris. 




EPSILON 


SOCIETE D'INVESTISSEMENT 
A CAPITAL \AR1ABLE 

SKgeSodal: 

17 rue Caumania. 75009 PARIS 
RCS B 558 955 891 



B1MP Etape Intatriefi? 
ftAMtavl 


La KUWAm-FRENCH BANK. (KFB) et la BANQUE INDUSTRIELLE ET MOBILIERE 
PRIVEE (BtMP) viennent de procéder i b crfanoe d’one nouwdleSCM', dénom- 
mée EPSILON, dotée tfnn captai de dépoit de 54 MF. 

EPSILON K*adrgwe an ent r eprise* m» frnri ul wn n 

cuUco qtd rrdtach c m par priorité b valorisation 2 moyen ou 1 loqg «me du 
captai et h «B aita i ti nn d’un coupon Crible, voire «ü. Son portdfemOe sera 
co nsumé p rinop ak an enr cfotoKgariôns ftan çi Urji (50* ex d’oÈÈgKkk» 

An u g^i m . 

LaSICAVabficnfaétr fflrrnKT mrles m at t ^i é x armnedeah wf i Hni iiTi^flTMriyr ^ 
des op te rions de co u verture et des op te rions tmrfntmcs a l'objectif de b 
gestion. 

la SICAV est onvcnera pofaUc depuis le 14 avril 1987 ; tes soaseriptlosiB 
reçues ÿuKpi’an *4 mal 1987 fados août exonérées do droit «rentrée de IX. 

La composition du Conseil «TAdm lnlsmnluu est h suivante . 

Préside» : Moniteur B. BERXAUX, Président de SOFINDAS 
A dmln i snai c uia -. 


• K. SEVES, Directeur Général de b CANCAVA. 

Monsieur Pb. DC0AK1MN, VkeAéride» Directeur GéntaJ de b KFB, 
CAN CAVA représe nté e par M. G. PLAINE, D irect e» nmnrf»e 
KFB représentée par M. Pb. OUDAR Directeur Adjoint, 

BMP représ e nté e par Mademoisel le de LDZB, Sont-O lpBcreuc 
M. Ml NASGEON, Sous-Directeur i b BIMP. 

Dire ct e u rs : Mon si eur Ph. OUDAR, Directeur Adjoint i b KFB . 

Monsieur M. GREE. Sous-Direaenr 9 b BIMP. 

Les éiabU sswam babûBés à recevoir les souscriptions et fer radiais sont : 

KFB, 17 me Catanartât 75009 BiRE - TU ?42 66 92 1Q 

BIMP, 22 rue Pasquier 7*008 BUUS - 78 ■ -12 66 91 52 

A£ Vtm SOUUB Agent de Change, 3 meübsrtvf 75009 MRE -TM: 42 4692 20 


M.S. 

ESSEC 


Mastère Spécialisé en 
GESTION MARKETING 


• MJS. UN STANDARD NATIONAL ET INTERNATIONAL 
délivré par la conférence des grandes écoles. 

0 PROGRAMME INTENSIF de 13 mois, réservé aux titulaires d'un 
diplôme dTNGEKIEUR, de GRANDE ECOLE, de second cycle 
umversilaire, 

0 SPECIALISATION PROFESSIONNELLE en Commnnicalion. 
Gestion de Produit, Vente et Distribution 

Date limite de dépôt de candidature : 30 mai 1987 
Informations : Claire DELORME Tél;<l>303838.oa 


M3. eo GESTION MARKETING de TESSECBJP. 105-95021 Cergy-Pcntoise 
ESSEC - Et abüssë mat d^ittai^atyMtu ^'tuT prv^ 
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PARIS, ttawi 4 

Bic au piquet 

Début de semaine maussade 
pour la Bourse de Paris. La ten- 
dance a en- effet été de nouveau 
Bs sfi ? lourde lundi Si Peugeot et 
CSF, tes deux vedettes étoiles de 
la corbeille, ont remarquable- 
ment défendu leurs positions, il 
n'en a pas été de même des 
autres valeurs. SEB, Crécfit natio- 
nal, Pmtemps, Opfi, Ciments 
français. Lyonnaise des Eaux, 
Al st ho m, pour ne citer que 
ceHes-là, ont perdu du terrain. 
Mais de toutes, Bic a été la plus 
affectée à cause d'une sombreaf- 
faire de briquets incenefiaires et 
de procès à fa dé aux Etats-Unis, 
reprisa par un quotidien améri- 
cain- La groupe a minimisé- Mais 
1e mal est fait. A Wall Street, Bic 
Corp. avait dévissé vendredi. Ce 
lundi, l'action Bic a duré de 6% 
è Paris. 

Bref, à la clôture, Hneficataur 
instantané accusait un repli de 
0.86 96. 

En Raison avec h» nombreux 
départs an vacances, les cou- 
rants d'échanges ont diminué 
?-gap sensiblem ent. Le marché 
n'a donc pas souffert d’une 
c overdose » de vantas maïs sur- 
tout d’une grande réticence de la 
demanda. Pas ph» que la réu- 
nion du f G-7 s, celle du FMI 
durant te dernier week-end n'a 
apporté la moindre r é pon s » aux 
problèmes m oné taires de Thaure. 
L'instabilité du dollar reste 
préoccupante, et bien des inves- 
tisseurs pr éf é r ant pour l'instant 
s'abstenir, jugeant qu'il sera tou- 
jours temps après las fêtes pas- 
cales de prendre une décision. 

Sur te marché obligataire et te 
MAT1F, la situation n'a pas été 
meiltouiB. Seules las CIAT ont été 
soutenues. 


NEW-YORK, o*n * 

Effondrement 

Les valeurs » sont 
eOtaàéa. fe 13 avril, « rm & wocb 
2 Waü Street. L’înÆce Dow Joies 
cédait 51,71 JXBZX15 2 U dàtax. pwr 
bu mi ne r 2 2287,07. On ocras : 1 437 
baiera, contre 278 haussesjrt 272 
titres inchangé*, dus un Œ31®* aQH 
où. 181 mâfioBS factions ont «4 
«dragées. La tendance a d^bonJÉte 
bîfiéch*: per la chute des pétroaèrra 
Texaco T- 13%) « Penuzoil 


InvratorsT ua des principe* 
ivnw ynri rais rfexpenise i mv t ï i X G tsa 
wntwïnB OU nrting BBSC de BA I 2 
use dune 

de 23% de sao bénéfice aujaramo' 
trimestre, a pourta n t gssjpe 2 3/4, 
H jffijmij inB 4tBM infcritUTC 8BX 
prériâxK des analystes. 

Crat *^i* »* w- ]a nouvefle bine du 

doQar, 2 iastitadennnearaaziaoDçaia 

ua défiât ccpupcrcia! amé ricain p h» 
impUMUyg prfvn. qui a dép rime kl 
opérateurs. Les taux uusèrèt se tact, 
une noaveUe fais, raflerons. Ain» te 
taux sas ht bons 2 court tenue ora-fle 
retrouvé leur plus haut nrreaa ües dix 
derme» mois. Lobons 2 trois misse 
sont vendus 2 5,98 % (533 % la 
semaoBdcroièn) et ceux a six mais 2 
633 % (contre 5,63 % la semaine der- 
inère). Parmi la valeurs lespha mu- 
tées, au nouât Texaco (103 i tû l B o n s 
de transactions). GCA Corp. 
(7,4 nriHinm ) et IBM (3J03 nuffioraj. 


VALEURS 

Conta 

»wd 

Cm de 
T3snfl 

Heoa 

437/8 

447/8 

A.XT. 

233/4 

2« 

Boitas 

51 3/8 

503/4 

35 

111 1/2 
73X-4 

Cm* Materai Bsofc 
OuPoaidaRnaao .. 

bMiImU 

38 3/8 
1151/2 
757/8, 

Eam -i...'.."..:. . 

Ford 

W 1/8 
88 1/8 
107 

891/2 

851/4 



88 

«1/4 

58 


891/8 

145 


1473/4 

LTT. 

■Man .. 

B0 l/l 
48 7/8 
72 

413/4 
31 7/8 

573/4 

471/8 

593/8 

405/8 

28 3/B 

Km 

....... 

UAÜt 

721/8 
287/8 
27 7/8 
83 5/8 
753/8 

71 1/4 
281/8 
275/8 
S 3/4 
713/4 

IMouCtatido ....... 

USX Cap. 

Wmndioea» ....... 

XsmCap. 


CHANGES 
Dollar :6.003 F 4 

La dollar s'ost da nouveau 
replié, le 14 avril, sur Isa m ar c h é s 
dûs changes, s* établissant 2 Paris 
è 6.009 F (contre 6,02 q. De* 
rumeur» ann on ça n t un déficit coro- 
merdaf plus important que .prévu 
aux Etats-Unis ont posé sur le bé- 
let vérin sa traitait 2 13030 DM 
(contre 1,8080 DM) at * 
1413 yens (contre 142,40) dans 
in marché sur te défansiveu 

FRANCFORT Uorï 14m3 

Dota (en DM) .. MCI. 

TOKYO 13 wd T4*n3 

Dollar (rayas) .. 142^9 14130 


MARCHÉ MONÉTAfftE 
(effets privés) 

Paris (14avrfl). ... 81/843/4% 
taa-York (13 avril). <3/841/2% 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, tau 100: 31 d£c. 08S) 
10 irai 13xnS 
Votecis françaises.. 111 
Vakméttugta . IM* 
Odcsspabdedunte 
(ftisc 100 :3165c. 1981) 

Indice général... 463 W 

NEW-YORK 
(Indice DovJoecx) 

lOavd 13 mû 
Industrielles ....2339^8 2287^0 

LONDRES 
. (Indice «FmariiTIbnes*) 

. . lOxnfl 13an3 
Industridks .,.. 15233 15I2A 
Mines d’or ...... 47M 4*33 

Foods d’Etat .... 8938 RB 

TOKYO 

Uavrif 14zn3 
NîkkeT (Ita Jtso) ..2Z2U36 2311*51 
Indice général ... 2139,54 2MM7 


MATfF 

Notionnel 10 96. - CotatRm en pourcentage du 13 avril 
Nombre de contrats :17 982 

COURS 

ÉCHÉANCES | 

Juin 87 

Sept. 87 

Déc. 87 

Mars 88 

Dereter 

Précédent 

. 107,40 
107,35 

107,45 

107,35 

107,40 

107^0 

107^5 

107,15 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


EXERCICE DÉFICITAIRE 
POUR LA SLN. — Le groupe SLN 
(société Le Nickel) a enregistré, en 
1986, une perte consolidée de 
2433 nrillxins de francs, courre un 
bénéfice de 178 nriOkxts de franes ea 
1985. Cette perte s’entend après un 
abandon de. créances de 146 milKreir 
de francs «Hue r ai par les nctimmaî» »-» 
tTEramet (ERAP, SNEM, Imetal). 
La sociélé métaHmgïqne Le Nickel 
SLN a, de an côté, perdu 53 tmllinîM 
de francs. «In persistance dans le 
monde o ccidental d'une production 
excédenoirede ridai et la situation 
des parités monétaires rendent peu 


probable une am&oratian des résul- 
tats finanàers du groupe m 1987 -, 
est-il précisé dans un ummmmiiyrf de 
la direction. 

SANOFI s SAUV E PAR LE 
SECOND SEMESTRE. - Sandi a 
enreginié, en 1986, un bénéfice net 
co n solidé de 495 müH*»» de francs, 
contre 400 rmllîons de francs en 1985, 
soit une progressé» de 3 %. L’atoâb- 
ration des résoltats au second semes- 
tre, sous Faction d’nn programme de 
relance et d’économies, a plus que 
compensé le recul de 17 %da bénéfice 
aa premier semestre. 
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BOURSE DE PARIS 


13 AVRIL 


Cours relevés 
à 17 h34 1 


VALEURS °jT , r* D*"* 

imeaL 1 oui l cous 


Règlement mensuel 


VALEURS 


Cnn 
pnlcéd. I coun 


435 495 4 90 30 

394 394 394 


% ICompen- 
+ - I union 


VALEURS 


Cous Prtriar D«ner 
pricéd. cews mm 


2935 

555 I 655 
621 
236 
795 
466 


863 I 8S7 
930 11895 
149 
238 237 

259 258 

348 340 

1400 1390 

1180 1180 
460 460 

525 518 


331 

810 

1127 11127 

612 I 612 


86u 
1890 
900 
750 
9S5 
11» 
760 
1740 
142 

- 250 I 750 

- 051 I 77 


+ 

394 

w 
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- 

3 14 

- 

1 » 

- 

129 
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"Î97 

- 

357 

+ 

011 

+ 

066 

- 

1 IB 

+ 

096 

- 

041 

- 
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- 

083 

- 

091 

+ 

120 


0 38 

- 

192 

+ 

017 

- 

055 

- 
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+ 

025 

- 

012 

+ 

011 

- 

270 

- 

070 


2510 
110 
1194 
204 

NuntoatNyl ...| 470 
Nouvel* GaL J 790 
Oœdem.tGén.1 
OmafPins .. 
OMt-Ofay... 
OpftAAu.. 


SwHMah 
a-ü*«a. . 


875 

875 

73 
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Obligations 


Eno.7*l973 

8430 


ônp. 6.60 * Tl .... 

122» 

78» 

9 80 % 7S/93 

101» 

7410 

10.80*79/94 .... 
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6569 

;3.25 n a;» .... 

10845 

11435 

13.80% 80/87 .... 

102 71 

6 805 

I3.60Ï 61/89 .... 

n» 

33» 

16.75 %B1/B7 .... 

10325 

9912 

16.20% 82/» .... 

11836 

«039 

15%pm82 

120 

13545 

K.60%Ibv.83 .... 

119» 

20» 

13.40% déc. 83 .... 

122 40 

41» 

1L20%ocl84 .... 

m» 

6284 

11%fév 85 

116» 

1567 

10JS*iwi86 ... 

H» 45 

0 925 

OR" 12.75 * 83 .... 

1739 


DAT 10% 20» .... 

110 15 

8 822 

OAT 990% 1397 ... 

109 

3308 

OAT 3.80% 1998... 

10735 

1987 

Ch. Fiance 3% 

172 


CfÆ83csjanv.B2 .. 

10146 

2318 

CK8P*4a» 

101» 

2318 

CN9Suo 

101» 

2 3)8 

Oflpnv. 62 

10140 

2 318 

PTT 11.20% 85 

1»» 

3866 

CFF;OJO%B6 

CNE 11.50% 85 .... 

110 10 

8932 

CNT 8% 65 

9845 

0155 

CSH 10,50% déc. 85 . 

109 
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tewiPeuaeu 

12» 

1310 d 

AgxbilS&Fin.) 

1999 

20» 

AùF.lStCemJ .... 

855 

B51 

AotitHrtrait 

B40 

807 o 

AlM 

241 

231 

Astug 

4» 

4» 

AeencPiâlcta 

27» 

2640 

B» C. Monaco 
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404 

Sansuo Hypoai b*. .. 

»1 
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475 
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5» 
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BtanvOowî 
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BXP.O 
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4» 

«7040 o 

BoBCfctne 

43» 

4525 

EmvMarche 

894 

834 

Cakf 

999 
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9» 
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CGGFna 
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3061 
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1» 
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886 
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S7B 
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1» 

CIC. Snjnc.de) 

351 

352 
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OH Priai.. 


ttrilLICL.. 

Origny-Dauroise 

PataeNomeanri 


PriafrOT 

Pana franc» 

Parie-Orifan t . . . . 
Part Fin. GeH-lm. 

Pananbea 

PtthHSnénw ... 
Pedmev Ecart *v J 
PBcsWondv .... 
Pbar-Hndfr * .. 


Ra8.Sud.ll 

RbAm^xA lc.br.) 

Rkaib-2an 

RuUtfuUHSA 
RuMteCtrpa ... 
Rnario(Rn.l ..... 


1571 
880 884 
730 730 
1150 1150 
650 655 


Cun ] Damier 
prêt | coure 


+ 

062 

— 

08* 

- 

307 

+ 

067 

_ 

179 

- 

201 

- 

054 

+ 

"f OS 

- 

058 

- 

189 

- 

B 12 

- 

034 

- 

274 : 

+ 

172 

+ 

i 27 

_ 

1» 

- 

327 

+ 

096 

+ 

OU 

+ 

052 

- 

134 1 

- 

407 1 

- 

222 

- 

057 

_ 

134 

- 

254 

a 

268 
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smon pressa, cours cours 


>15 
76S 
870 
*65 
1840 
106 
690 
1040 

630 ISmco-UPH.* 
400 ISmrwfUI... 
13» 

800 
2S5 
28» 

440 
2120 
SOS 
13» 

625 
805 
515 
825 
3540 
1700 

a» iTotancm* 
105 
25» 


- 2 96 396 

-100 JM 

515 

3W *» 
296 
044 . 

009 I 655 
016 | S» 


- U «K 

n 

+ ’î 06 40 

- 019 840 


900 

- 164 I *“ 

" 081 î? 

4 1 7? » 71 

- 201 


Corn Premier Donner 96 
précéd. cnn cnn + — 


160 
704 
463 
54 

301 » 
248 10 
537 
518 
117 70 
131 
655 
5B3 

5M I SU 


MempaStab 46 
102 
38 



107 


399 

• 

2 45 


777 

, - 

045 

- 

1 


T 71 

. 

7 47 

- 

069 

"+ 

049 

* 

488 

* 

069 

+ 

3 58 

+ 

152 

- 

121 

- 

254 

+ 

055 


392 


122 


170 

r 

005 

■ 

824 

+ 

096 


7» 

720 | Royal Dutrt 
72 
92 
240 
125 
2110 
127 


104 105 20 

47 47 


125 
106» 
900 
366 
151 10 
5710c 
962 
604 
294 » 
262 
37100 
16030 
292 50 292» 
1700 1699 

531 531 

146» 
615 
1010 
722 
91» 
13010 


299 
905 

297 50j 297» 
463 463 

458 » 458» 


I - 

8 35 

+ 

103 

- 

0 74 

+ 

155 

- 

053 

- 

4 13 

- 

135 

+ 

0 52 

+ 

1 13 

- 

0 75 

- 

174 

- 

236 

+ 

050 

- 

082 

* 

4 57 

+ 244 

+ 

0 59 

- 

205 

- 

2B9 

- 

4 27 

- 

1 63 

- 

3 53 

- 

234 

+ 

1 18 ! 

i- 090 

- 

0 33 

+■ 

131 | 

+ 0 11 

- 

073 


Second marché (sélection) 


LownlStê) ... 
MadmiM.. 
Maganas Itapiu 

.... 

MamimaPait. 
Métal Déployé . 


NMlWtans 


155 

W11 

410 

27» 

1643 d 
1289 
684 
1556 
2800 
625 
510 
900 
998 
343 
628 
3510 
111 
3100 
4302 


4»» 

1361 

621 I Si-GnbabCl 

5110 I SsÉBduiW 

5» 

1110 
459 

540 I SaumnOw* 

7990 I SaianmetM) 


1280 

624 

27» 

996 

520 

514 

38» 

640 

468 

1400 

575. 

330 

4SI 

733 

11000 

5» 

3500 

205 

570 

27040 d 
1551 
345 
455 
824 
1820 
51» 


Etrangères 



Droits et bons 


Cours Damier 
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Attribution 


AtflXBsde 

Cas» 

Ciéi Foncier France . 

Penuc Ricard 

Tua 


MINITEL 


La gestion en direct 
de votre porteteuM* personnel 
36.15 Tapez IflflONW pub BOURSE 


AflamenallOOlM 

Beied-iKWR--- 

Pay* Bas 1100 EU ... 

OanunartllOOImO 

NoitfflBdOOU .... 
GrandrOrangneKI) 
Gîta O» drachme*) 

natelioooris) ... 

Suces [100 NJ 

Suida 1100 tas) .... 
Autriche U» kN-.. 
EspagneHOOpai) .. 
Portugal MOOmc. 1 .. 
Canada Bon 1) ..»i 
jjpoallOÛyens) 




I COURS DES BILLETS [ 

Achat 

Vanta 

5 760 

63» 


Üï 

156» 

164» 

2855» 

3045» 

85 

915» 

85 5» 

92 

95» 

102» 

4M» 

51» 

44» 

49» 

3895» 

4» 5» 

92 

975» 

461» 

48450 

4650 

5050 

39» 

48» 

44» 

4850 

40» 

42» 


AfcanAua ... 
Aigmaina Bu* 
Amorçai Brands 
Am. Facmfina . . 


AnunenmMns 
Beu Pop Etpanal 
Banque Morgan . 
Banque Ottomane 
B. RigL bwnw. 
Br. Lambert .... 
CamdienPacî&c - 


Comment** 
Oer.. and Kraft 
De San {port! 
DowChamcal 
Gé^Bduque. 


Grâce and Co ... 
GuS Canada Cap. 
Honeywell Inc. .. 
L C. Intasnies .. 

Johmnecbug • • 


Manusmaui ... 
McOaul Bai* Pic 
MnaraFflewwc. 


» * Ifcifitnn 

rmnooa rvang ... 

Pfinrht 

ftooerGamUa .... 

flbgfiCriN 

Rofrco 

Robeco 

Rodamco 

SacM 

Sbelfr. {port-l 

S.CF. AtaMbotag . . . 

Steel Cyof Ckl .... 

Tmneso 

ThcmBH 

TmyMuK-inc ... 

Ma Monta?» ... 

Wagoee-Uu 

West Rend _ , 

Hors-cote 

Aarap 6 » .... 

Cabphoa 1294 1311 

CEM. 

Cocharv 179 

Coptttz 485 465 

ft*taskw.tCattnJ .. 12» 12» 

Gachoi 325 315 

HytlRhEMnÿe 325 

HooffMoe 250 

MBtnKuifédnJ 

Kcsto 11» 11» 

Révflen 410 

Ruante N.V. 151» 151» 

Sopelam K70 010 1 

SPA 241 

Ufcwt 3» 

UabnBnaaarias 142 


Marché libre de r or 


MONNAES 
ET DEVISES 


O tin (kilo an barrai . 
OrCnlantngod ... 
P Ba tançai» (20 H 
Pièce franpêae (10 W 
Pièce su$k( 20W . 
P*» terne (20 <H.. 


ntcide 20 dona 
nèNdelOdoOm 
PéndaScUss 
Pièce da 50 pans 
POca de W florins 
QrUmtac 


Or Hongkong 
Argm 
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AGP. S. A ... 
AdêiMMnéaan 


Canada L\xin 

Cabosm ... 


C Erxp. Etea. 

C£G10 

CAP.-Cdtnmmawn 
dGi WamKxjue .. 
COccUFaresMe . 


OauplanO.TA 


Drauci-AsajrancB . 
DrauutObL conwrt. 
EdnasBefand . . . 
BecL S. Dassault .. 


Guy De® «no 


N nvrn8U|u0 . . . 
LnfldSweüumoit . 
Loo-lnv«siisseinam 


Matn knmotmgr . 

Mâtaliep Mnâni 

MétmiOflH Imamat 


SICAV (ataiection) 


Enûsai | ftocho: 

Fréta md. 


543 d 

7» 

41 90 d 
975 
1526 
9» 

22 » 


AamFrance .... 

Aaonlmea. 

Actions Mactiva .. 

AuOcmd 

AGF. Admis (e*OP) 

AGF. 50» 

AGF. ECU 

AGF.knarimk ... 
AGF.QBUG 


AmafrGan — 
AmeTO-Vté» . . 
Amérique Getaon 


AitangucMitamw 
Aigonams 


An luenasemanB 
BowHnwsss. .. 
Bred Assocàsrra . 
Bmd kumatml . . 

CaxoiPiis 

QPfm AGF Actions) 


Cometmu .. 
dm ooui tanne 


Ona.mra 
Cmct Meram 

Qnss. tanstd. 
CnmPrestiga 


COURS 

prêt 

COURS 

13/4 

840» 

842» 

83850 

84 £0 

516 

622 

349 


584 

591 

435 

4SI 

610 

611 

3005 

3020 

1440 

1440 

920 


31» 

3185 

494 

512 

43230 

436» 

43250 

435 75 

43! 45 

43525 

6» 



EpannnSiw ... 
EpBgne Assura»» 

Epa^neJjtwa. ... 
EpwpnfrWwtt .. 
Epa^n»4nu 


Ewgnelnnq-Tenna 
EpeqpnfrDbfig. ... 
EcugneUne — 
EpœôneVSair ... 


btrinvOramSc» 
FbancBtflPbs.... 
Fuud Plecament . . 
RnadTrmeael .. 
FutdlUkiosaaan . 
Fonde» (dv. par 101 
Fonder hvancsi .. 


tenarGim» . , 
taerima , 

r. -■■■ Iteî 
MttfLB HR w . . . . 

FransrOetatiow 


87124 
399 93 
12260 74 
946 99 
502 74 
28341 
2521 96 
66409 
372 K 
13136 24* 
71950 
114153 
256 B6 
14256 
1165 65 
11352 02 
1009384 
279 37 
291357 


27232 84a 
59196 62 
111937 
1314880 
10*55 40 
1170 45 
27243 
10473 82a 
6529 a 
31897a 
57944 
126 GG 


VALEURS 


Ftarae 

Franck Régom 

fticuAnocnoni .. . 

Fnmcapi 

Fricnka 

Fiudtanca 

Fnunor 

FrwtiECU 

Frucê ftm âb» 

Futurabig 

Garion 

GesKnAuoiâtions . 
Gestion MotAre .... 
GasLRmdmn .... 
Geti SéLFtrra — 
KaaanamAisotàL . 


dusinamEpar?» . 
Ftamaifi Europe. . 
Hau Miuaa i Fiance ■■ 
H am s man n Odorat 

HaussmtmQUbBion 


IntoBusVaku» 
ht (mnçeaa . ■ 


IntasêisaFnmcB. 

btanabashdai 

tmesLnei 

tovestOAgsOR . 

Japaoc 

JeuafpttBne... 
UAneAnttsua . 
laKtttotHanne . 
Ltttae&prano 
Ltt5ne4rma . . . 
LaffinrknmotAn 
Loffin»- Japon ... 
LaAneOUg. ... 
LsSofrPtaaroects 
Laffitte- R«( .. 
Laftw-Tokyo . . . 
UavAasccBOors . 
LuHnsmumis 

Lopka 

lint poruieuiï . 


Ili iiielelC-r» 

wxwnii - ■ - . 
IWiiDbigatu» . 
MntfaLMe» 
Nana-Aasoc. ... 
Nstio^ugna .. 
NttaHnnabSer . 

NanoL-tanr 

Nao-ObigaHns 
NmiL-PmnM» . 
Nttb.-FtnrrMin 
Nao.-Reuew . .. 
NanoL-Séeutf . . 
Mate. -Valeurs ... 
MpputGm — 
NtmFSudDénlapp. 
OHccRépm .. 
ObkooaSiw .. 


Opoirada 

OfttMttRBidBn 

OngneGosaon.i... 


9» 

601 

41» 

362 20 o 
9» 

820 

820 

770 

12 » 

29020 

390 

498 

3*0 

5» 

6*1 

471 o 
2» 

768 

7» 


Emission Rachat 

Frais M. net 


431 55 
1185 94 
1328 54 
30443 
2S315 
87016 
81551 13 
56341 
1219692 
112067 
61 195 55 
155 57 
74913a 
44990 
77211 
12» 72 
fU26f 
1359 44 
204221 


1282 40 
1451 19 
1207 96 
602 37 
77505 
13117 01 
11554 20 
47167 
685 40 
M29956 
17669 74 
17999 
246 70a 
25751 
6113389 
BS211 
35591 
25021 
336 70 
MO 93 
64385 20 
216 W 
124461 
11220 59 
54 
7160470 
60 
17123 
457 07 
82 

53187 35* 
39 
41125 
156 54 
39 
72 
103677 
114986 
53304 
62 
62»! 19 
107599 
54634 79 
76652 
554218 
1234 75a 
KCS19 
1437 65 
107463 


Mutai 

Navtte-Dabnas 

Otnet&Logabti 

Om.Gea.Fkt 

PatemdallD. 

PamBzuau 

PandgK 

(toi 

St-GobamEmMapr 
St-HonaéMmpion . 

S-C.GP.M. 

G uta Mena 

S£P. 

SGPA 

SALT.GoupI 

Sodnfug 

Soft*» 

Sk» 

Vatan de Fiance... 


VALEURS 


Prias OopoAeris 
ItafeuPannune . 
PamasBa-Vaia ... 
Paunone-Rman . 
Plan» Pbcamaras . 
FfenekMatim ... 

PksmnA 

PtaamMOKmne 


PieemmPlmer ... 
PtacemernsRendawit 
Pboeraentt Sécurid .. 
Pun ira Ctégat oii . . 
Piw’Auorau» ..... 
Pmancaknastos. ... 

Qumz 

tatau 

ftaausTnmeündi. . 

HewniVan 

RuoiPtas 

SHIonoiéAasoe. 

SHtautiBueimm. 
St+krori Pac&n* .. 
SWtawéPML.... 

SeHonuéRad 

SHknnflandtnanl 
SMEontaéTechnoL .. 

SeHofuéVttu 

Sècuncc 


SéafiTau 

Sfimsttanne 

SacadutCasdanBR .. 

Scav-AsauuaÙM 

SFLb.eiètt. 

S ra wnenu 

Sou 5000 

Sh dw i 

Sham 

SSvaune 

9mw 

5L-Éa 

SIG 

SAU. 

StWPOipw 

Sogeroc 


TuchmHjen .. 
UAP.aiwstai 
LktAcsDrariora 


Uneoncar. 

UnëGttn» 


UiMraOtfgttu* ... 

Vaknm 

VttnbSg 

Mg 

VWarf 
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Enasswn 
Frais md. i 

Rachat 

net 

10948 
569 42 
1056 *7 
167105 
275*7 
795 38 
1120 23 
71923 27 

10629 
5*6 21 
105535 
1638 28 
27410 
759 31 
1120 23 
71929 27 


37851 
61010 
432 57 
227 97 
426 16 
132898 
938 42 
1345 25 
392 

53175 73 
1105 46 
1304 53 
49989 
124757 
617792 
415 56 
K» 33 
51219 
142670 
13*659 
962 99 
148751 
342668 
234338 
174 95 
162405 

55139 

6055582 

1*9058 

7943658 


1244194 
7» 87 
1395 95 
61265 
7B7 68 
368 36a 
583 77 
42099 
22187 
414 75 
1268 72 
B95 48 
1305 07 
377 83 
51626 92 
1065 33 
1245 37 


22 

23 

78 

54 

33 

96 


1319 18 
919 32 
142006 
3271 29 
226631 
174 95 a 
157065 
53794 
59956 26 
147910 
7539688 


e : cwpon détaché 
o : offert 

* : droit détaché 
d : demandé 

* : prix précédent 

* : marché continu. 
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M-Shuta. 
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M. Chirac songe à reporter 
son voyage en URSS 


Vu le peu d'e mpres sement mû 
par les Soviétiques à accepter les 
dates proposées par Paris pour te 
voyage de M. Chirac en URSS, le 
premier ministre songe de plus en 
plus à reporter ce déplacement. 
C*est 0 y a âx semaines que le Quai 
d’Orsay a proposé aux Soviétiques 
que le voyage de M. Chirac ait lieu 
tes 14, 15 et 16 mai. Depuis, Paris 
attend une réponse ; l’ambassadeur 
de France à Moscou, M. Yves 
Paginez, a encore fait une dém a rc h e 
la semaine dernière auprès du mims- 
tète soviétique des affaires étran- 
gères. En vain il s’est seulement 
gntfflrfn répandre qu’il fallait véri- 
fier si les data propos ée s étaient 
c ompatib les avec les obligations da 

dirigeants soviétiques. 

A un mois du départ éventuel de 
M. Chirac pour Moscou, l’attitude 
soviétique est significative, estime- 
t-on à Paris : la dirigeants soviéti- 
ques ne veulent pas prendre la res- 
pacsabilhé formelle d'un ajourne- 
ment de la visite ™*« font tout pour 
faire passer un • message » fort 
dair. C’est ainsi, par exemple, qu’ils 
ont déjà accepté les dates de la visite 
en URSS d’un autre Occidental, 
M. Richard von Weizsâcker ; or le 
président de la RFA doit se rendre à 
Moscou le 17 mai, soit après tes 
data suggérées par M. Chirac pour 
aoo propre voyage. 

Le message soviétique parait 
avoir été • bien reçu » à Paris, en 
dépit des déclarations de eertumt 
ra popobte» soviétiques affamant 
que l’affaire du réseau d*esjncns pro- 
soviétique, dévoilée le 20 mais der- 
nier ne remettrait pas co cause le 


BOURSE DE PARIS 

Matinée dn 14 ami 

La Bonne de Paris s'est montrée 
très indécise mardi matin sur la 
conduite à adopter. La te n dance a 
été irrégulière et, en fin de séance, 
l’indicateur instantané accusait un 
léger recul de 0,43 %. 

Avance d’Alsthom, Bouygues, 
Signaux et Vateo. Repli de Prour 
vost, Crouzet, Maisons Phénix, 
DMC La écarts de cours se sont 
généralement échelonnés entre 1 % 
et 2%. 


Valeurs françaises 



Cm 

prfcU. 

hmr 

OMS 

Oamte 

Vax 

545 

S38 

541 


2229 

2208 

221S 

teUâUL-] ... 

730 

728 

730 

OnMriù».... 

7tt 

7» 

783 

BoapM 

2750 

2750 

2740 


Ï387 

1387 

1381 

ELSJL 

5070 

GOGO 

5040 

Qatar 

3740 

3730 

3720 

CtagMs&A .. 

1886 

1871 

1813 

O* UÉtarafc 

668 

688 

686 

Enftfe) 

1512 

1512 

1608 

ar tanin ... 

332 

329 

330 

Ur 

3230 

32» 


LstapCoppfa .. 

1880 

1681 

1846 

LmdHEa-- 

1714 

1700 

106 

T4 tm fi 

3480 

3480 

3470 

UdPH 

1Q} 

1620 

ISIS 


2480 

2470 

2470 

IMS. Mon.... 

1W0 

1178 

1177 

OtaULI 

4400 

4380 

4380 

NmoMtart... 

1065 

1068 

1064 

PmqmSA. 

1507 

1489 

I486 

SM-GoWn .... 

44190 

446 

448 60 

SancA 

854 

870 

872 

Sret tarte ... 

781 

778 

787 

TUfatetagat... 

3270 

3200 

3270 

ItawÙF... 

1710 

1698 

1698 

TooKJO*. 

481 

488 

450 

T.PLT. 

2406 

2370 

2370 

VaHo 

E74 

sao 

580 


voyage du p re mi er ministre. Pour ne 
pas bloquer ind éfinim ent son calen- 
drier et pour ne pas paraître deman- 
deur à tout prix <Tun déplacement à 
Moscou, M. Chirac s’apprête à faire 
savoir d’ici quarante-huit heures 
qu’il est co ntra int de re p orte r è une 
date ultérieure sou voyage, n pour- 
rait cependant décider d’envoyer son 
ministre da affaira étrangères, 
M. Jean-Bernard Raimond, à Mos- 
cou pour - entre antres minions — 
s'entendre sur une nouvelle date 
pourra virite en URSS, co automne 

par exempte. 

J JL 


Prochaine visite 



Moscou (AFP). - Le 
syrien Hafez El Assad effectuera 
use visite officielle en URSS • dans 
la seconds moitié du mois d’avril » 
& rînvitatioa de la direction soviéti- 

Î ue, ammnee mardi 14 avril l’agence 
ass qui ne fournit aucune antre 
prédsxm sur ce séjour dont des 
rumeurs faûwîgnt s *» * depuis plu- 
rieun semaines. 

Cette visite intervient i un 
moment où l’URSS redouble 
d’efforts pour unifier le mouvement 
palestinien - 1e prochain Conseil 
na tional patestinten at prévu, pour te 
20 avril - et approfondit ses 
contacts avec Israéi afin de permet- 
tre la convocation d’un « comité pré- 
paratoire* d’une conférence inter- 
nationale sur le Proche-Orient. 

La Syrie, on da rares alliés de 
longue date de l’URSS dans le 
mwiH. arabe, apparaît un 

des principaux obstacles à la mise en 
pi.r. HSin front îmi «i** Palestiniens, 
en raison notamment du fossé exis- 
tant entre le président Assad ex le 
chef de l’OLP Yasser Arafat. Une 
délégation palestinienne a été reçue 
il y a une dizaine de jours à Moscou. 
La partie soviétique avait alors 
appelé à une étroite coopération 
entre l’OLP et la Syrie. 

La dernière visite en URSS dn 
président Assad remonte ù 
Juin 1985. 


• Le dissident Anetofi Korie- 

gine autorisé à émigrer. — La Fon- 
dation Boukovski a annoncé, samed 
11 avril è Amsterd a m, que le psy- 
chiatre déridan t Anatoti Koriagina, 
tarifé en février damior après six ans 
de prison et da camp, avait été auto- 
risé A émigrer avec sa famille. 
M. Koriagina devrait rejoindre la 
Suisse. Militant des droits de 
l'homme, M. Koriagine continue de 
dénoncer l’usage de la psychiatrie 
contre les o pp o san t e. Ainsi, dans un 
article publié hindi 13 avril par le 
quotkfien ouest-allemand Dis WWt 11 
suggère la c r éa ti on d'une com me - 
sien d'experts pour contrôler le ces 
da < patients » détenus pour raisons 
pofitiques. - (AFP J 

• DANEMARK : Mort du chef 
du Parti communiste. — La chef du 
Parti communiste danois. M. Joarasn 
Jensan, est décédé lundi 13 avrfl, à 
râge de soixante-sept ans, après ibm 
longue malaria, a annoncé un porte- 
parole du parti à Copenhague. Joer- 
gen Jensen avait été mem b re du 
comité directeur du PC durent un 
quart de siècle et en assumait 1a 
direction dapùs 1977. h sera rem- 
placé par M. Jan Andersen, qui avait 
été désigné, dès la semaine dernière, 
en raison de la détérior a tion de rétat 
de santé de M. Jensan. 

La Parti communiste danois comp- 
tait sept représentants au Partaient 
jusqu'à 1979. mais n’a a plus 
aujourd'hui. Sa baisa de popularité, 
est due, panse-t-on, au fait que 
M. Jensan était demeuré très fidèle A 
Moscou. — (AFP.} 
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Principal témoin de Taffaire Jean Moulin 

René Hardy est mort 


Mous fri mués avant Fou wj bue du pro cè s de Klaus Barbie à 
Lyon, Rcaé Hardy est décédé, à Pige de sofaeunte-qirinze ans, pendant le 
nuit do iBm a uche 12 au hraüB 13 avril, daus Me chambre de rbôpital de 
McOe (Deux-Sèvres) où 9 était soigné décris 1 982, comrae nous 
I^adBque notre correspondant A Niort, Raymond SmardL 

René Hardy arsit été accusé d’avoir tralâ Jeau Morïu, président de 
Consefluetiounl de la Résistance, qri fut areèté per la Geetupo avec rix 
de sa compagnons le 21 jrin 1943, à Cahrire, dans la banfiaæ lyoanaise. 
Klaus BuiUe s’est toqjoma targué Ht» Fauteur de cette arrest ati on, 
sois Paffahre Jeun Monta, étant ténue pour n crtane de guerre 
n jrad h u i p wik et non pour n crime — tapreecriptible — contre 
e ser ai t pas, en principe, évoquée ne procès de h 
do Rhône. 


An premier procès, en janvier 
1947, devant la cour de justice de la 
Seine, il s’agissait de savoir si René 
Hardy avait pn avoir une responsa- 
bilité dans Tarrestation de Jean 
Moulin. 11 est acquitté, mais, trois 
mois pins tard, la preuve est appor- 
tée qu’il a menti sur un point essen- 
tiel, gomme le rapporte Jean-Marc 
ThéoDeyre dans le Monde daté 13- 
14 mai 1984. Un nouveau procès lui 
est donc fait, en 1950, qui s’achè- 
vera une nouvelle fais par nu acquit- 
tement: «Didot» — c’est te nom de 
résistance de René Hardy — ot 
libre. ' .. 

Cm quatre années, où l'affaire 
Hardy a pris la dimension d'une 
affaire d’Ëtat, resurgissent en 1983, ' 
lorsque, le 12 novembre sur. 
Antenne 2, M* Jacques Vergés, avo- 
cat de Klaus Barbie, affirme que, ai 
l’affaire Jean Moulin c'avait pas été 
retenue c ontre son client, ctest parce 
que te' p re mi er président du Conseil 
national de la Ré si sta n ce avait été 
en réalité trahi et remis A la police 

■H wwmd * |mt iT int iw i l An'dnrtt - 


Né le 31 octobre 1911 A Mortxée 
(Orne), René Hardy avait été élève 
de rEcole supérieure da chemin» de 
fer avant d’être nommé attaché A la 
SNCF, poste- qu’il occupera 
jusqu’en 1939. Mobilisé c omm e offi- 
cier à la Légion étrangère, puis dans 
un bataillon de chasseurs alpins 
jusqu’à l'armistice, 3 dirigea dès 

1940 da sabotages de votes ferrées 
avant d’être emprisonné A Toulon de 

1941 A 1942 par tes autorités de 
Vichy. 

Dès sa libération, 3 rep ri t sas 
activité clandestine, préparant 
MNi m wwit un pian de neutralisa- 
tion. de rennezni en vue du débar- 
quement da AlHés. Blessé en 1943 
puis arrêté de nouveau, 3 fut remis A 
la Gestapo, mais s’évada de rbôpital 
de Lyon pour rejoin dre Alger, au 
mois de mai 1944. De retour A Paris 
au m o m e nt de la Libération, René 
Hardy est arrêté au mois de décem- 
bre et, après cinq années d’empri- 
sonnement et deux procès retentis- 
sants en 1947 et 1950, 3 est enfin 
au terme du second par te 
mSta ire de P»*** ... 


Les 3 milliards 
de La dernière chance 
ponrCDF-Omnie 

Comme M. Serge Tchnruk, 
président dn directoire de CDF- 
Chimic, l'avait espéré, l’Etat va 
faire son devoir d’actionnaire. 
Four renflouer l’ancienne filiale 
des Charbonnages de France 
devenue propriété publique 
directe depuis décembre 1986, 
l’Etat va lui verser 3,1 milliards 
de francs, une somme très voisine 
de celle que M. Tchnruk avait 
demandée pour redresser son 
groupe. 

H était temps. Miné par des 
déficits à répétition, le troisième 
groupe chimique français 
(20,6 milliards de chiffre 
d’affaires en 1986) était exsan- 
gue. En dix-neuf ans d'existence, 
fl a perdu 12 milliards de francs 
courants dont 2,6 millia rds l’an 
d e r ni er (contre 965 miDians en 
1985) provenant surtout des 
engrais (600 millions) et da 
charges exceptionnelles (près de 
2,1 milliards de francs) liées à la 
restructuration. L’apport de l’Etat 
s’effectuera en partie grâce A 
Fcxcéde gt tirÉdq priva t isati o ns. 

Deux milliards de francs seront 
versés avant l’été et 1 milliard, 
d&rot 1988. Mais les pouvoirs 
publia espèren t régler une fois 
pour toutes ce dossier. Ce sont en 
quelque sorte tes 3 milliards de la 
dernière chance. Le plan de 
M. Tchnruk a en effet séduit en 
haut lieu. Le nouveau président 
de CDFChimie a réaffirmé sa 
volonté de ne pas démanteler le 
groupe et de le restr u cture r en 
donnant la priorité aux spécia- 
lités. A moyen terme, la propor- 
tion de te chôme lourde (60% des 
activités actuellement) devrait 
être raménée A 40 % et tes spécia- 
lités être pûrtéra à 60 %- Le prési- 
dent de CDF-Chimic devrait ren- 
dre public son plan détaillé le 10 
maL En attendant le 21 avril pro- 
chain, CDF-Chimic sera doté 
d’un conseil d’administration, et 
M. Tchnruk sera nommé PDG. 


DV Amère Victoire » 
aux « Derniers Mots » 

Entré dans l'industrie après la 
Libération, René Hardy com- 
mença, aussi. A publier des 
r o ma ns. Après le. Livra de la 
colère et le Fer de Dieu. 9 obtient 
en 1956 le prix des Deux- 
Magots avec Amère Victoire 
dont l'action, portée A récran, se 
déroule en 1943 sur le théitre 
d’opérations de Libye. René 
Hardy y met en scène deux offi- 
ciers de l'armée britannique dont 
les caractères violemment 
co ntr asté s trouven t une raison 
supplémentaire de haine dans la 
sentiments d'amour et de jalou- 
sie que leur inepiru une femme. 

En 1959, avec l'Aigle et h 
Cheval René Hardy est le lauréat 
du prix Interallié. Après d’autres 
romans (sept au total), René 
Hardy cons a cre, en 1984, un 
fivre A. sa Mémoires : Derniers 
Mots, chez Fayard. En près da 
six cents pages, 9 y raconte son 
enfance, aa jamesse, sa incerti- 
tudes poétiques, la raisons ds 
son adhésion è le Résist a nce. H 
raconte aussi, et surtout, sa 
deux procès de 1947 et de 
1950. Il en décortique tes moin- 
dres détails, se twrt contre tout te 
monde et bien sQr contre Kteus 
Barbie. En définitive, sur la cir- 
constances de (a mort de Jan 
Moulin, 9 écrit : e Mon interpré- 
tation ne varie pas : B n’y a pas 
un coupable. Je crois plus sim- 
plement que certains d’entre 
nous n'ont pas pris de précau- 
tions suff is antes .» Jean M arc 
Théolteyra, an analysant te livre 
Us Mende daté 13*14 mai 1984) 
conckawt : sPrès de six cents 
pages pour an arriver là~~ s 


— Sur le vif 


Obsédées ! 


C'est fou ce qui sa pesa I Le 
SIDA tes. Russa ont p rétendu 
que c’était un truc échappé 
exprès da labos de te CtA pour 
emmerder tes pays da l'Est, non 
je blague pas, i y a eu un grand 
article là-dessus dans la Pravda. 
El pus là maintenant, voflà que 
c'est ma faute A moL Non, c'est 
pas tes Sovfétiqua qui te disent, 
c'est rEgfise. Un certain abbé 
Thomas, de Saifens. une bour- 
gade de te Drôme. Il est monte 
en chair te jour da Rameaux et 9 
m'a désigné du doigt. 

Enfin, pas moi uniquement... 
j'aurais pas pu déclencher cette 
esta colossale à moi toute seule. 
C’est la faute à PhSppe Bouvard 
et A sa grosaa téta obsédées. 
A Pierre Perret et sa ntatearia 
sales, A Codaro et A sa filles A 
poil, A Gainsbourg, Lama; sardou 
et autres salopards, dfffiieeurs.de 
F érotisme animal (tic). Il va fal- 
loir balyer ces canaltes de touta 
tes émissions familiales pour 
l'humanité retrouve la paix, le 
bonheur et Turéte (re-sic). 

Parait qu'a a écrit A Pasqua, 
M* sieur le curé, teltomant 9 est 
furax : c'est bien de mettre A 
l'index tes journaux . pomogra- 


phes, mais c'est pas assez! Le 
pire c'est, que c'était marqué 
dans LBfé et que mon rédac'cbef 
l’a vu. D'abord il a sauté en l'air, 
ensuite il m'a sauté dessus. Enfin 
pas exactement...' Quand j'af 
débarqué A te conférence du 
matin, a s’est planqué derrière 
son bureau et 9 a aboyé : 

- Qu'est-ce que f apprends I 
Tu fîtes da giclées de-virus aux 

braves ménagères coincéa entre 
leur évier et leur planche A repas- 
ser, t'as pas honte ! 

- Arrête, je postillonne pas 
dans le micro de RT1_ Et puis, le 
SIDA, faut pas croire, ça 
s'attrape par le sang, le sperme, 
pas par la gaudriole. 

— Le preuve que si I Acre, tu 
vas me faire te plaisir de te pas- 
ser tes mains à l'eau de javel 
avant de taper ta b9tets et de 
m’aseptiser un peu touit ça- La 
capota A la framboise et les 
petites culottes au chocolat, ter- 
miné I Tu vois qu'à cause de toi. 
on n'ose plus acheter le Monde 
pour cacher New Look I Ce serait 
te faillite I 

CLAUDE SARRAUTE. 


A Jouqnes (Bouches^io-Rhône) 

Trente fils de harkis 
observent une grève de la faim 
pour obtenir un emploi 


MARSEILLE 

de notre correspondant régional 

Une trentaine de jeunes Français 
musulmans observent une grève de 
la faim depuis le vendredi 10 avrfl 
dans la cité d'anciens harkis du logis 
d* Anne, sot la commune de Jouqura, 
an nord d'Aix-en-Provence 
(Bonchefrdit-RhOne). Us réclament 
des logements décents et surtout des 
emplois stables * pour sortir de leur 
marginalisation ». Le secrétaire 
d’Etat anx rapatriés, M. André San- 
tinL doit se rendre sur place, le jeudi 
16avriL 

Isolée an milieu des pinèdes entre 
Peyrolles et Jonques, la cité 
d’anctem harkis dn logis d’Anne, 
créée en 1962, b&erge, dam trois 
hameaux, une soixantaine de 
famill es. La moitié d’entre elles 
vivent encore dans d’anciennes bara- 
ques de chantier insalubres, 
coostruitespar FOffice national des 
forêts et EDF. Les pr e mi ers arri- 
vants ont été employés dans un 
chantier de forestage aujourd'hui en 
voie <f extinction. Leurs enfants sont 
c onfro ntés A on grave problème de 
chômage, puisque sur quatre-vingt- 
dix jeûna de dix-huit A vingt-cinq 
an», une quinzaine seulement dispo- 
sait d’un emploi stable. * Depuis 
des années, nous demandons du tra- 
vail et des conditions de vie nor- 
male. explique le porto-parole da 
grévistes, M. Hamôndie ZeraonkL 
Noms ne pouvons plus nous satis- 
faire de promesses Jamais tenues. 
Notre grève de la faim est une lutte 
pacifiste pour notre survie. » 

L’administration a cependant 
tenté de résoudre tes problèmes de 
la cité en lançant un programme de 
réhabilitation concernant une tren- 
taine de logements et eu proposant 


Le numéro da «Monde» 
daté 14 avril 1987 

a été tiré A 478 155 exemplaires 


des solutions pour réduire le chô- 
mage des fils de harkis (neuf 
emplois à terme et une vingtaine de 
stages d’insertion dam la rie prafra- 
sûmiieDe). 

La jeûna Français musulmans 
repoussent, eux, la perspective de 
nouveaux staga «qui ne débou- 
chent sur rien ». Us demandent la 
création de nouveaux chantiers de 
forestage et une embauche ferme et 
définitive dam la servions d’entre- 
tien ou de sùrveülanoe du centre 
d’études atomiques de Cadara r.ÿî, 
distant de 1 5 kflomètira de Jbuquo. 

G. P. 


Premier défenseur d’Abdallah 

M* Boyer suspendu 
pour « violation da secret 
de la confidence» 


pretni 

Zbrahi 


ex 

im 


M c Robert Boyer, le 
défenseur de Georges 
Abdallah, peu après l’arrestation & 
Lyon en 1984, a été suspendu, lundi 
13 avril, poour quinze jours par le 
conseil de Tordre da avocats pour 
« violation du secret de la confi- 
dence ». 

Cette suspension, déridée par tes 
vingt et un avocats du conseil de 
l’ordre sous la présidence de 
M° Yves Berger, devra être motivée 
dans tes prochains joungmais eDe 
revêt cependant ru * caractère 
privé », même si elle doit être affi- 
chée à l’intérieur da palais de jus- 
tice de la région Rhône-Alpes. 

Le conseil estime, en effet, que 
M* Boyer, qui avait notamment 
déclaré A Lyon-Figaro, te 11 mais 
dernier, que George Ibrahim Abdal- 
lah lui avait affirmé dès déoembre 
1984 savoir que M s Jean-Paul 
Mazurier était un agent de la DST, 
avait, par ces propos, violé le 
« secret de la confidence ». 
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